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UN I VE RSE L Z E 
DES 
' MEMOIRES PARTICULIERS, + 
| R E L AT IFS 
4 LHISTOIRE DE FRANCE, 
TOME VII. 


ConTENn ANT les Memoires de la PUGELLE 
D'ORLEANS, ceux du Connetable de RICHE= 
MONT, & ceux de FLORENT Sire D'JLLIERS, 
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2 L paroit * chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. Les Editeurs ont 
pris les precautions neceſlaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes a la fin de Pannee 1785. 
Le prix de la Souſcription pour 12Volumes, 
à Paris, eſt de 48 l. ou de 241. pour la demi- 
annee. Les Souſcripteurs de Province paye- 
ront de plus 7 I. 4 f. pour Pannee entiere, ou 
3 1. 12 f. pour la demi-annee , a cauſe de 
frais de poſte. | 
Ceſt au DireQeur de la Collection des 
Memoires , &c. qu Al faut s'adreſſer, rue d An- 
jou-Dauphine Ne. 6, à Paris. II faut avoir ſoin 
d'affranchir le port de Pargent & des lettres. 
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N OTICE 7 
DES EDITE URS 


SUR LES MEMOIRES _ 
RELATE TR. 

A La PUCELLE D'ORLEANS. 
L E nom du Redatteur des Memoires fiir la 
Pucelle d' Orléans, n'eſt pas connu. Denys 
Godefroy, qui en a été PEditeur, ne nous 
en apprend pas davantage. On trouve dans 


ces memoires un grand nombre de particus 


larites qui ne ſe rencontrent point ailleurs. 
Tout ce qui concerne la Pucelle y eſt tres« 
_ detaille, Comme ces memoires finiſſent plus 
Tun an avant ſa more (& ce weſt pas Ia 
portion la moins curieuſe de fon Hiſtoire Y 
nous y avons ſupplee en 'placant à la ſuite 
de ces Memoires ce qu'en rapporte Jean 
Chartier, Hiſtorien de Charles' VII. Les 
notes qui accompagnent ces Memoires , & 


le Chapitre que nous avons emprunte de 


PHiſtorien de Charles VII, rèuniſſent les dif- 
ferents temoignages des contemporains ſus 
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2 '  Norxen © 
les actions & ſur la wy tragique de Jeanne 
d'Arc. 


Nous y avons joint une lettre de Guy XIV 


du nom, Sire de Laval, à ſes mère & ayeule 
Dames de Laval & de Vitréè: cette lettre, ov 
ſont conſignes pluſieurs faits relatifs a la Pu- 


celle, nous a ſemble digne d'etre conſeryee. 


Pent-etre nous objectera- t- n que ces Mé- 
moires intereſſeront foiblement, parce qu'aux 
yeux de bien des gens les exploits de Jeanne 
d'Arc paſſent pour ètre meles de fables , 
ou au moins exageres par Penthouſiaſme, 
Nous repondrons que le premier reproche 


tombe de lui-meme. Quand meme on rau- 
' Toit pas Vhiſtoire & les. lettres de nobleſſe 


accordees aux parents de Jeanne d'Arc, il 
ſuffiroit de lire attentivement les depoſi- 


tions (*) qui furent recueillies lors des 
trois reviſions du proces de ſa condamna- 


tion. Les deux premieres de ces reviſions 


ſe firent en 1552 & 1557. On proceda à la 


troiſieme en 1463 ſous le regne de Louis XI; 
& celle- cy aſſurèment ne doit pas ctre ſul- 
pede. 


= Voyez ces depoſitions dans PHiſtoire de Jeanne 


Arc, par Abbé Lenglet Dufreſnoy, 3. Part. in-12, 


ine 
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DES EDITE UVS. 3 

Dans le nombre des temoins qui ont de- 
pole, on compte des Princes du ſang, des 
Eveques, des Officiers Generaux & des Ma- 
giſtrats. Parmi ces temoms ſont le Duc d' A- 
lencon, le Comte de Dunois, le Sire de 


Gaucourt, Grand Maitre de France, le Sieur 


Daulon, Senechal de Beaucaire, &c. Quand 
on conſidère quels ſont les Auteurs de cette 
opinion qui tend a faire regarder Jeanne 
d'Arc comme une fille ſuſcitèe par Pintrigue 
& par la fraude, on voit avec ſurpriſe que 


les deux premiers (du Bellay & du Haillan) 


ont vecu 150 ans apres {a mort. Les autres (%, 
qui leur ont ſervi de chos, n'ont pas heſite 
deux ſiècles apres de contredire à cet égard 
les monuments de PHiſtoire , ſans leur op- 
poſer des titres qui les autoriſent. Les 
Hiſtoriens Anglois Wont pas manque de ſe 
joindre a ces detraQeurs de Jeanne d'Arc. 
Us ſentoient bien qu'ils ne pouvoient pas 


autrement laver leur nation du ſupplice 
atroce inflige a cette fille courageuſe. Au 


(*) Nous ne nommerons parmi ces derniers que Juſte 
Lipſe & Gabriel Naude. Plus d'un moderne, au lieu 
dapprofondir $'ils avoient tort ou raiſon , les a copics : 
cela eſt bien plus commode. Voila comment les erreurs 


$ les prejuges ſe propagent. 
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4 NorI c E 

ſurplus, quelle qu'ait ere ſa miſſion, nous 
nous contenterons d'obſerver qu'elle ren- 
ferme des circonſtances très-extraordinaires: 
il eſt conſtatè qu'elle n'avoit jamais vu Char- 
les VII: elle le demela (5 cependant dans 
la foule de ſes courtiſans ou il etoit confondu. 
Le ton d'aſſurance avec lequel elle s'expri- 
moit, étonna (*) le Dauphin & toute ſa 
Cour. Ce Prince en fut ſi frappé, qu'il en- 
joignit a Guillaume Bellier, ſon Maitre hotel | 
& Bailli de Troyes, de la loger chez lui; 
Pepouſe de cet Officier, femme connue par 
ſa vertu & par ſon mérite, eut ordre d'en 
prendre ſoin. On envoya des gens dignes 
de confiance verifier ce qu'on diſoit & ce 
qu'on penſoit d' elle a Vaucouleurs, a Don- 


remmy & a Greux. L'enquete tourna (***) 
completement en ſa faveur. 


Nous ne nous étendrons point fur les ex- 

ploits guerriers de Jeanne d'Arc: nous ren- 

voyons aux memoires qui ſuivent. Nous 

a remarquerons ſeulement qu'il eſt ſingulier 


. - n $2 2 


(*) Depoſitions de Jean de Gaucour, Grand Maitrre 
de la Maiſon du Roi, & de M. Simon Charles. 1 
: (**) Depoſition du Duc d Alengon. x 
(***) Depoſitions de Jean Barbin Avocat du Rol. 
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DES EDIT EUS. 5 
qu'une fille de dix-huit ans, habituce de- 
puis Penfance a garder des troupeaux, ait 
eu Part d'en impoſer aux Dunois, aux Cha- 
banne, aux la Hire, aux Saintrailles, & que 
ces hommes Paient jugee digne (*) de di- 
riger leurs operations militaires. 

En ſuppoſant que la bravoure & les ac- 
tions de cette fille aient ete le produit Pune 
tète exaltce, il faut ayouer qu'elle ne pou- 
voit arriver ſur la ſcene plus à propos. La 
France ecraſce ſous le joug de PAngleterre , 
tendoit les mains aux fers qu'on lui prepa-; 
roit. Quelques guerriers fideles a leur Roi 
& a leur Patrie, retardoient inſtant on fon 
eſclavage alloit fe conſommer. Tandis qu'ils 
combattoient genereuſemerit, une foule de 
courtiſans avides & ambitieux, rempliſſoient 


de troubles la Cour de Charles VII. Ce 


Monarque accable ſous le faix des malheurs, 
languiſſoit dans une molle apathie : on lui 
arrachoit Pheritage de ſes peres; & il soc- 
cupoit tranquillement a deſſmer ſes: parterres 
de Meung ſur Yevre. Le Francois, decourage 


par des pertes ſucceſſiyes, ne ſayoit plus 


A3 


/ 


(* ) Depoſition du Comte de Dunois , duſzz Février * 
4456. | 
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que fuir devant ſes ennemis. La Pucelle pa- 


roit: elle le rappelle a fon devoir & a l'hon- 
neur. Le Francois redevient ce qu'il doit 


toujours ètre; & PAnglois conſterne fuit A 


Nous obſerverons enſin que les hommes 
injuſtes, qui condamnerent Jeanne d'Arc 
à mort, ne purent jamais entacher ſon hon- 
neur. Ils Paccuserent de magie, de preſtiges; 
& on la brüla comme forcière. Ses princi- 
paux perſècuteurs ne jouirent pas longtemps 
du fruit de leur iniquite. L'indigne Evèque 
de Beauvais (que ſes Diocèſains ehaſſerent 
avec raiſon ) Pierre Cauchon perit ſubite- 
ment, tandis qu'on le rafoit. Nicolas Midy, 
qui 'avoit prechee le jour de ſon execution, 
mourut de la lépre quelques jours apres ſon 


fupplice. Le Promoteur de P'officialitè dE 


zrvet, pourſuivi par la misère & par le me- 
pris public, termina ſa vie dans un colom- F 
bier, 4x 


En recapitulant ce que nous venons de 
dire, nous avons cru deyoir inſèrer, dans cette 


Collection, des Memoires relatifs a une des 


2 „ 127 
epoques les plus intereſſantes de notre Hiſ- 
toire: par le moyen des notes ajoutces a ces 


1 


p ES EDIT EURAS. 7 
Memoires le pour & le contre y ſont raſ- 


ſembles. On y voit la manmiere dont étoit 


affectè chaque ecriyain de ces temps-la : du 
choc des opinions nait la vérité; & nous ne 
connoiſſons point de meilleure mẽthode pour 
pouvoir porter un jugement ſain & libre. 


\ 


Fin de la Notice des Editeurs. 
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GO VNEERN ANT 
. 
PUCELLE DORLEANS, 


Dans leſquels ſe trouvent plu fieurs particula- 
rites du regne de CHARLES VII, depuis 
14 juſqu en 1429. 

S'ENSUIVENT les choſes advenues, du temps 

du tres-Chreſtien & très- noble Roy Charles 
VII de ce nom, qui eut le Royaume apres 
le treſpas de feu ſon pere Charles VI, lequel 
treſpaſſa Pan mille quatre cent vingt- deux, le 
vingt & unieſme jour d' Octobre; auquel temps 
y eut divers exploits de guerre, & grandes 
diviſions (1) preſque partout. Or il y avoit en 
Auvergne un grand Seigneur terrien nommé 
le Seigneur de Rochebaron, qui poſſedoit 
pluſieurs belles Terres & Seigneuries , & te- 
noit le party du Duc de Bourgogne, & par 
conſequent du Roi d Angleterre; lequel eut 
en ſa compagnèe un Savoiſien, nommè le 
Seigneur de Salenoue; & ſe mirent ſus, ac- 
compagnez de bien huict cent hommes d'ar- 
mes & les Archers; & tenoient les champs, 
& failoient beaucoup de maux, & endommas 
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16 MEZMOrRES 


geoient le pays en diverſes manieres. La 


choſe vint a la cognoiſſance du Comte de 


Perdriac fils du feu Comte d' Armagnac, du 
Mareſchal de France, nomme la Fayette, & 


du Seigneur de Groſſèe Seneſchal de Lyon, 


& Bailly de Maſcon, leſquels aſſemblerent 
gens, le plus diligemment qu'ils peurent, & 
ſe mirent ſur les champs, en intention de ren- 


contrer leſdits Rochebaron & Salenoue : & 
de faict, ils les trouverent, & penſerent frap- 
per ſur eux; mais ils n'attendirent pas, & 
s' enfuirent tres- laſchement & deshonneſte- 
ment, & le retirerent en une Place nommee 
Bouſos. Tout au plus pres d'icelle Place il y 
avoit un moulin, auquel un Arbaleſtrier mit 
le ſeu, & fut fi fort & vehement qu'il entra 
dans la Ville, dont on ne ſe donnoit de garde: 
tellement que les Bourguignons & les Sayoi- 
ſiens en furent ſurpris, & les Capitaines trou- 
verent moyen de ſe ſauver, & s'en allerent : 
aucuns de leurs gens ſe vinrent rendre priſon- 
mers & les autres furent tues. Aprés cela leſ- 
dits Seigneurs de Perdriac, le Mareſchal, & 


Groſlée, allerent devant la place de Roche- 


baron, qui fut priſe, avec toutes les autres 
places de ce Seigneur: & ceux de leurs gens 
qui $en peurent fuir, furent tuez dans les 


e 


9 


N 


DE LA PUCELLE D'ORLEANS. FE 


plat pays, que on nommoit Brigans ; & tout 
ce pays fut lors reduit en Pobeiſſance du Roy. 

Cependant le Vicomte de Narbonne, & le 
Seigneur de Torſay mirent le ſiege à Coſne; 
mais les Ducs de Betfort & de Bourgogne aſ- 
ſemblerent gens pour venir en faire lever le 
ſiege: & les Francois voyans qu'ils eſtoient 
trop foibles, leverent d' eux- meſmes leur 
ſiege, & s'en allerent en Guyenne, à une 


cite vers Bordeaux, nommce Baſas „devant 


laquelle les Anglois mirent le ſiege: & fina- 
lement leſdits Seigneurs Francois prirent com- 
poſition de ſe rendre, au cas que dedans cer- 
tains temps, les Francois ne fe trouveroient 
plus forts que les Anglois. Si eſtotent lors 
en Languedoc les Comtes de Foix, d' Arma- 
gnac , & autres: & pour le gouvernement 


des Finances y eſtoit Maiſtre Guillaume de 


Champeaux Eveſque de Laon, qui fit toute 
la diligence c aſſembler gens, pour aller de- 
vant la Place; & fit tant, qu'il y eut aſſez 
belle compagnee. Or eſtoit un des princi- 
paux Chefs de guerre des Anglois, un nommé 
Beauchamps : ledit Eveſque de Laon avoit 
mande ou prie au Seigneur de Laigle Vicomte 
de Limoges, qu'il luy vouluſt envoyer des 
gens; lequel avoit en ſa compagnee un Che- 
valier nommé Meſſire Louis Iuvenal des Ur- 
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ſouvent des courſes ſur les Anglois dans le pays 
de Guyenne, & ledit Beauchamp Anglois le 


Laigle envoya iceluy Invenal des Urſins, a 
tout vingt Lances & des Arbaleſtriers, de- 


minuict en Foſt des Francois, dont pluſieurs 
firent grand bruit, croyans qu'il euſt amene 
bien plus grande compagnee. Sur quoy les 
Frangois ſe diſpoſerent le matin de combatre, 
i meſtier eſtoit : & Beauchamp ſceut la venue 
dudit Iuvenal des Urſins, & lui envoya re- 
querir, que s'il y avoit beſongne, qu'il ad- 
viſaſt comment ils ſe pourroient rencontrer, 
(car autresfois ils avoient rompu lances en- 
ſemble) & que s'il le prenoit, il luy feroit 
bonne compagnee. Ledit Iuvenal des Urſins, 
& aucuns Seigneurs du pays, furent ordonnez 
le matin, pour aller voir le maintien des An- 
glois; & veirent que les Anglois eſtoient 
quatre fois plus que les Francois , & eſtoient 
campez en place advantageuſe, ayans mis 
paux ou pals devant eux, & qu'il n'y avoit 
aucune apparence qu'on les deuſt combatre; 
& qu'il valoit mieux laiſſer perdre la Place, 
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fins, fils du Seigneur de Traignel, lequel faiſoit 
cognoiſſoit bien: doncques ledit Seigneur de 


vers ledit Eveſque de Laon; il arriva environ 


que de mettre la compagnee en adventure; 
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Environ ce temps, Meſſire Tean du Bellay 
& Meſſire Ambroiſe de Lore firent une aſſem- 
blee, pour cuider aller recouvrer Freſnay , 
& vinrent courir devant: mais les Anglois ne 
ſaillirent aucunement, & ils s'en retournerent 


repaiſtre a Sille-le-Guillaume , & de la partit 


ledit de Lore pour Sen retourner a Sainde= 


Suſanne, & ledit du Bellay au Mans, qui 


avoit enyiron deux cent chevaux. Guillaume 


| Kyriel Anglois eſtoit lors ſur les champs, ac- 


compagne de quatre-vingt Anglois , leſquels 
ſe mirent à pied a Pencontre d'une haye, & 
les Francois vinrent tous a cheval frapper 
vaillamment ſur leſdits Anglois, qui avoient 
quannite de traict: finalement les Frangois fu- 
rent deffaits, dont il y eut pluſieurs de tuez 
& pris. EE 8 N 

En ce temps, le Duc de Bourgongne eſtoiĩt 
ſur les champs, & auſſi y eſtoient les Francois; 
ils ſe rencontrerent, & il y eut bien dure & 
aſpre beſongne, & plufieurs ruez par terre, 
& des bleſſez d'un coſtè & d' autre: le Duc de 
Bourgongne s'y comporta vaillamment; & a 


la fin les Francois furent deffaits, dont il y 


eut de tuez & de pris, nonobſtant que les 
Bourguignons y euſſentregeu grand dommage. 


Le Seigneur de Gamaches & Meſſire Amaury 


de Saind - Leger tenans le party du Roy , trou- 
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verent vers la Blanque-taque en Picardie plus 
ſieurs Bourguignons, ſi frapperent ſus, & les 
ennemis ſe mirent fort en deffenſe; mais fina- 
lement iceux Bourguignons furent deffaits, 
dont il y eut pluſieurs de tuez & de pris. Au 
pays du Maine, environ Neufville Lalais (0, 
le Sieur de Fontaines & aucuns Anglois ſe 
rencontrerent; & apres qu'ils ſe furent bien 


entre- batus, les Anglois furent deffaits, dont 


il y eut environ huict vingt de tuez & de pris. 
Pour ledit temps, le Comte de Boucan Eſ- 
coſſois eſtoit Conneſtable de France. 

Van mille quatre cent & vingt-trois, la 
ville de Cravent tenoit pour le Roy de France; 
& y avoit dedans des compagnons de guerre 
vaillantes gens, qui couroient tout le pays 
tenant le party du Roy d'Angleterre & de 
Bourgongne: & pource les Comtes de Saliſ- 
bery & de Sufolc vinrent mettre le ſiege de- 
vant ladite Place, & avec eux le Mareſchal 


de Bourgongne ; & eſtoient quantite de gens 


de guerre, garnis de tous habillemens, qui 
faiſoient toute diligence d'avoir la ville, & 
ceux de dedans ſe defendoient fort: & pour 
lever le ſiege furent aſſembles gens de guerre, 


du party du Roy, pour eſſayer $ on pourroit 
lever ce ſiege; & en furent Chefs le Sieur de 


(*) Alla Has 
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Severac Mareſchal de France , & le Conneſ- 
table d'Eſcoſle , bien vaillant Chevalier, & 
eſtoient grande quantite de bonnes gens : y 
eſtoit auſſi le Comte de Ventadour, les Sei- 
gneurs du Bellay, de Fontaines, de Gama- 
ches, & autres, leſquels vinrent juſques au 

ſiege: la venue deſquels fut ſceue des Anglois 
& Bourguignons , qui en eſtoient advertis: ſt 
le mirent-ils en ordonnance, & le Conneſta- 
ble d Eſcoſſe deſcendit a pied, & avec lui plu- 
ſieurs vaillans Francois & Ecoſſois, croyans 
que Severac & les autres deuſſent ainſi faire; 
ou au moins, frapper à cheval ſur les enne- 
mis: il y fut fort combatu, & finalement les 
Francois & Eſcoſſois furent defaits, & y en 
eut pluſieurs de tuez & pris, juſques au nom- 
bre de deux à (2) trois mille, qui fut un grand 
dommage pour le Roy de France: il y eut 
auſſi des Anglois & Bourguignons de tuez, 
mais non en fi grande quantite. Des Frangois 
y fut pris le Conneſtable d'Eſcofle , Venta- 
dour, Bellay, & Gamaches; de tuez, le 
Seigneur de Fontaines, Meſſire Thomas Ston- 
hameton, le Mareſchal de Severac. Meſſire 
Robert de Lore, & autres s'enfuirent tres- 
deshonneſtement , qui fut un grand dommage 
pour le Roi de France: car s'ils euſſent ar- 
reſtẽ & fait leur devoir, la choſe (comme il 


26  Mixorker? 
eſt yray-ſemblable) euſt 6Rs autrement. Le 
Roy avoit envoyè au pays de Champagne, „au 
pays de Retel, & és marcheg voiſines, pour 
y faire guerre, & faiſoient ge que gens de 
guerre ont accouſtame de faite : & au con- 
traire Safſſemblerent le Comte de Salisbery , 
Meſſire Fean de Luxembourg, & nombre de 
gens de guerre ayec eux. Et quand les Fran- 
cois apperceurent qu'ils wWeſtoient pas gens 
pour reſiſter a ſi grande puiſſance, ils paſſe- 
rent la riviere de Meuſe, & ſe retirerent à 
Mouſon, qui eſt une ville hors du arne, 
appartenant au Roi. | 

En iceluy temps un Chevalier d' Angle- 
terre, nommè la Poule (3) de grand ſens & 
lignage , & vaillant Chevalier, partit du pays 
de Normandie avec bien deux mille & cinꝗ 
cent combatans Anglois, & s'en vint courre 
au pays d' Anjou, & ſe logea audit pays de- 
vant un chaſteau nomme Segré; laquelle 
choſe vint a la cognoiſſance de Meſſire Am- 
broiſe de Lore, lequel tres-diligemment en- 
voya, & fit haſtivement ſcavoir au Comte 
d' Aumale, qui eſtoit a Tours, ou il aſſem- 
bloit des gens pour Pexécution d'une entre- 
priſe qu'il avoit faite ſur le pays de Norman- 
die, laquelle ledit Seigneur de Lore ſcayoit 
bien : comme ledit de la Poule eftoit entre 

En 
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en iceluy pays d' Anjou, ledit Comte d Aumale 
eſtoit Lieutenant du Roy; & auſſi-toſt qu'il 
eut receu les lettres d'iceluy de Lore, il s'en 
vint tres- haſtivement en la ville de Laval, & 
manda gens de toutes parts, à ce qu'ils ſe 
rendiſſent vers luy, leſquels le firent tres- vo- 
lontiers; & ledit Seigneur de Fontaines y 
alla. Et la vint un Chevalier nommé Meſſire 
Tean de la Haye, Baron de Coulonces, qui 
y amena une belle & gente compagnee de 
gens de guerre: lequel Baron eſtoit pour lors 

dans l'indignation d'iceluy Comte d' Aumale, 

pour pluſieurs deſobeiflances qu'il luy avoit 

faites dans ledit pays, & ne vouloit point 

5 qu'il fuſt en ſa compagnee : toutesfois ledit 
de Lore fit tant , que pour cette fois il eſtoit 
content qu'il y fuſt, pourveu qu'il ne le veiſt 
point, & qu'il ne ſe monſtraſt devant luy; fi 
eſtoit il tres- vaillant Chevalier. Or le lende- 
main bien matin partit ce Comte d' Aumale 
& ſa compagnee, c*eſtoit un jour de Samedy, 
pour s'aller mettre entre le pays de Normandie 
& leſdits Anglois, en un lieu qu'on diſoit, 
qu'ils devoient paſſer, pour Sen retourner 
& entrer audit pays de Normandie; & furent 
choiſis pluſieurs gens de guerre, des plus 
ſuffiſans & cognoiſſans à ce, pour les pour- 
ſuivre, & furent chargez de par ledit Comte, 
Tome VII. B | 
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Miner 
de lui faire ſcavoir toutes nouvelles d'iceux 
Anglois. Ils trouverent qu'ils eſtoient partis 
dudit chaſteau de Segre, & s'en venoient 
pardeyant un autre chaſteau nommè la Gra- 
velle, & amenoient avec eux les hoſtages | 
d'iceluy chaſteau de Segre , & pluſieurs pri- 
ſonniers de leur rancon , & plus de mille à 
douze cent bœufs & yaches: & gen vint ledit 
Comte d' Aumale loger en un village, nommé 
le Bourg: neuf: de- la-Foreſt, là on il eut cer- 
taines nouvelles que les Anglois eſtoient partis 
à trois lieuès dudit lieu, ou environ, & qu'ils 
tiroient tout droit pour aller paſſer en un lieu 
nomme la Broſſiniere, à une lieue dudit lieu 
de Bourgneuf. 

Alors ledit Comte d'Aumale, qui eſtoit 
ſage & vaillant, envoya querir le Baſtard 
d'Alencon; & envoya auſſi a Madame de 
Laval, lui prier qu'elle luy voulut envoyer 
Paiſne de ſes fils, nomme Andre de Laval, 
lors eſtant jeune d' age de douze ans; laquelle 
le fit tres-volontiers, & lui bailla pour Pac- 
compagner Meſſire Guy de Laval Seigneur de 
Montjean, & tous les gens de la Seigneurie 
de Laval, avec pluſieurs autres ſes vaſſaux 
& hommes qu'elle peut recouvrer & avoir 
promptement d autre part. Le meme Comte 
d' Aumale ordonna pareillement d' aller querir 
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Loüis de Tromargon, & le Sire de Lore, 
auſquels il dit les nouvelles qui lui eſtoient 
venues diceux Anglois , & leur requit con- 
ſeil, pource qu'il vouloit 1a conclure ce qu'il 
avoit a faire; ſurquoy il y eut diverſes opi- 
nions & imaginations: apres quoy, ſinalement 
1] fut conclu de combattre leſdits A nglois, s'ils 
vouloient attendre, & que ledit Comte avec 
tous ſes gens ſeroient audit lieu de la Broſſi- 
niere le Dimanche matin, a ſoleil levant; & 
que ledit Comte d' Aumale ſe mettroit audit 
lieu à pied, avec les Seigneurs deſſus dits n | 
pour attendre les ſuſdits Anglois ; & que ledit 
de Lore, & Louis de. Tromargon ſeroient 3 
cheval, a tout ſept ou huict vingt Lances, 
pour beſongner ſur iceux Anglois, ainſi qu'ils 
yerroient a faire, ſans nulle charge: & que 
s'ils avoient affaire d'un autre Capitaine, ils 
le pourroient prendre: & on diſoit cela, 3 
cauſe diceluy Capitaine Baron de Coulonces, 
qui eſtoit en Pindignation dudit Comte d Au- 
male. Si ſe trouverent ainſi qu'il avoit eſte 
ordonne , & a Pheure preſcrite, audit lieu de 
la Broſſiniere; & fut la bataille ordonnee 3 
pied, & leſdits de Lore, Tromargon, & 
Coulonces a cheval; laquelle ord nnance 
eſtant ainſi faite, on veit dedans deux heures 
apres les Coureurs des Anglois, qui chaſſoient 

| B 2 


V Mosi 
aucuns Coureurs des Francois : & lors leſdits 
Capitaines a cheyal chargerent ſur leſdits Cou- 
reurs Anglois, & leur tinrent tellement Veſ- 
carmouche, qu'ils les contraignirent de deſ- 
cendre a pied pres de leur bataille. 
Cependant les ſuſdits Anglois venoient en 
belle ordonnance, marchans contre la bataille 
du Comte d' Aumale, laquelle ils ne pouvoient 
bonnement voir, pource que ceux de cheval 
eſtoient tousjours entre deux, & ſe tenoient 
tous enſemble , ſe retirans tout bellement 
vers ledit Comte PAumale : & quand les ba- 
tailles dudit Comte d' Aumale, & du ſuſdit 
la Poulle Anglois, furent pres Pune de Pau- 
tre, comme d'un trait d' arc, les Anglois 
marchoient fort, & en marchant ils piquoient 
devant eux de gros paux qu'ils ayoient, en 
grand nombre, & portoient avec eux: & lors 
leſdits trois Capitaines, & les gens de cheval 
paſſerent par entre les deux batailles, croyans 
frapper d'un coſte ſur leſdits Anglois; ce 
qu'ils ne peurent bonnement faire, par Poc- 
caſion des ſuſdits paulx: & pource tout à 
coup ils tournerent ſur un coſtè de la bataille 
ou il n'y avoit aucuns paulx, & frapperent 
vaillamment {ur eux. Cenx de pied marchoient 
rousjours les uns contre les autres; & an frap- 
per que firent ceux de cheval, les Anglois ſe 
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rompirent , & ſerrerent enſemble contre un 
grand foſſè, & eſtoient comme ſans aucune 
ordonnance : & lors la bataille à pied joignit 
aux Anglois , & combattirent main a main; 
il y eut de grandes vaillances darmes igen 3 
mais leſdits Anglois ne peurent ſouſtenir le 
faix que leur bailloient les Francois , & furent 
deffaits au champ; & y en eut de quatorze à 
quinze cent de tuez, qui furent mis en terre, 
de Pordre d' icelle Dame de Laval, obſtant (% 
ce que la bataille avoit eſte faite ſur ſa terre: 
& y eſtoit preſent Alencon le Heraut , qui 
rapporta le nombre des morts. Il y en eut de 
tuez à la chaſſe environ deux à trois cent; & 
ſi il y eut pluſieurs priſonniers, & entre les 
autres le ſuſdit Seigneur de la Poulle, Thomas 
Aubourg, & Meſſire Thomas Cliſſeton, & 
n'en eſchappa pas ſix-vingt , que tous ne fuſ- 
{ent tuez ou pris. I y cut la des Chevaliers 
faits, & entre les autres Meſſire Andre de 
Laval, (lequel fut depuis Seigneur de Loheac 
& Mareſchal de France) & pluſieurs autres. 
II y eut un Chevalier Francois tue, nommé 
Meſſire Iean le Roux, & peu d'autres. De la 
ledit Comte d' Aumale & fa compagnee s'en 
allerent loger à la Gravelle: dudit lieu de la 
Gravelle, ce Comte d' Aumale prit ſon chemin 
(*) AL Veu que la, 
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droit au pays de Normandie, & gen alla de- 
vant Avranches, & y laiſſa le Seigneur d'Auſ- 
ſebourg, avec certaine quantite de gens d'ar- 
mes, pour voir &ils pourroient remettre ladite 
ville d'Avranches en Pobeiſſance du Roy: & 
ledit Comte paſſa outre , & s'en vint loger 
es fauxbourgs de Sainct-Lo en Normandie, 
ou il fut trois ou quatre jours; & apres avoir 
pris pluſieurs priſonniers & biens, il revint 
par devant ladite ville d'Avranches, laquelle 
pour lors n'eſtoit pas bien ayſee d'avoir; & 
pource , 1] s'en retourna luy & toute ſa com- 
pagnee au pays du Mayne, ſans faire autre 
choſe. 

En ce temps (4), les Anglois mirent le 
fhege par mer & par terre devant le Mont- 
Saind-Michel; ſur la mer il y avoit grande 
quantite de navires, & nombre de gens de 
guerre bien armez, habillez & garnis de 
toutes choſes neceſſaires. Or ils environ- 
nerent tellement ladite Place, qu'il n'eſtoit 
pas poſſible qu'on la peuſt avitailler en au- 
cune maniere : & pour ſecourir icelle ville 
fut fait une armee a Sain4-malo-de-PlIſle, 
de laquelle eſtoit Capitaine un vaillant Che- 
valier, nommè le Seigneur de Beaufort, de 
Bretagne, qui fut Admiral de ladite armee, 
& lit, tant qu'il eut des navires competem- 
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ment; & y eut de yaillantes gens, tant d'hom- 
mes d' armes que de traict, leſquels tres- vo- 
lontiers & liberalement ſe mirent eſdits na- 
vires; tellement qu'ils furent bien equippez 
& garnis de tout ce qui leur falloit, & ſingle- 
rent par mer tellement, qu'ils vinrent a arriver 
{ur les Anglois, leſquels ſe deſſendirent vail- 
lamment, & y eut bien dure & aſpre be- 
ſongne : mais enfin il y fut tellement com- 
battu par les Francois, que les Anglois furent 
deffaits: & le ſiege fut leve, & y eſtoit en la 
compagnie, avec le ſuſdit Admiral, le Seigneur 
d'Auſſebourg: quand les Anglois, qui eſtoient 
a terre, ſceurent que leurs vaiſſeaux eſtoient 
partis, ils s'en allerent. 

En ce meſme temps, les Anglois dreſſerent 
& conſtruiſirent une Baſtille a une lieuè pres 
dudit Mont-Sainct-Michel, en un lieu nommé 
Ardevon; & ceux de la garniſon dudit Mont 
ſaillotent ſouvent, & preſque tous les jours, 
pour eſcarmoucher avec les Anglois, & y 
faiſoit-on de belles armes. Meſſire Jean de 
la Haye Baron de Coulonces eſtoit lors en 
un Chaſteau du bas Mayne, nomme Mayenne- 
la-Iuhais, & alloient ſouvent de ſes gens 
audit Mont-Saind-Michel, & pareillement de 
ceux du Mont a Mayenne. Ledit Baron ſcent 
la maniere & Peſtat des Anglois, & fit ſcavoix 
B 4 
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| a ceux du Mont, qu'ils ſailliſſent un certain 
jour, & livraſſent groſſe eſcarmouche un jour 
118 de Vendredy, & qu'il y ſeroit ſans faute; & 
1 ainſi fut fait. Car ledit de Coulonces partit 
de ſa place avant jour, accompagnè de ceux 
de ſa garniſon, qui chevaucherent neuf A 
dix heues, puis eux & leurs cheyaux repeu- 
rent aſſez legerement; & apres ils remon- 
terent à cheval, en venant tout droit vers 
it Y la place des Anglois : & cependant ceux du 
Mont qui avoient bien eſperance que ledit 
| Baron de Coulonces viendroit, ſaillirent pour 
1 eſcarmoucher, & auſſi firent les Anglois: & 
tousjours Frangois ſailloient de leur place, 
& auſſi taiſpient les Anglois de leur part; 
tellement que de deux Aa trois cent repouſ- 
ſerent les Francois juſques pres du Mont: 
& lors, environ deux heures apres midy , 
arriverent ledit Baron de Coulonces & ſa 
1 compagnee, & ſe mit entre Ardevon & les 
= | Anglois; tellement qu'ils n'euſſent peu entrer 
1 en leur place, ſans paſſer parmy les Francois 
ql que avoit ledit de Coulonces : finalement , 
i ceux du Mont, & les autres Francois, char- 
| gerent a coup ſur leſdits Anglois, leſquels 
{e deffendirent yaillamment : mais ils ne 
peurent refiſter , & furent deflaits; & y en 
eut de deux cent à douze vingt de morts 
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& de pris : & entre les autres y fut pris 
Meſſire Nicolas Bordet Anglois : puis ledit 
Baron de Coulonces & fa compagnee $'en 
retournerent joyeux en ſa place de Mayenne- 
la-Iuhais. | 
Le quatrieſme jour de Juillet , and ang 
naſquit Lows aiſne fils du Roy de France, 
& de Madame Marie fille du Roy de Sicile. 
Le Duc d'Alencon le tint ſur les Fons, & 
Maiſtre Guillaume de Champeaux Eveſque 
& Duc de Laon le baptiſa. Les Francois 
faiſoient forte guerre en Maſconnois, & te- 
nojent une place nommee la Buſſiere, & y 
eut aucuns qui ſe firent forts de mettre le 
Mareſchal de Bourgongne, nommé Toulo=- 
nion, vaillant, ſage, & diſcret homme d'ar- 
mes, dedans la place; lequel ſe douta fort 
qu'il n'y euſt quelque mauvaiſtiè & tromperieʒ; 
& pource s'adviſa, qu'il y viendroit bien 
accompagnè: laquelle choſe ceux de la place 
ſceurent, & manderent le Seneſchal de Lyon, 
de Grolce, le Borgne Caqueran, & le Sei- 
gneur de Valpargue, qui avoient pluſieurs 
Lombards en leur compagnée, & firent tant 
qu'ils trouverent ledit Mareſchal de Bour- 
gongne & ſes gens; fi frapperent ſur evx, 
qui firent petite reſiſtance , car les Francois 
eſtoient plus; & 6 eſtoient les Lombards 


le Roy ſe reſerva. Or eſt vray que le Duc 


vers le pays de Normandie, nommee Yvry , 


y eut appointement ou compoſition entre 
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bien montez & armez. Il y en ent pluſieurs 
de tuez & de pris, & entre les autres (5) , 
y fut tue ledit Mareſchal de Bourgongne , 
& pour luy fut delivre le Conneſtable d' Eſ— 
coſſe. 

Lan mil quatre cent vingt- quatre, VAr- 
cheveſque de Rheims lequel eſtoit alle en 
Eſcoſſe, pour avoir ſecours & ayde a Pen- 
contre des Anglois, retourna & amena en 
ia compagnce le Comte du Glas, avec cinq 
à ſix mille Eſcoſſois: il deſcendit à la Ro- 
chelle, & vint devers le Roy, lequel le 
receut grandement & honorablement, & luy 
fit grande chere; & luy donna le Duche de 
Touraine avec les appartenances & appen- 
dances, pour en joiiyr ſa vie durant, ex- 
ceptez les chaſteaux & places de Loches, 
& de Chinon, qui ſont places fortes, que 


de Betfort, qui ſe nommoit Regent au Royau- 
me de France, mit le ſiege devant une place 


dedans laquelle il y avoit de vaillantes gens, 
qui ſe deffendoient vertueuſement, & y fut 
deux a trois mois devant: mais finalement 


Jedit Duc de Betfort & le Capitaine dudit 
heu d&Yyry., qui eſtoit Gaſcon, & fe nom 
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moit Girault de la Palliere ; c'eſt a ſcavoir, 
qu'il rendroit la place, la ville & le chaſteau 
&Yvry a ce Duc de Betfort, au cas que de- 
dans certain temps il n'auroit ſecours du Roy 
de France ſon Souverain Seigneur. 

Durant ces choſes le Seigneur de Valpar- 
gue, le Borgne - Caqueran Lombards , le 
Mareſchal de la Fayete, & le Vicomte de 
Narbonne, s'en allerent vers les marches de 
Nivernois, ou ils firent forte guerre, & prirent 
deux places, c'eſt a ſcayoir Tuiſy & la Guerche. 
Il ſe faiſoit pluſieurs rencontres de Francois , 
de Bourguignons, & d' Anglois, & y en avoit 
ſouvent de tuez & de pris. Or quand la 

ſuſdite compoſition fut faite des villes & chaſ- 
teau d'Vvry, Girault de la Palliere le fit 
ſcavoir au Roy en luy requerant qu'il luy 
baillaſt & envoyaſt ayde & ſecours, ou il 
ſeroit contraint de rendre la place aux enne- 
mis. Le Roy delibera d'y pourvoir, & manda 
le Duc &Alencon, les Comtes du Glas, de 
Boucan, Conneſtable de France, le Comte 
d'Aumale, le Vicomte de Narbonne, le Ma- 
reſchal de la Fayete, & pluſieurs autres, & 
leur ordonna qu'ils adviſaſſent comment ils 
Pourroient faire, & donner le ſecours que 
ledit de la Palliere requeroit : ils delibere- 
rent de ſe mettre ſur les champs , & de tirer 
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vers les Anglois audit lieu d'Vvry: ſi vinrent 
loger aupres de Chartres, dans laquelle ville 
eſtoient des gens de guerre & Bourguignons: 
& apres s'en vinrent loger en un village pres 
de Dreux, nommé Nonancourt; & la us 
eurent nouvelles certaines que les villes & 
chaſteau dudit Yvry eſtoient rendues & li- 


vrèes audit Duc de Betfort. Et pour ce, 


leſaits Duc d' Alencon, Comtes du Glas & 
de Boucan furent conſeillez de tirer vers la 
ville de Verneiil, qui competoit & apparte- 
noit audit Duc d' Alencon, de ſon propre 
heritage, & y vinrent. Et quand ceux de 
la ville veirent leur droit Seigneur, ils ſe 
mirent en ſon obeiſſance, & ſe rendirent a 
Juy excepté la tour, dans laquelle pluſieurs 


Anglois s'eſtloient retirez; laquelle tour fut 
aſſez toſt apres rendue par compoſition , par 


les Anglois qui eſtoient dedans, leſquels s'en 
allerent leurs corps & biens ſaufs: & ainſi 
la ville & la tour furent nuement en Pobeiſ- 
fance du Roy, & de Monſeigneur d' Alencon. 
Puis s'aſſemblerent les Seigneurs & Capi- 
taines, pour ſcavoir ce qu'on avoit a faire: 
pluſieurs furent d' opinion qu'on mit une 
bonne groſle garniſon dedans Verneiul contre 
les Anglois, & que leſdits Seigneurs & le 
demeurant de Ja compagnee s'en allaſſent 


$ 
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diligemment devant pluſieurs places que te- 
noient les Anglois, leſquelles eſtoient deſ- 


pouryues de gens, & n'y avoit point de gar- 
niſon; & que veu que leſdits chaſteau & ville 
d'Vvry eſtoient rendus, il weſtoit pas de 


neceſſitè ou expedient de combattre, pour le- 


dit temps, & à cette heure. 
De cette opinion eſtoient les Comtes d' Au- 


male, Vicomte de Narbonne, & autres an- 


ciens Capitaines & gens de guerre, qui 
ſcavoient parler de telles matieres, renommez 
d'eſtre vaillans, & ſe cognoiſſans en faict de 
guerre : car oncques on ne conſeilla dans le 
Royaume de France, de combattre les Anglois 
en batailles rangees ; & quand on Payoit fait, 
il en eſtoit mal adyenu : au contraire, les 


Comtes du Glas & de Boucan , les Ecoſſois, 


& aucuns Francois jeunes, de grand courage, 
& de leur volonte, qui n'avoient pas fi bien 
cognoiſſance des faids de guerre, & venoient 
droict de leurs maiſons, eſtoient d' autre opi- 


nion; & y eut aucuns qui diſoient, qu'il 


ſembloit que ceux qui eſtoient d' opinion qu'on 
ne combatiſt point, avoient peur; & tou- 
tesfois c'eſtoit des plus vaillans, & mieux 
cognoiſſans en faict de guerre. Or en par- 
lant & debatant de la matiere, pour ſcavoir 
ce qu'on ayoit a faire, il vint nouvelles que 
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le Duc de Betfort & ſa compagnee, qui etoir 
grande & puiſſante, eſtoient logez a trois 
ou quatre lieues dudit Vernewl , & qu'il 
venoit pour combattre. 
Alors il ne fut plus mis en queſtion ſi on 
combattroit; car les Ecoſſois, & aucuns Fran- 
cois, conclurent que on combattroit, & que 
bataille ſe feroit. Et un Jeudy matin, apres 
la Noſtre Dame de la my-Aouſt, les Ducs 
d' Alencon, Comte du Glas, de Boucan, 
d'Aumale, & les autres Francois ſe mirent 


ſur les champs, & s'ordonnerent en bataille, 


aſſez pres de ladite ville de Verneüil; & fu- 
rent commis gens à cheval aux deux aiſſes, 


pour frapper ſur les Archers: & ſpeciale- 


ment les Lombards ſur Pune des aiſles, qu'on 
»q 


eſtimoit a enyiron cinq cent hommes, lances 


au poing; & de PFautre eſtoient des Francois, 
de deux a trois cent lances : les Princes & 
Seigneurs deſſus dits eſtotent a pied. Les 
choſes eſtans ainſi ordonnèes, le Duc de 
Betfort , les Comtes de Suflolc & de Saliſ- 
bery parurent aſſez-toſt apres, a fort grande 
compagnee ; leſquels auſſi-toſt qu'ils veirent 
les Francois, ſe mirent à pied en fort belle 
ordonnance, & leurs Archers eſtoient aux aiſ- 
les, Pun coſte & c autre; fi firent reculer 
leur cheyaux & bagages. Alors commen- 
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cerent a marcher les uns contre les autres; 


mais les Anglois marchoient lentement & 


ſagement , ſans ſe gueres eſchaufter : & 
au contraire les Eſcoſſois marchoient lege 
rement & trop haſtivement, du deſir qu'ils 
avoient de paryenir a leurs ennemis ; & de 
pareille alleure s'avançoient les Francois, 
tellement qu'on diſoit, que la pluſpart d' eux 
eſtoient hors d haleine avant que de ſe joindre 
aux ennemis. Le Vicomte de Narbonne ga- 
vanca devant les autres, & S adreſſa au Comte 
de Salisbery, contre lequel il ſe porta vail- 
lamment : les Lombards qui eſtoient a cheval, 
frapperent aucunement a Paſſembler, ſur un 
coing des Archers Anglois ; {i paſſerent outre, 
puis allerent au bagage, & le gagnerent; puis 
ils en partirent, & paſſerent outre, ſans plus 
rien faire: les Francois a cheval qui eſtoient 
de deux à trois cent Lances frapperent vail- 
lamment ſur P'autre coſté, ou il y avoit bien 
de deux à trois mille Archers , & deux cent 
Lances d'Anglois; & s'y comporterent fx 
bien & honorablement , qu'ils rompirent & 
deffirent les Anglois, dont il y eut quantite 
de tuez & de pris. 


Cela fait, ils ne s'attendoient qua eux, 


& croyoient certainement que tous les An- 
glois fuſſent deffaits ; mais la choſe eſtoit 
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autrement: car la deffaite fut bien grande pour 
les Francois, & y eut une bien aſpre & dure 


beſongne: & y furent tuez le Comte du 


Glas, Iamet ſon fils, & Boucan Eſcoſſois, 
& de leurs gens plus que d'autres. Et auſſi 
le Comte d'Aumale, le Comte de Venta- 
dour, le Vicomte de Narbonne, le Comte 
de Tonnerre, les Seigneurs de Graville, de 


Beauſault, Meſſire Charles le Brun, Meſſire 


Antoine de Caourſe, Seigneur de Malicorne, 
Meſſire Guillaume de la Palu, & pluſieurs 
(6) autres, juſques au nombre de ſix à ſept 


mille hommes: & y furent pris le Duc d' Alen- 


con, le Baſtard d'Alengon, le Seigneur de 
la Fayete Mareſchal de France, le Seigneur 
de Mortemer, & pluſieurs autres. Et quand 
ils trouverent le Vicomte de Narbonne mort, 


ils firent pendre le corps en un arbre, pource 


qu'il avoit eſte a la mort du Duc de Bour- 
gongne. Et le lendemain leur fut rendue 
la ville de Verneüil, & la tour, ou s'eſ- 


toient retirez pluſieurs Francois , leſquels 


par Pordonnance du Duc de Betfort, Sen 
allerent ſauves leurs vies & leurs biens. 


En cette bataille mourut grande quantite 


d'Anglois, & autres tenans leur party; tel- 
lement que ledit Duc envoyant par les citez 


& villes de leur party, dire les nouvelles 
> 


_ es ty n 1 — * 
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Ge la yidoire (7) , manda expreſſcment qu'on 
* w'en fit aucune ſolemnite : car combien qu'ils 
| euſſent eu Phonneur, toutesfois ils y ayoient 
receu beaucoup de dommage. Les Anglois 
| ſouffrirent prendre & emporter les corps des 
is Seigneurs morts , & le Roy les fit enterrer, 
& faire leurs Services bien honorablement. 
Deux mois, ou environ, apres, Meſlire 
Jean Faſtol, Chevalier Anglois, lequel eſtoit 
Capitaine d'Alengon, & Gouverneur deſdites 
marches, de par le Duc de Bethfort, dreſſa 
une armee , & Sen vint mettre le ſiege de- 
vant une place du pays du Mayne, nommce 
Tannie, & n'y fut gueres; car ledit chaſteau 
luy fut rendu par compoſition. 

En ce meſme temps auſſi, le Comte de 
Salisbery delibera d' aller mettre le ſiege de- 
vant la cite du Mans, & ſe mit en chemin 
pour y aller, Il y avoit a Mayenne-la-Tuhais 
un Chevalier, Capitaine de la place, nommé 
Pierre le Porc, qui eſtoit un vaillant Cheyas 
lier, & accompagne de vaillantes gens, au- 
quel Pentrepriſe dudit Comte 3 int a cognoiſ- 
ſance: fi partit de ſadite place de Mayenne, 
ayant en ſa compagnèe de huict vingt à douze 
cent combatans, & alla mettre une embuſ- 
cade pres de Sees en Normandie, ſur le 
chemin dudit Comte de Salisbery, & de ſon 
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oſt, qui aſſez loin au devant de luy avoit de 


Jes gens, qui chevauchoient & ne ſe doutoient 


de rien; ſur leſquels iceluy Pierre le Pore & 
ſes gens frapperent, & en tuerent & prirent 
grand nombre; puis apres, ce nonobſtant , 
ils s'en retournerent arriere en leur place, 


avec toute leur priſe. Or combien que le 


ſuſdit Comte en fuſt bien deſplaiſant, il ne 
laiſſa pas de poſer ſon ſiege, & fit mander 
& aſſembler gens de toutes parts, & mit & 
forma ſon ſiege devant ladite ville; & y fit 
aſlortir groſſes bombardes, & autres engins, 
pour abbattre les murs d'icelle cite; & de 
faict, il y en eut une grande partie d' abbatue, 
du coſte de la maiſon de PEveſque : ce non- 
obſtant, ceux de dedans ſe deffendoient vail- 


lamment, & firent pluſieurs & diverſes ſaillies, 


en grevant leurs ennemis. Toutesfois ils con- 
ſideroient bien qu'ils n'auroient aucuns ſe- 


cours, & qu'ils n'euſſent peu tenir longuement 4 


& pour ce delibererent-ils de trouver expe- 
dient le meilleur qu'il peurent : tant que 
finalement la ville fut rendue audit Comte 
de Salisbery par compoſition telle, que les 
gens de guerre, & autres qui s' en voudrojent 
aller & partir de la ville, s'en iroient, & ceux 
qui voudroient demeurer, demeureroient en 
Pobeiſlance des Anglois. Et les Francois eſtans 
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en icelle ville payerent mille & cinq cent eſ- 
cus, pour les fraiz & miſes que ce Comte 
avoit faits à mettre le ſiege devant ladite 
bits? 

Cette priſe ainſi faite, le meſme Comte 
de Salisbery voyant & conſiderant la puiſſance 
des Francois eſtre ainſi diminuèẽe, & qu'il 
ſeroit difficile au Roy de trouver ou aſſembler 
gens pour le grever, pourſuivit ſa conqueſte, 
& vint mettre le ſiege devant les chaſtel & 
ville de Saincte-Suzanne, au meſme pays du 
Maine, ou eſtoit Capitaine Meſſire Ambroiſe 
de Lore; & iceluy Comte y fit aſſortir & 
aſſeoir pluſieurs groſſes bombardes: a la venus 
duquel, ledit Meſſire Ambroiſe fit pluſteurs 
belles eſcarmouches & ſaillies, leſquelles 
porterent grand dommage aux Anglois; & 
apres, le ſiege fut clos de toutes parts. Et 
quand il y eut eſte quelques dix jours devant, 
il commenca a faire tirer leſdits canons & 
bombardes inceſſamment jour & nuit, telle- 
ment qu'ils abbatirent grande quantite des 
murs de ladite ville; & y fit - on pluſieurs 
eſcarmouches & ſaillies d'un coſtè & d'autre, 
& eſſays pour aſſaillir: & finalement , ledit 
de Lore & ſes compagnons furent contraints 
de rendre iceux chaſtel & ville audit Comte 
de Salisbery , & luy & ſes compagnons pery 
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dirent tous leurs biens & leurs priſonniers; & 
s' en allerent apres que ladite place eut ainſi 


eſtè rendue, tous a pied, un baſton en leur 
poing: & pour les fraiz faits par ledit Comte, 


à mettre iceluy ſiege, ledit Ambroiſe de Lore 
luy bailla deux mille eſcus d'or comptant. 
Ladite ville de Saincte-Suſanne eſtant ainii 


eue par iceluy Comte de Salisbery, il alla 
mettre le ſiege devant le chaſteau de Mayenne- 


la - Iuhais, & y fit mener pluſieurs groſſes 
bombardes, comme devant les autres places. 
Un vaillant Chevalier, nomme Pierre le Porc, 


eſtoit Capitaine d'iceluy chaſteau, lequel y 


fut fortement batu de groſſes bombardes, & ſi 
1] y eut pluſieurs & diverſes mines faites: & 
les Anglois y donnerent pluſieurs & divers 


aſſauts; & meſmement un bien merveilleux, 


tant par les murailles que par les mines, 


auſquels il fut vaillamment & vigoureuſement 


reſiſtè par ceux de dedans; & il y eut plu- 
fieurs Anglois de tuez & bleſſez. Or il n'eſtoit 
doute qu'ils n'euſſent peu avoir aucun ſecours, 
& pour ce la place fut rendue par compoſi- 


tion audit Comte de Salisbery; ſuivant laquelle - 


compoſition , ceux qui s'en voulurent aller 
Sen allerent, & ceux qui voulurent demeurer 
demgurerent : mais il fut paye deux mille 
eſcus par ledit Capitaine, & autres Frangois , 
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pour les fraiza & miſes que ledit Comte de 
Salisbery avoit faites à mettre à ce ſiege. 
L'an mil quatre cent vingt-cinq, le Roy 
envoya vers le Duc de Bretagne Meſſire 
Tanneguy du Chaſtel, qui eſtoit natif du 
pays. de Bretagne, & lequel on diſoit eſtre 
luy & ſes parens bien aymez du Duc ; & 
luy fit prier & requerir, qu'il le youluft 
ayder & ſeeourir, en luy remonſtrant, qu'il 
y eſtoit tenu en pluſieurs & diverſes ma- 
nieres. Ledit Duc reſpondit pleinement, qu'il 
n'y entendroit en rien, finon que preala- 
blement, & avant tout œuvre, le Roy mit 
hors de ſa compagnee , & de ſon Hoſtel, 
tous ceux qui eſtoient conſentans de fa priſe, 
& les nomma. Le Roy envoya pareillement 
vers le Duc de Savoye, pour ſgavoir ſi le 
Duc de Bourgongne ne voudroit point en- 
tendre a quelque traité; & auſſi fi ledit Due 
ne voudroit point ayder au Roy. Lequel 
reſpondit qu'il ſcavoit bien, Que le Duc de 
Bourgongne n'entendroit a aucun traité , 
finon que prealablement le Roy mit hors 
cavec luy ceux qui avoient eſte conſentans 
de la mort du feu Duc de Bourgongne ſon 
pere; & ce fait, auſſi que le Duc de Savoye 
ayderoit volontiers au Roy de ce qu'il pour- 
roit, Et eſtoit aucune renommèe que le Due 

C 3 
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de Bourgongne ſe laſſoit fort d'eſtre alliẽ 
avec les Anglois; & aucuns eſtans pres de 


luy, Finduiſoient fort de s'en demettre: car 
ce qu'il avoit fait, fut bien ſoudainement, 


& par une chaleur cauſce du deſplaiſir de 


la mort de ſon pere ainfi tue, Ceux qui 


furent enyoyez devers leſdits Seigneurs re- 
tournerent devers le Roy, & luy expoſerent 
les reſponſes qui leur avoient eſte faites par 


leſdits Seigneurs: meſmes ledit Tanneguy , 
qui eſtoit preſent, & lequel rapporta ce que 
le Duc de Bretagne luy avoit reſpondu, dit: 


Que combien qu'il ne fuſt conſentant ny de 
la mort du Duc de Bourgongne, ny de la 


priſe du Duc de Bretagne; toutesfois, pource 


qu'au temps des choſes advenies il eſtoit 
pres du Roy, il eſtoit content de gen partir: 
& de fait gen alla en Languedoc, en une 
place nommee Beaucaire. Et au regard du 
Preſident de Provence, il luy faiſoit mal 


«en partir, & dit qu'il ne Sen iroit point: 


toutesfois il s'en partit (8) & alla a la fin: 


& auſſi fit le Phyſicien, nomme Maiſtre Iean 


Cadart, lequel on tenoit le plus ſage & 
mieux adviſe; car il gen alla riche de vingt- 
cinq a trente mille eſcus; & ledit Preſident 
mit en ſon lieu le Seigneur de Giac „ lequel 
eſtoit des plus prochains du Roy. | 
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Le Comte de Salisbery, en continuant ſes 
„ „ aſſembla une grande armee , 
& vint mettre le ſiege devant la Ferté-Ber- 
nard, au pays du Maine, de laquelle place 
eſtoit Capitaine un Eſcuyer nomme Lovwis 
d' Avaugour: il eſtoit garny & fourny de tous 
les habillemens de guerre deſſus declarez, 
& ſi fut-il devant trois a quatre mois, ſans 
ce qu'il la peuſt avoir: ladite place fut bien 
batue, & ceux de dedans ſe defendirent le 
mieux qu'ils peurent; mais finalement ils 


furent contraints de ſe rendre à ce Comte 
de Salisbery, comme a fa volontè, & la 


place luy fut baillee. II retint priſonnier 
par aucun temps ledit Meſſire Loùis d' A- 
vaugour ; mais combien qu'il fuſt bien gardè, , 
il trouva moyen de ſoy eſchapper. 

Environ ce temps, il vint à la dene 
du Roy, que Artus fils & frere des Dues 
de Bretagne, Comte de Richemont, avoit 


grand deſir de venir vers luy, dont il eſtoĩt 


bien joyeux : ledit Seigneur Comte de Ri- 
chemont avois eſt6 pris A la bataille ꝙ Azin- 
court 1415, & eſtoit des fon jeune age de 


grand, noble, & vaillant courage; mais. 
il n'avoit pas grande portion de terre pour 


ſouſtenir ſon eſtat. Le Duc de Bretagne ſon 


frere, & auſſi le Duc de Bourgongne vou- 
C4 
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lurent bien trouver moyen de le mettee A 
delivrance; & fut comme contraint (ou 
jamais weut eſte delivre ) de faire ce que 
leſdits deux Ducs ordonneroient ; c'eſt a ſca- 
voir, qu'il feroit ſerment au Roy d' Angle- 
texre Henry V de le ſervir; ce qu'il fit : 
mais ſes volonte & courage eſtoient tousſours 
portez envers la Couronne de France. Or 


quand ce Roy d' Angleterre, a qui il avoir 


fait ce ſerment, fut mort en 1422, il luy 
fembla , & auſſi eſtoit-il vray, qu'il eſtoit 

uitte de toutes promeſſes qu'il avoit faites 
au Roy d' Angleterre; car elles n'eſtoient | 
que perſonnelles, ſcavoir a la perſonne du 
Roy d'Angleterre, & non dautre. Toutes 
fois il doutoit fort de venir devers le Roy, 
Sl n'avoit aucunes ſeuretez; ny ſon frere 
le Duc de Bretagne ne le vouloit ſouffrir , 
veu que ledit Duc avoit autresfois ( comme 
il eſtoit renommee ) fait ferment au Roy d'An- 
gleterre, & ledit de Richemont ſervy ledit 
Roy. Et pource que le Roy ſcayoit aſſez la 
bonne volonte qu'il avoit, il fut content 
pour la ſeurete qu'il deſiroit, de luy bailler 


& mettre pour lors en ſes mains Luſignan, 


Chinon, & Loches, qui eſtoient les plus 
belles places qu'il euſt, aſin d' mettre telles 
gens que bon lui ſembleroit; & ainſi fut 
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| fait: & il promit auſh de les rendre & re- 
1 mettre cs mains du Roy, la choſe eſtant 
4 accomplie & parfaite. 

Aprés quoy il fut ordonne que le Roy 
viendroit a Angers, & que la ledit Comte 
de Richemont viendroit vers luy. Il eſtoit 
lors bien accompagnè, car les Barons d' Au- 

x vergne , & de Bourbonnois, & cinq a fix 
Y cent Chevaliers, & Eſcuyers , ſe vinrent 
, ( apres ladite beſongne de Verneiul ) offrir 
a fon ſervice : auſſi firent ceux de Guyenne, 
& de Languedoc: & y eut un Seigneur 
d' Arpajon qui vint vers le Roy, en luy 
diſant 2 Qu'il eſtoit encores aſſez puiſſant 
pour reſiſter a ſes ennemis; & que le Roy 
fineroit és pays dont il venoit , de dix a 
douze mille Arbaleſtriers d'arbaleſtes d'acier. 
Le Roy Yen alla donc a Angers bien ac- 
compagne , comme dit eſt, & le Comte 
de Richemont vint devers luy en ladite cité, 
habille & monte bien gentement, & s'of- 
froit a ſon ſervice; comme celuy auquel 
le courage & la yolonte n'avoit oncques 
change , ou mue, depuis le jour qu'il avoit 
eſte pris a la ſuſdite bataille d' Azincourt, 
quelques feintes que ſagement il euſt faites 
pour procurer ſa delivrance, & y eſtant 
comme contraint. Or le Roy voyant la loyale 
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my volonte Ficeluy Comte de Richemont , le 
| | receut a grande joye & grand honneur, & ſe 
| monſtra fort joyeux de {a venue. Et pource 
que la Conneſtablie de France eſtoit lors 
vacante, par la mort du Comte de Boucan, 
lequel n'agueres avoit eſte tie a la bataille 
de Verneüil, dont deſſus eſt fait mention, 
ſe Roy le fit & ordonna en fa place Con- 
meſiable de France. Mais ledit Comte de 
Richemont s'en excuſa aucunement, bien 
& grandement, en remonſtrant la charge 
que c' eſtoit: & apres pluſieurs paroles & 
chfficultez, il prit & accepta cette Charge 
& cct Ofice de Conneſtable, & recent Peſ- 
pce, & fit les ſermens au Roy & au Royaume, 
en la forme & maniere accouſtumce, dequoy 
on fit dans Angers de tres- grandes joyes , 
& cheres. Puis il remit en la main du Roy 
les places ſus mentionnees , qu'il avoit eũes 
pour ſeurete , en intention de ſe mettre ſus 
en armes, afin de reſiſter, & faire guerre 
aux Anglois. 

En ce temps Meſſire Olivier de Mauny & 
le Sire de Coëquen firent une grande aſſem- 
blee de gens d' armes en Bretagne, & vin- 
rent courre devant le Parc-PEveſque, qui 
eſtoit une place appartenant a PEveſque 
d Avranches z auquel lieu il y avoit quantitè 
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d' Anglois, & plus largement que les Bretons 
ne croyoient; & pource leſdits Anglois ſail 
lirent bien & vaillamment, & combatirent 
fort; & finalement les Anglois deffirent les 
Bretons, dont il y eut pluſieurs de tuez & 
pris; entre les autres y fut pris le ſuſdit 
Meſſire Olivier de Mauny, lequel s'eſtoit 
vaillamment deffendu; & ſi chacun euſt fait 
comme luy, la choſe euſt autrement eſte. 
En ce temps il advint un grand brouillis 
en Rouergue, & en la Comte d' Armagnac, 
dont fuſſent advenus pluſieurs inconveniens, 
$1] n'y euſt eſte mis remede; car la mere du 
Comte d' Armagnac, & du Seigneur de Per- 
driac ſon frere, avoit plus grand amour pour 
ledit Perdriac ſon puiſne, que pour Paiſné; 
& euſt bien voulu pouvoir tant faire, que 
Faiſne euſt laiſſè la Comte a Perdriac, ou 
qu'il euſt eu bien largement de la ſucceſſion 
du pere. Le Mareſchal de Severac, qui eſ- 
toit lors puiſſant de gens, eſtoit de cette vo- 
lonte, & tendoit a cela; ledit de Perdriac 
Pappelloit fon pere, & Severac Pappelloit 
ſon fils, & diſoit qu'il ſeroit ſon heriter q 
1 (& eſt vray que ledit Severac eſtoit ſubje 
\ & vaſſal du Comte d' Armagnac ). Finale- 
3 ment ils firent tant, que ledit Comte d'Ar- 
magnac, avec ſa mere & Seyerac vinrent 
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aux Cordeliers de Rhodez hors la ville „& 


tinrent la ledit Comte comme priſonnier, par 
aucun temps, & le vouloient induire a con- 
ſentir à aucunes choſes à luy bien prejudi- 
ciables; & cependant on gardoit les entrees 


des maiſons deſdits Cordeliers, tellement 
que perſonne n'y entroit fans le conge d'ice- 


luy Severac. 

Or le Comte d' Armagnac fit tant, qu'il 
trouva un compagnon, qui alla vers le Sei- 
gneur d' Arpajon, luy requerir qu'il vint 


Parler a luy; & y alla le meſſage, & luy dit 
les marieres qu'on tenoit envers ledit Comte: 


alors ledit d Arpajon, comme bon & loyal 
ſerviteur & vaſſal, en eut grand deſplaiſir, 
& vint auſdits Cordeliers, & fit tant qu'il 
y entra, & parla au Comte, lequel luy dit 
les choſes qu'on luy faiſoit, & vouloit faire, 
& ſpecialement ledit de Seycrac : alors i] y 
eut de hautes paroles entre ledit d' Arpajon 


& Severac; & ledit d' Arpajon en s'en allant 


dehors, dit que Severac, en faiſant ce qu'il 
faiſoit, eſtoit faux, & mauvais traiſtre, & 
deſloyal; puis il monta a cheval, & $en 
alla. Ledit Seigneur de Severac ſe ſentit fort 
injuriè, & gen alla auſſi; & par ce moyen 


tout fut rompu: & aſſez toſt apres il envoya 


un pourſuivant vers ledit d'Arpajon, avec 
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ettres de deffiances parties par a, b, c, ceſt 


a ſcavoir, qu'elles eſtoient eſcrites deſſus & 
cleſſous d'une feuille de papier, & au mi- 
lieu eſtoient leſdites trois lettres parmy cou- 
pees (), contenans deffiances : ledit d' Arpa- 
jon ne faillit pas a faire reſponſe, & tellement 
que guerre mortelle eftoit ouverte: & tous 
les deux diſoient & maintenoient , qu'ils 
pouvoient en Guyenne faire guerre Pun à 
Pautre, de leur propre audorite,, & qu'ils 
en avoient ainſi uſe au temps paſſe. 

Or la choſe yint a la cognoiſſance du Roy, 
lequel leur envoya diligemment deffendre la 
voye de fait, & ordonna qu'on les adjour- 
naſt tous deux en Parlement, pour compa- 


roir en perſonne, afin de faire telles deman- 


des qu'ils vouloient Pun contre l'autre, fuſt 
en gage de bataille, ou autrement; car on 
craignoit fort la diviſion au pays de par de- 
la, veue la guerre qui y eſtoit. Les parties 


comparurent au jour aſſigne, ou autres de- 


pendans d' eux, par pluſieurs & diverſes fois, 
& y eut ſur ces matieres de grands plaidoyers 
& eſcritures longues & prolixes: & le Roy, 


& autres, leur parloient ſouvent daccorder, 
leur remonſtrant que les paroles ayoient eſte 


chaudement dites ; mais remede ne s' pou- 
(*) AL demy-coupdes, 
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voit trouver, combien qu'ils entre - aimaſ- 


ſent auparavant comme freres. 

Or advint une fois, que tous deux eſtoient 
a Meun-ſur-Yevre, & Severac eſtoi: dans la 
chambre du Roy, dont il vouloit ſortir, & 
le Seigneur d' Arpajon ignorant qu'il y fuſt, 
penſoit y entrer, & ſe rencontrerent Pun 
Fautre, & ſe heurterent des poitrines, & 
$accollerent & baiſerent ſoudainement, pleu- 
rans à chaudes larmes, & pardonnerent l'un 
à autre tous mal talens, & furent bons amis 
enſemble, qui fut un grand bien; car ils 
pouvoient fort ayder au Roy, & reſiſter aux 
ennemis : ce qu'ils firent, & laiſſerent la 
diviſion, qui ſembloit bien perilleuſe a ceux 
qui cognoiſſoient Peſtat du Royaume. 

L'an mil quatre cents vingt-fix, le Roy 
envoya une notable ambaſſade devers le Duc 


de Bretagne, en luy faiſant ſcavoir, qu'il 


avoit mis hors ceux dont il avoit fait men- 
tion, & qu' ils s'en eſtoient partis & allez, en 
le requerant qu'il luy vouluſt ayder. Le Duc 
aſſembla ſur ce un grand Conſeil, afin d'a- 
voir advis ſur ce qu'il avoit à faire; & il y 
eut ſur cette matiere diverſes opinions, & 
Teſt doute qu'en ce temps-la il y avoit des 
differens & imaginations bien merveilleuſes: 
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toutesfois le Duc delibera & conclud de 
ſervir le Roy. En apres le Roy vint à Sau- 
mur, & le Duc gen vint 1a vers luy bien ha- 


bille & ordonne, & ſes gens auſſi, & fut 


receu a bien grande joye, & luy fit-on tres- 
bonne chere : & il y fit Phommage de la 
Duchè, & le ſerment au Roy, comme à ſon 
ſouverain Seigneur, & ſe diſpolazy& ordonna 
luy & ſes gens de faire guerre aux Anglois. 
En ce temps il y avoit une place tenuẽ 
par les Anglois, nommee Pontorſon, qui 
Portoit grand dommage a pluſieurs pays; le 
Comte de Richemont Conneſtable de France 
y mit le ſiege, & la prit : il y eut pluſieurs 
Anglois de tuez & pris, puis il la fit razer 
& abbattre. 
Le Roy s'en vint apres a Yſloudun, & 
eſtoit avec luy le Seigneur de Giac, qui ef 


toit bien hautain, & diſoit-on que le Roy 


Paymoit fort, & qu'en effect il faiſoit ce qu? 
vouloit; dont les choſes alloient tres-mal. 
Le Roy fit une fois aſſembler ſes trois 
Eſtats 3 Meun- ſur- Yevre; ce n'eſtoit que 
pour avoir argent, ſous ombre de faire ceſſer 
les pilleries & roberies, qui eſtozent bien 
grandes, & trop deſtructives du peuple & 


% 


dn Royaume; & y eut des gens des bonnes 


villes qui furent contens d'ayder au Roy 
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mais que premierement on veit les chofes 


diſpoſces' a ofter les pilleries, & non autre- 
ment: & entre les autres il y avoit un Eveſ- 
que, nommè maiſtre Hugues Comberel, qui 
ſouſtint fort cette opinion; & pour abreger 
fut conclue une taille: & quand le Roy fut 
entre en ſa chambre, ledit Giac vint à dire, 
que qui Pen croiroit, on jetteroit ledit Com- 
berel en la riviere; avec les autres qui avoient 


eſte de ſon opinion. Et dès lors pluſieurs Sei- 


gneurs & autres furent tres-mal contens de 
luy. Les Seigneurs de Lignieres, & de Cu- 


lant qui avoient noiſe & debats enſemble, 


eſtoient adjournez audit lien de Meun, on 


le Roy leur avoit donne jour : & eſtoient 


pour lors a la Cour les Comtes de Foix & 
de Comminges, ayant quantite de Capitaines 
& Genſd' armes de leurs pays: & fi y eſtoit 
le Seigneur de la Trimouille, lequel ſoutenoit 
Culant, & Giac ſouſtenoit . 

Or advint un jour, qu'on parloit en la 


preſence du Roy, du debat entre leſdites 


parties; Giac parla bien hautainement, en 
che rgeant en aucune maniere le Seigneur de 
la Trimouille : & en multipliant les paroles 
de part & d' autre, il advint que la Trimouille 
dementit Giac ; dont le Roy, a fa ſuggeſ- 
tion, fut tres- mal content: puis ledit de la 

Trimouille 
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Trimouille partit du chaſteau, car le Comte 
de Foix, qui avoit eſpouſe ſa ſœur de mere, 
luy manda qu'il en partit bien toſt, ou qu'il 
auroit deſplaiſir: & il s' en vint haſtivement 
à Yſſoudun, & le lendemain à Sully, là or 
il ſe tint par aucun temps, ſe doutant tous- 
jours qu'il ne luy ſurvint quelque grand 
empeſchement, car Giac excitoit fort le Roy 
A faire quelque deſplaiſir au Seigneur de la 
Trimouille: & auſſi d' autre part, ledit de 
la Trimouille, & le Conneſtable conſiderans 
que ledit de Giac avoit fait, de Pargent de 
la taille deſſus dite, ce que bon luy avoit 
ſemble, & Payoit diſſipè, ſans en employer 
comme rien a reſiſter aux ennemis, penſoient 
tousjours aux moyens comme ils le Pour- | 
roient oſter {aupres le Roy. 

Enfin, au mois de Ianvier audit an, le 


Roy eſtant a Yſſoudun, & ledit de Giac ne 


ſe ee de rien, leſdits Conneſtable & de 
la 


rimouille entrerent à un poinct du jour 
dedans le chaſteau, & vinrent juſques a la 
chambre dudit Giac, dont ils rompitent Phuis, 
le prirent en ſon lict, & le menerent à Bour- 
ges, & depuis a Dun- le- Roy, on ils le firent 
examiner par un homme de Iuſtice, qui eſ- 
toit à la diſpoſition du Conneſtable, ſur le 


faict des ſuſdites finances priſes; ſur quoy it 
Tome * II. D 
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en confells bien & largement: & pource 


qu'il eſtoit aucune renommèe, qu'il avoit 
par poiſons fait mourir ſa femme, en inten- 
tion d'avoir en ſa place Dame Catherine de 
Liſle-Bouchart belle & bonne Dame (la- 
quelle avoit eſte auparavant marie a Meſ- 
fre Hugues de Chalons Comte de Tonnerre ) 
on Pinterrogea ſur ce cas, & il le confeſſa 
avec autres choſes, ainſi qu'on diſoit': par- 
quoy il fut jettè & noyè dans la riviere, puis 


ſon corps fut tire de l'eau, & baille à au- 


cuns de ſes gens pour enterrer: & aſſez toſt 
apres ledit de la Trimouille eſpouſa icelle 
Dame Catherine, & en eut pluſieurs beaux 
enfans. Et lors un Eſcuyer, nommè le Camus 
de Beaulieu, ſe mit aupres du Roy. 

En ce temps les Anglois ayoient eſte rem- 
parer une place en Normandie nommée 
Sainct-Iame- de- Beuvron, vers les marches 
de Bretagne; & eſtoient dedans Meſſires 
Thomas de Rameſton, Philippe Branche, & 
Nicolas Bourdet Anglois, accompagnez de 
ſix a ſept cent Anglois, leſquels couroient 
le pays, & faiſoient pluſieurs grands dom- 
mages en Bretagne & au pays de Norman- 
die : & pour cette cauſe fut faite une grande 
armee par le Conneſtable au pays de Breta- 
gne en bien grand nombre de gens, tant 
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du pays de Normandie que de Bretagne „& 


tant du commun du Peuple que d' hommes 


c'armes & de traict, qu'on eſtimoit bien de 
quinze à ſeize mille combatans, & vint met- 
tre le ſiege devant ladite place de Sainct- 
Iame- de- Beuvron, durant lequel les Anglois 
firent pluſieurs ſaillies ſur le Conneſtable, & 
y eut de dures eſcarmouches, tant Pun coſtẽ 
que d' autre. | 


Or advint un jour, que les gens du Rege | 
du Conneſtable delibererent d'aſſaillir cette 


place; & de faict le ſirent, & y eut un tres- 
aſpre aſſaut, qui dura de trois à quatre heu- 
res, & les gens du Conneſtable combatoient 
ſouvent main à main avec les Anglois. II y 
avoit une poterne en ladite ville de Sainct- 
Iame, pres d'un eſtang, du coſte de laquelle 
les Francois n' euſſent pas peu sayder Pun 
a Pautre; les Anglois ſaillirent dehors par Ja, 
& vinrent frapper ſur ceux qui aſſailloient, 
qui en furent bien esbahis, & non ſans cauſe; 
& y en eut bien quatre cents de morts, tant 
de glaive, que de noyez audit eſtang, & 


rompirent Paſſaut par le moyen de ladite 


ſaillie; & apres le Conneſtable & ſes gens 
ſe retirerent en leur logis, & les Anglois 
dedans ladite ville de Saind-ITame- de-Beu- 


vron. Environ deux heures apres minuict ſur- 
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vint un grand bruit & deſarroy en Poſt des 
Francois, & ſi ne ſcavoit- on, ny ne ſceut 
oncques depuis la cauſe pourquoy, & gen 
alla tumultuairement chacun où il peut, & 

ou il ſcavoit le chemin: ils laiſſerent & aban- 

donnerent leur artillerie, ſans ſcavoir Hou 
venoit ce deſarroy, ny qu'il en fuſt aucune 
neceſſite ; ce queſtant ſceu dudit Conneſta- 
ble, il en fut fort courrouce & dolent, non 
ſans cauſe ; mais il n'y peut mettre remede 


pour cette fois. Aucuns diſoient quiicelle 


compagnee eſtoit pour la pluſpart de gens, 
qui oncques-mais rayoient eſte en guerre, 
dont Ja plus grande partie eſtojent venus 
de Bretagne, a Payde & au ſecours du Con- 
. 72 

Audit temps, le Seigneur de Filvaſtre 
Anglois, deſcendit dans le pays de Hainaut 
avec bien trois a quatre mille combatans , 
croyant ayſement conqueſter ladite Comte 
de Hainaut : laquelle choſe eſtant venue a 
la cognoiſſance de Philippe Duc de Bour- 
gongne, il aſſembla diligemment & haſtive- 
ment des gens d' armes de toutes parts, & 
vint trouver ledit Seigneur de Filvaſtre, & 


les Anglois, à la deſcente de leurs vaiſſeaux, 


& les combatit audit lieu: il y fut vaillam- 
ment fait, tant d'un party que d' autre, mais 
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ſinalement les Anglois furent deffaits, & y 
en eut de tuez, comme on diſoit, bien mille 
& cinq cents, & grand nombre de priſon- 
niers, & ledit Seigneur Filvaſtre fut con- 
traint de ſe retirer, & rentrer dans fes vaiſ- 
ſeaux, & retourna, a tout ce qu'il peut re- 
couvrer de ſes gens, en Angleterre. 

En ce temps, le Comte de Richemont 
Conneſtable de France dreſſa une armee, & 
vint a la fleche au pays d' Anjou, puis il 


envoya ſes gens mettre le ſiege devant une 


place nommee Galerande, ou il y avoit aſſez 
forte baſſe- court avec un donjon; & aſſez 
toſt aprés ladite baſſe-court fut aſſaillie, & 
priſe d'aſſaut, & les Anglois ſe retirerent au- 


dit donjon, puis ils ſe rendirent par com- 


poſition. 

En ce meſme temps, les Anglois prirent 
d'eſcalade une place nommee Reinefort ou 
Romefort en Anjou: & aſſez toſt apres le 
Seigneur de Rays, & le Seigneur de Beau- 
manoir qui eſtoit Capitaine de Sable, firent 
une aſſemblee de gens de guerre, & Sen 
vinrent loger a Sainct-Laurens-des-Mortiers, 
environ deux lieues dudit Reinefort ou Ro- 
mefort; & ce jour meſme Meſſire Ambroiſe 
Seigneur de Lore galla loger devant ladite 
place, ou 110 * eut dure & grande eſcarmou- 
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che, en laquelle pluſieurs d'un coſtè & c au- 
tre furent tuez, ou pris: enfin le boulevart 
dudit chaſteau fut pris d'aſſaut, & ledit Sei- 
gneur de Lore demeura devant cette place 
toute la nuict, juſques au lendemain dix 
heures, à laquelle heure les Anglois ſe mi- 


rent a compoſttion, & promirent audit Che- 


valier de rendre la place le lendemain; & 
de ce, luy baillerent oſtages. Ce meſme jour 
vinrent leſdits Seigneurs de Rays & de Beau- 
manoir, & fut renduè la place, & le chaſ- 
teau livre & baille par leſdits Anglois. On 
y trouva dedans pluſieurs de la langue fran- 
coiſe, leſquels furent pendus, car ils n'eſ- 
toĩent en rien compris en icelle compoſi- 
Bon. = --- : | 1 
Environ ee temps eſtoit un Capitaine Fran- 
gois, nomme Guyo0n du Cbing, lequel, pour 


trouver ſon adventure, partit de Sable; ayant 


en ſa compagnce de cent a fix, vingt che- 
vaux, & rencontra à une heug pres du Mans 
un Chevalier Anglois, nommé Meſſire Gudł- 
laume Hodehal, qui avoit en 1a.-coinpagnce 


ſeulement de ſeize a vingt Anglois, lequel 


quand il veid leſdits Francçois venir devers 


luy, il deſcendit & ſes gens auſſi à pied 


en un grand chemin, pres d'une haye, pour 
le delfendre; & combattre contre iceux Fran- 
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'cois, leſquels luy vinrent courir ſus tout à 
cheval : mais il ſe gouverna & deffendit fi 
vaillamment, qu'il demeura luy & ſes gens 
tousjours ferme en fa place, fans receyoir 
comme point de dommage; au contraire, il 
y eut des Francois de tuez-:6:de pris, & 
entre les autres un Eſcuyer de Bretagne 
nommé Jean Soret ; puis iceluy Hodehal 
sen alla, ſans rien 1 en la ville du 
Mans. 

Aſſez toſt apres „ les Wee de Rays 4 & 
de Beaumanoir leyerent une armèe, & al- 
lerent mettre le ſiege devant un chaſteau 
nomme Malicorne, que les Anplois occu- 
poient, & eſtoient une gaillarde compagnee 
dedans, tous bien vaillans: la place fut aucu- 
nement batue d'engins, puis on Faſfaillit, & 
il y eut bien dur aſſaut; car il y en eut peu 
de ceux de dedans qui ne fuſſent bleſſez : 
Aprés quoy, quand le Capitaine veit qu'il 
ne poyoit plus bonnement gueres tenir, il 
commenca à parlementer avec Meſſire Am- 
broiſe de Lore qui n'agueres y eſtoit arrivè, 
& ſe rendirent tous priſonniers: les. Anglois. 
furent tous mis à finance, mais ceux de la 
langue de France, qui s'eſtoĩent rendus a la 
volontè qiceux Seigneurs de Rays & de: 
Beaumanoir; furent: tous bendus. 
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0 8 mille quatre cents vingt- -ſept, les 
Comtes de Warwich & de Suffolc Anglois, 
delibererent de mettre le ſiege a Montargis, 
| & manderent 5 a cet eflet gens de toutes parts 
| en grand nombre, tant Anglois que de leurs 
| alliez, & fi firent proviſion dartillerie; puis 
| vinrent mettre le ſiege tant devant la ville, 
ll comme devant le chaſteau : il y avoit de- 
| dans un Gentilhomme Gaſcon, nomme Bou- 
Ton der- Failles „& de vaillantes gens en ſa 
li COMPAKNEC. A Parrivèe des Anglois, aucuns 
| compagnons ſaillirent, & ul y eut par diver- 
| 1 85 ſes fois de gaillardes eſcarmouches : les An- 
| glows fermerent tellement leur ſiege, qu'on 
| ny euſt pu, finon a, grande diffieulte , en- 
8 | trer ny ſortir, & firent par dehoxs des foſlez 
3 1 . hayes en reſervant ſeulement ancunes 
entrees par leſquelles on pouvoit venir en 
leur oſt: avec iceluy Bouzon & ſes gens, 
eſtoient les habizans de cette ville-la, qui 
avoient tous, bonne volonté de ſe bien def- 
il fendre. Les Anglois faiſoient grandement 
lf — — = 1 j aver jeurs bombardes & canons, tellement 
lj que la ville fat fort batue en divers lieux; 
If & nonobſtant ceux de dedans ſe deffendoient 
vaillamment, & grevoient beaucoup les An- 
glois, ſpecialement de coups de traict, tant 
de groſſes arbaleſtes, que de canons. 
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Or un certain jour fut faite une ſortie, en 
laquelle fut pris un de ceux de la garniſon, 

lequel avoit autresfois eſte du party du Duc 
de Bourgongne, & pour ſe delivrer, il dit 
aux Anglois, que ils le vouloient laiſſer 
aller, qu'il luy ſembloit bien, qu'il trouve- 
roit moyen de leur bailler le chaſteau par 
un lieu, dont il avoit la garde, quand il y 
eſtoit : & entre autres, il le dit a Meſſire 
Simon Morhier, un Chevalier Francois, 5 
leur monſtra par dehors la maniere & le lieu; 
& les Anglois adviſerent ſur cela, que la 
choſe eſtoit bien faiſable, & fut pris à ce deſ- 
ſein le jour & Pheure, puis ils le laiſſerent 
aller. Il entra donc dedans la place, & auſſi 
toſt qu'il y fut, il dit audit Bouzon, tout 
ce qu'il avoit dit & fait, lequel en fut bien 
joyeux; car il luy ſembloit bien que par ce 
moyen, il en pourroit bien prendre & acca- 
-bler. r.. 5 

Or les Anglois & Bourguignons vinrent 
preciſement au jour aſſigne, & a Pheure en- 
trepriſe; & furent diligens de dreſſer leurs 
eſchelles, puis entrerent dedans: mais auſſi- 
toſt qu'ils eſtoient entrez, on les prenoit & 
deſarmoit-on , & entre les autres, le ſuſdit 
Meſſire Simon y entra luy-meſme, & fut 
Pris ; il ne retournoit perſonne à la feneſtre 
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par ou ils entroient, de forte que les Anglois 


appercurent bien qu'il y avoit de la trom- 


perie; neantmoins il y en eut quinze ou 


ſeize de pris: ceux de dedans tinrent lon- 
guement, & ſe defendoient fort, mais vi- 
vres leur faillojent , & n'eſtoit pas poſſible 
qu'ils peuſſent plus gueres longuement tenir. 


Laquelle choſe eſtant venue a la connoiſſance 


du Comte de Richemont Conneſtable de 


France, & du Comte de Dunois, ils aſſem- 
blerent vivres le plus qu'ils peurent, & 
auſſi des gens de guerre : entre les autres 
eſtoient en leur compagnèe, les Seigneurs 


de Graville, de Gaucourt, Eſtienne de Vi- 
gnoles, dit la Hire, & autres, pour, adviſer 
comment on pourroit mettre des vivres de- 


dans la ville & le chaſteau: & fut adyiſc 


que {i on livroit, ou faiſon une forte eſ- 
carmouche en un certain lieu, qu'on y 


pourroit jetter & mettre vivres par un autre 


'cofte. Le Conneſtable ſe tint cependant a 


Iargeau avec ſes gens, & le Comte de 
Dunois alla vers Montargis: avec lequel 
eftoit Eſtienne de 'Vignoles , dit la Hire, 
lequel accompagne de ſoixante Lances, fut 
charge d' aller faire une courſe devant le 
fiege, pour ſcavoir leur maintien; auquel 


ledit Comte de Dunois promit de le ſuivte, 


— 
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& auſſi le fit-il. Les Anglois, comme deſſus 
a eſte touche , avoient ferméè & clos leurs 
logis de paulx & de foſſez, au long deſquels 


eſtoient les logettes de ceux qui tenoient le 


ſiege, couvertes de chaumes, de leure, „ & 
d'herbes ſeiches. 51011 * 
Or avec la Hire eſtoit n un Gd 
d'Eſcoſſe, nommè Quennede, & PAbbè de 
Serquenciaux, qui avoient bien de trois à 
quatre millle hommes de pied. Quand la 
Hire approcha du ſiege, & eut apperceu 
que c' eſtoit choſe tres difficile d'y entrer: 
il adviſa un paſſage par ou il luy ſembla 
qu'on paſſeroit bien: alors luy & ſes com- 
pagnons prirent leurs ſalades, & leurs lances 
au poina, & y eſtoit le Seigneur de Gra- 
ville, Brangonnet d'Arpajon, Saulton de 
Mercadieu, & autres. La Hire trouva un 
Chapelain, auquel il dit, qu'il luy donnaſt 
haſtivement abſolution, & le Chapelain luy 
dit, qu'il confeſſaſt . pechez: la Hire luy 


reſpondit, qu'il n'auroit pas loiſir, car il 


falloit promptement frapper ſur Pennemy , 
& qu'il avoit fait ce que gens de guerre 
ont accouſtumè faire. Surquoy le Chapelain 
luy bailla abſolution telle quelle, & lors la 
Hire fit ſa priere à Dieu, en diſant en ſon 
Galcon , les mains jointes 7 « Dieu, je te 
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prie que tu faſſes aujourd'huy pour la Hire g 
autant que tu voudrois que la Hire fit pour 
toy, ſi il eſtoit Dieu, & que tu fuſſes la Hire „. 


Et il cuidoit tres: bien prier, & dire. Ad- 


viſant dont une des entrees du ſiege, luy 


& ſes compagnons y entrerent comme en- 


— 1 4 A \ _ - 5 
viron Pheure de midy, les lances au poing, 
pendant que ceux du ſiege diſnoient. 


On cria auſſi-toſt a arme, & les Anglois 


fe mirent incontinent ſus armez & habillez, 


furquoy les Francois & Eſcoſſois qui eſtoient 
avec les ſuſdits Abbe & Quennede ſe ran- 


gerent, & mirent le long des foſſez que les 


Anglois avoient faits autour de leur ſiege, 


& entrerent és logis, mettans le feu dedans, 
& combattirent contre ceux qu'ils trouvoient 


& rencontroient, puis ils ſe joignirent aux 


gens de cheyal : la deſſus les bannieres & 
eſtendarts des Anglois furent levez , leſquels 


gaſſemblerent & rallierent par diverſes fois: 
les Seigneurs de leurs troupes eſtimoient au 


commencement que ce ne fuſſent que cou- 


reurs, & compagnons qui vinſſent eſcarmou- 
cher; & il y eut de fort-belles armes faites 
d'un coſtè & dautre, & furent les bannieres 


& eſtendarts ruez par terre, & abbatus. En 


ſuite dequoy les Comtes de Warvic & de 
Sullolc, commencerent a ſe xetirer ayec une 
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partie de leurs gens, en paſſant la riviere, 


& les Francois les ſuivirent z. rellement que 


les Anglois furent defaits, dont il y eut plu- 
ſieurs de tuez & de pris. Ledit Comte de 
Dunois arriva auſſi de bonne heure avec 


belle compagnée, & les Francois ne trou- 
verent depuis aucune reſiſtance, ſinon d'un 


Chevalier Anglois nommé Henry Biſet, qui 


eſtoit encores en ſon parc, & avoit environ 
deux cent Anglois. Il ſe defendit vaillam« 
ment, mais a la fin ul. fut pris, & ſes gens 


furent mis a mort; aucuns ſaillirent de la 


Ville, qui firent grande tuerie ſur les Anglois: 


ceux qui tenoient le ſiege de Pautre coſtẽ 
de la riviere, ſe rangerent comme en ba- 
taille, & les Francois auſſi d' autre coſte , 
leſquels n'entrerent oncques es ville & chaſ- 
teau de Montargis, juſques à ce qu'il fut 
nuict cloſe, & que les Anglois fuſſent en- 
tierement partis, & en allez. | 

Et ainſi fut le ſiege leye, qui fut comme 
on diſoit, une bien vaillante entrepriſe miſe 


a effet par ledit Eſtienne de Vignoles, dit 
la Hire: & y furent gagnees pluſieurs bom- 


bardes & canons, biens, meubles, & vivres. 


Au ſujet dequoy les pauvres gens firent la 


nuict grande joye & chere dans la ville. 


Le Seigneur de Graville & ledit d Arpajon 
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s'y comporterent vaillamment, & auffi fiſt 
Saulton de Mercadieu, lequel y receut un 
coup de lance par la bouche, qui paſſa 
outre plus de demy pied: il ſe deferra har- 


diment luy-meſme en la retirant, & ne ceſſa 


point pour cela de tousjours combattre. 

Environ ce temps le Camus de Beaulieu, 
lequel comme il a eſte dit cy-deſſus , eſtoit 
aupres du Roy en grand credit, & auquel 
le Roy faiſoit du bien, commenca à entrer 
en hauteſſe de courage, en meſpriſant au- 


duns. Or une journée le Roy eſtant dans 


le chaſteau de Poitiers, ledit de Beaulieu 
ſe voulut aller esbattre hors du chaſteau , 
wayant avec luy qu'un Gentilhomme, nomme 
Jean de la Granche; & eſtant dans un pre 
fur une riviere, ou le lieu eftoit aſſez plai- 
ſant & agreable, ſurvinrent 1a ſoudainement 
cing ou fix compagnons quf tirerent tout 
A coup leurs eſpees , & frapperent ſur luy 
tellement, qu'ils le tuerent tout roide + la- 
quelle choſe eſtant venus à la connoiſſance 
du Roy, il en fut bien deſplaiſant, & or- 
donna qu'on ſuivit diligemment les meur- 
wiers, pour les prendre, & en faire juſ- 


tice. Pluſieurs monterent à cheval, mais 


on ne les peut trouver n'y attraper; aucuns 
furent ſoupgonnez de cette action, qui en 
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eſtoient innocens : enſin il Wen fut autre 
choſe. Et lors le Seigneur de la Trimduille 
qui eſtoit grand & puiſſant Seigneur, tant 
de parens & amis, que de terres & _ 
ein , ſe mit & tint auprés du Roy. 

Le jour meſme que le ſiege de — 
fut levè, Meſſire Ambroiſe Seigneur de Lore, 
partit de Sable avec ſept ou huict vingt 
combatans, & prit ſon chemin vers la ville 
de Saincte-Suzanne, auquel lieu eſtoit loge 
un Anglois nommé Jean Fa ſtot, accompagne 

de deux à trois mille combattans: & un 
Capitaine Anglois nomme Henry Branche, 
ſe yint loger en un village a demie lieuẽ 
de Saincte-Suzanne, avec bien deux cent 2 
douze vingt combattans , lequel village on 
nomme Ambrieres. Laquelle choſe eſtant 
venuè à la connoiſſance dudit Seigneur de 
Lore, il s'en vint accompagne de ſes gens 
frapper ſur les logis diceluy Branche, ot 
ils trouyerent forte defenſe, & grande re- 
ſiſtance: mais finalement les Anglois furent 
deffaits , dont il y eut ſept a huict vingt 
de tuez, & n'y eut priſonnier que ledit 
Branche, & un autre Gentil homme d' An- 
gleterre, & les autres s' enfuirent. Cela eſtant 
fait, ledit Chevalier s'en retourna audit lieu 
de Sable, ayec pluſieurs cheyaux & harnois 
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gagnez ſur iceux Anglois. Peu de temps 


apres le deſſus dit Faſtot mit le ſiege devant 
un chaſteau nomme Sainct Oüan, qui appar- 


tenoit au Seigneur de Laval, & le prit par 
compoſition; & auſſi n'eſtoit-il pas tenable. 
Tantoſt apres ledit Faſtot aſſiegea un chaſ- 


teau nommè la Gravelle, & ceux de dedans 
le tinrent par aucun temps, puis ſe mirent 


à compoſition, au cas qu'ils rauroient ſe- 


cours à certain jour, & en baillerent oſtages, 


& cependant aucuns Francois plus forts que 
ceux de la garniſon y entrerent. Le Duc 
de Betfort vint au jour afſigne, requerant 
qu'on luy rendit la place: mais il n'y eut 
aucuns de ceux qui avoient affiſte a la ſuſ- 


dite compoſition, qui diſſent parole ou mot; 


& pour ce, fit- il couper la teſte aux oſta- 
ges, au grand deſplaiſir de ceux qui avoient 
fait cette nnen ; puis le ſiege fut * 3 


| & les Anglois s'en allerent. 


En ce temps le Duc d Alencon, qui avoit 


eſte priſonnier 2 a la bataille ſus-mentionnee de 


Verneüil, fut delivre des Anglois, auſquels 
il paya bien deux cent mille eſcus, dont il 


donna partie contant, & de Pautre bailla 


pour oſtages le Sire de Beaumeſnil, Meſſire 
Iean le Verrier, Ferblen de Villepromis ou 


V illeprovins 2 Hardoiun de Montlorèes, Iean 
2 le Seneſchal , 
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le Seneſchal, Hue de Fontenay, & le Sei- 
gneur de Boiſſenver; & puis fit telle dili- . 
gence , qu il mit ſes oftages a pleine deli- 
vranee : pour quoy faire, il vendit fa Terre 
& Seigneurie de Fougeres, afin de leur tenir 
ce qu'il leur avoit promis, & lui couſta en 
outre tout ce qu'il ayoit & peut finer de 
meubles. | 
Aſſez-toſt apres, les S de Rays & 
4 Beaumanoir dreſſerent une armèe, & aſ- 
ſemblerent des Francois ce qu'ils peurent , & 
mirent le ſiege devant une place nommèe le 
Lude, ſur la riviere du Loir, de laquelle 
eſtoit Capitaine un Anglois nomme Blanque- 
borne, qui avoit en ſa compagnee de vaillans 
Anglois, bien munis de vivres, & garnis 
d'habillemens de guerre: leſdits Seigneurs y 
firent aſſeoir certains canons, tellement que 
cette place fut bien batue en aucuns lieux; 
puis aſſaillie, & priſe d'aſſaut par. les F ran 
cois: là furent tuez ou pris pluſieurs Anglois, 
& par eſpecial y fut tu ledit Blanqueborne 
5 ann de la place. 
Audit temps, il y avoit roajowun des de- 
bats & broüillis, touchant le fait du gouver- 
nement du Royaume; & le Duc de Bourbon, 
le Conneſtable, le Comte de la Marche » & 


autres Seigneurs, eſtoient maj-contens , de 
To ome V II. | E 
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ce quele Roy n'entendoit autrement au gou- 
vernement de ſon Royaume, & a la deſſenſe 
di'iceluy contre ſes ennemis : pour quoy ils 
sen vinrent a Bourges, & entrerent dedans , 
puis mirent le ſiege devant la tour, dedans 
laquelle eſtoit en defenſe un vaillant Cheva- 
her, nomme de Prye lequel fut pluſieurs fois 


ſommè de bailler la place: mais il refpondoit 
tousjours, que le Roy luy avoit baille, & qu'il 


ne la rendroit a autre ſinon a luy. Il y eut di- 


verſes eſcarmouches, & un jour que ledit de 


Prye entendoit, & s appliquoit 3 a la defenſe 
de la place, il fut frappe dun vireton, dont 
3] alla de vie a treſpas : ce nonobſlant, le 
Seigneur de la Borde tint ladite place contre 
leſdits Seigneurs. Or la choſe eſtant venue a 
la cognoiſſance du Roy, il partit de Poictiers, 
& le Seigneur de la Trimouille avec luy, ſt 
vinrent devant Bourges; & eftoit le Roi tres- 
mal content deſdits Seigneurs, & de leur ma- 
niere de faire: enfin leur paix fut faite par le 
moyen d' iceluy Seigneur de la Trimoüille, 


lequel y travailla de tout fon: pouvoir; puis 


le Roy entra à Bourges, 8 firent tres-bonne 
chere enſemble. | 

Lan mille quatre cent vage htl; aucuns 
Seigneurs entreprirent d'entrer dedans la cite 
du Mans; & y avoit aucuns des habitans de 
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uu ville qui ſe faiſoient fort de mettre les 
Francois dedans; & a ce faire, mirent - ils 
grande peine & diligence : or a executer cette 
entrepriſe eſtoient le Seigneur d'Orval frere 
du Seigneur d Albret, le Sire de Bueil, le 
Seigneur de Beaumanoir , Eſtienne de Vi- 
gnoles dit la Hire, Roberton des Croix, & 
pluſieurs autres Capitaines, & gens de guerre, 
leſquels vinrent devant la place au jour qui 
leur avoit eſte dit & aſſigne, & entrerent aſ- 
ſez ſoudainement dedans la Cite, par le moyen 
d'iceux habitans , dont ceux de la ville furent 
bien esbahis, & meſmement les Anglois ef- 
tans en icelle ; parquoy ils ſe retirerent en une 
tour , 2 la tour-Ribendele, aſliſe pres 
d'une des portes de ladite ville, appellee la 
Porte · Sainct- Vincent, laquelle les Anglois 
tinrent avec ladite tour, & ſe deffendirent 
fort , & reſiſterent tout le jour tres-yaillam- 
ment contre les Francois. 

Or eſt vray, que le Seigneur de Talbot, ; 
un vaillant Chevalier Anglois, eſtoit lors 4 
Alençon, & avoit aſſemblé grande quantité 
d' Anglois, pour certaine entrepriſe qu'il avoit 
faite ſur les Francois: les Anglois de ladite 
tour ſe voyans en tel party, luy envoyerent 
demander ſecours; & tantoſt qu'il en ſceut 
les nouvelles 2 il vint haſlivement audit lieu 
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du Mans, avec environ trois à quatre cent 
combattans, & arriva entre le point du jour 
& le ſoleil levant auſdites tour & porte; où 
les Francois mal - advifez & conſeillez na- 
voient mis aucune proviſion & fortification, 
mais eſtoient en leurs lids & logis, ou le ſoir 
ils ayoien fait bonne chere; puis il entra de- 
dans la ville, en criant Saindt- George - les 
Francois furent de ce bien esbahis, dont les 
uns monterent haſtivement a cheval, & par- 


tirent hors d'icelle ville, les autres reſiſte- 


rent le mieux qu'ils peurent; mais la plus 
grande partie furent tuez ou pris. Aſſez- tot 


apres ſurvint le Seigneur de Beaumanoir, qui 


penſa repouſſer ledit Talbot, mais il ne trouva 
aucun ayde; & pource, il s' en retourna. Et 
ainſi cette Cité fut recouyrce par ledit Talbot, 
lequel fit incontinent enquerir des conſentans 
de Pentrèe & entrepriſe ſuſdite, faite par les 
Francois , & en trouva aucuns , ſi les prit, & 


les fit piteuſement mourir, & ſi en outre, fit-il 


punition de ceux qui avoient aucunement fait 
ſemblant d eſtre joyeux de ladite entree ; & y 


moururent, à cette occaſion, des Francois , 


pluſieurs gens de bien, 

— Environ ce temps, le Comte de * 
mont Conneſtable de France fit reparer la 
ville de Pontorſon en Normandie , & y mit 
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groſſe garniſon contre les Anglois, dont il fir 


& ordonna Capitaine un vaillant Chevalier, 
nomme le Seigneur de Rotelan, lequel aſſez- 


toſt apres fit une courſe en Normandie devant 


Avranches. Les Frangois & Anglois ſe trou- 
verent ſur les champs, & ſe battirent tres- 
bien Pun & Pautre ; finalement les Francois 
furent deffaits, & — Seigneur de Rotelan 


pris par les Anglois. Aprés la priſe dudit 
Rotelan, fut mis & eſtably Capitaine, en ſa 


place, dans Jadite ville de Pontorſon Bertran 
de Dinan, frere du Seigneur de Chaſteau- 


briant Mareſchal du Duc de Bretagne, avec 
bien groſſe compagnee de gens, pource qu'on 


fe doutoit que les Anglois n'y vinſfent mettre 
le ſiege: & ne demeura point long- temps 
que le Comte de Warwich, & le Seigneur de 


Talbot, avec grande compagnee d'Anglois, 
vinrent mettre & aſſeoir le ſiege devant icelle 
ville de Pontorſon, ou ils furent par Iong- 
tems; durant lequel temps il y eut de fort 
cranes eſcarmouches, & divers affauts, ot 
tes Anglois perdirent de leurs gens: & durant 
iceluy ſiege le Baron de Coulonces, le Seigneur 
de la Hunaudaye, le Seigneur de Chaſteau-gi- 
ron, le Vicomte de la Beliere, & autres, ſaillirent 


de ladite ville, car elle n'eſſoit pas du tout affie-- 


gee, & yinrent rencontrer Es grèves de la mera 
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entre Avranches & le Mont Saind-Michel, 
Seigneur de Scales, avec grande compagnce 
d'Anglois, leſquels conduiſoient vivres en 
Poſt devant icelle ville de Pontorſon : la ſe 
combatirent- ils tres-fort & tres-lon guement 
enſemble; & ſinalement les Baron de Cou- 
lonces, Hunaudaye & Chaſteaugiron furent 
deflaits, & y moururent tous trois; & y en 
eut pluſieurs de pris priſonniers, entre leſ- 
quels fut le Vicomte de la Beliere: & ce fait, 
ledit Seigneur de Scales mena & conduiſit leſ- 
dits vivres juſques au ſiege, que tenoit iceluy 
Comte de Warwich devant Pontorſon : & 
apres aucun temps, ladite ville fut rendue par 
compoſition, & ceux de dedans 8 en allerent 
ſaufs leurs corps & biens. 
En ce temps; Talbot & ſes gens prirent 
par eſcalade la ville de Laval, & y entrerent: 


il y avoit beaucoup de richeſſes dedans, qu'ils 


pillerent, & firent tout ce qu'ennemis pou- 
voient faire. Meſſire Andre de Laval Sei- 
gneur de Loheac eſtoit pour lors dedans icelle 
ville; mais il ſe retira au chaftean, & paya 
e par compoſition vingt mille eſcus. 
La ville & cite de Tournay, qui eſtoit 
comme entre les mains du Duc de Bour- 
gongne, obcit tout pleinement, & ſe tint nue- 


ment au Roy. 
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Meſſire Iacques de Harcourt tenoit le Cro- 
toy, & avoit des gens de guerre avec luy, les 
Anglois y mirent le fiege , & la prirent par 
compoſition. Ledit de Harcourt, qui eſtoir 
neveu du Seigneur de Partenay, Sen vint en 


Poictou, & ſe diſoit avoir droict en ladite 


place de Partenay; nonobſtant quoy, il alla 


voir ſon oncle Seigneur de ladite place, le- 


quel lui fit grande chere, & le receut hono- 
rablement. Ledit de Harcourt regarda fort 
icelle place, qui ſembloit belle & forte, & 
convoita fort de Pavoir, s'imaginant & conſi- 
derant que fon oncle n'eſtoit pas bien ſage, 
comme Pon diſoit: puis s'en retourna, pen- 
fant qu'il retourneroit une autre fois, & qu'il 
auroit la place, Sil pouvoit; car fi lay & ſes 


gens pouvoient entrer au chaſteau, ils ſe- 


roĩent les plus forts; ce qui luy ſembloit bien 
facile a executer, veu qu' audit chaſteau il y 


avoit une yſſuè qui ſailloit aux champs, la- 


quelle il ouvriroit à force, & mettroit gens 
par la, puis feroit lever le pont- levis du coſte 
de la ville, tellement qu'on ne pourroit ſe- 


courir ceux de dedans : or pour mettre ſon. 


imagination a execution , it gen vint a Par- 
tenay, & fit mettre une embuſche aſſez pres 


qu pont-levis, ou de Pentree qui ſortoit du 


chaſteau aux champs ; entre qu'il fut au chaÞ 
| | E 4 
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| | | teau, on luy fit bonne chere; & il y diſna, & 
1 ne ſe donnoit-on de garde de ce qu'il vouloit 
| faire: apres le diſner il vint au Seigneur de 
1 Partenay ſon oncle, & lui dit pleinement- 
Wilt qu'il avoit ſa part audit chaſteau, & qu'il fal- 
Wl loit qu il le gardaſt à ſon tour; & que s'il y 
| | | avoit homme qui Pen W empeſcher, 
ö | | qu'il le tueroit, on feroit mourir; & dit-on 


que luy & ſes gens tirerent leurs eſpees. Le 
Seigneur & ſes gens furent bien esbahis, deſ- 
quels aucuns ſe retirerent en la tour du pont- 
levis de devers la ville, lequel eſtoit levé: fi 
tinrent Jadite tour, & commencerent d' en- 
haut a crier Pallarme : pourquoy le peuple de 
la ville s eſmeut tout a coup, & apporterent 
eſchelles; ſi gagnerent & abbatirent le pont- 
levis, & entrerent dedans la place, a Payde 
de ceux de dedans la tour, puis tuerent tous 


les gens dudit de Harcourt, lequel ſe retira 
M en une tour en bas, où il y avoit de petites 
I | | arbaleſtes , & feneſtres qui eſtoient bien eſ- 
1 troites; toutesfois on luy perca les deux cuiſſes 
11 | d'une lance , par une des lucarnes: & pour 
40 abreger, il fut tuè, & ſes gens furent jettea 
_ = tous morts en la riviere ö & il fut enterre en 
„ un cirnetierre. 
lit! | En Fan mille quatre cent vingt-huict, Tho- 


1. mas de Montagu Chevalier, Comte de Saliſ- 
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bery , fat ordonné, commis, & deputé par 
les trois Eſtats dAngleterre, pour venir en 
France faire guerre: laquelle choſe eſtant 
venue a la cognoiſſance du Duc {Orleans 
encore priſonnier en Angleterre ; il pria ce 
Comte qu'il ne vouluſt faire aucune guerre 
en ſes terres, ny à ſes ſubjets, veu qu'il eſ- 
toit priſonnier, & qu'il ne ſe pouvoit def- 
fendre; & dit- on qu'il luy promit , & octroya 
ſa requeſte. Il paſſa la mer a grande puiſ- 
ſance, & vint en France; ſi vint premier de- 
vant Nogent-le-Roy, dont Pobèiſſance lui fut 
baillee par ceux de la garniſon, qui ſe rendi- 
rent à ſa mercy, ſans livrer aucun aſſaut: puis 
les Francois vuiderent en peu de jours, par 
compoſition, les places de Chaſteau- neuf - ſur- 
Loire, Rambouillet , de Berthencourt „ & 
Rochefort. f 
En Juillet iceluy an, le Comte de Salisbery 
vint au Puiſet, & prit la Fortereſſe d aſſaut, 
& fit par ſa cruaute pendre tous ceux qui fu- 
rent pris dedans. . | 
Girault de la Palliere tenoit Thury en 
Beauſſe, mais il Fenfuit haſtivement pour la 
venue du Comte de Salisbery , apres le par- 
tement duquel, ſes compagnons qui eſtoient 
| dedans, rendirent par compoſition la place 
au Comte, qui fit mettre le feu _— Puis 
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ö ll mit le ſiege de toutes parts devant Yenville j 
1 laquelle place il ſit fort battre de bombardes 
| 1 & canons, qui y firent peu d' eſſect; & non- 
0 N obſtant que dedans ils fuſſent peu de gens 
Wile pour la deffenſe, ſi eſt-ce qu'ils fe deffen- 


| | doient vaillamment. Le jour de la Decola- 
Wil tion de Saind Jean, 295. jour d'Aouſt, en 
WR iceluy an, le Comte de Salisbery fit aſſaillir, 
Wal vers le ſoir, la ville d'Yenville ; & en iceluy 
9 aſſaut , qui fut ſier & merveilleux, il y en 
(| eut tant de ceux de la ville bleſſez, quils fu- 
fl rent conquis par force, dont aucuns fe retire- 
i rent en la tour; mais a Ja fin il leur convint 
10 de ſe rendre, avec le chaſteau: Ia furent pris 
ih le Galois de Villiers, Pregent de Coitivy, qui 
Ir fut depuis Admiral de France, & autres No- 
1 bles, avec les Bourgeois de la ville. 


Apres la priſe de Yenville, le Comte de 
Salisbery y ſejourna par aucuns jours , pen- 
dant leſquels, ceux de Meun-ſur-Loire en- 
voyerent par devers luy, & traita la avec leurs 
V Meſſages, qui mirent les Anglois dedans, un 
jour de Samedy, au mois de Septembre, & 

ftirent tant qu'ils leur livrerent en ce meſme 
jour le pont de Meun, lequel les Anglois 
| fortifierent. Apres la reduction de la ville & 
WE du chaſteau de Meun-ſur-Loire, le Comte 
: fit mener'a Paris tous ſes priſonniers, pour 


DE LA PUCELLE D ORLEANS. T5. 
plus entretenir ſon commun peuple, & leur 
donner plus d' eſperance; & ce fait, vint de 
Meun par devant Montpipeau, qui lui fut 
rendu par compoſition. Luy venu à Meun, 
il envoya grand nombre de gens a Baugency, 
qui trouverent la ville ouverte & vuide: les 


Francois s'eſtoient retirez au pont & au chaſ- 


teau, neantmoins les Anglois ſe logerent de- 
dans la ville, ſans aſſaillir. 


Au M ductal 


quatre cent vingt-huict, le Comte de Saliſ- 
bery envoya des Anglois en tres- grand nombre 
en P'Egliſe de Clery, qui la pillerent, & les 
Chanoines & autres la retirez; & y firent des 
maux innombrables. + eee ö 

Le Comte avoit laiſſè dans la ville de Len- 
ville à ſon depart, ſes canons, munitions, & 
habillemens; ; & pource qu'il fut en doute de 
les faire amener devers luy, ſans grande con- 
duite , il vint à grande puiſſance en bataille 
ordonnee, faire viſage devant Orleans, le 8“. 
jour de Septembre environ midy, & li ſe tint 


juſques J. la baſſe -veſpre , pour empeſcher 


que les Francois ne ſuſſent au devant; pen- 
dant laquelle demeure, ſon charroy paſſa. Le 
Baſtard d' Orleans, la Hire, Poton de Sainte- 
Traille, & autres Nobles, avec les bonnes 
gens d' Orleans, ſortirent de la ville, a Far- 
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rivee de ce Comte, & ſe continrent hono- 
rablement & vaillamment: il y eut de fort 
grandes eſcarmouches, là on les Anglois per- 
dirent, & ſe retirerent ſut la nuitee a Meun. 
Audit mois de Septembre d'iceluy an mille 
quatre cent vingt-hui&, ce Comte de Saliſ- 
bery mit le ſiege devant Baugency du coſte de 
Ja Beauſſe, & de la Solongne, & fit battre le 
chaſteau, & le pont, de bombardes ; leſ- 
quels luy furent rendus par compoſition, avec 
Abbaye, le jour Sainct Fremin en iceluy 
mois: puis PAbbe avec autres, fit le ſerment 
aux Anglois. . 
Environ ce temps, le Comte de Salisbery 
envoya grand nombre de gens devant Mar- 


cheſnoir, qui fut rendu en ſon obciſſance. It 
envoya auſſi devant Ja-Ferte-Hubert , dont le 
chaſteau luy fut rendu par compoſition. 


En ce temps Meſſire Tean de Leſgot avoit 
1a garde de la ville & du chaſteau de Sully, 
Pour le Sire de la Trimoüille; auquel lien 
vint Meſſire Guillaume de Rochefort, qui en 


Fit partir ledit de Leſgot & fa compagnee, 


puis y ordonna garniſon de Bourguignons & 
Anglois. Et toſt apres y vint le Seigneur de 
Jonvelle, frere du Sire de la Trimoiille, qui 
yu la garde de la ville & du chaſte au. 

Le lecend jour d Odobre du meſme an 
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mille quatre cent vingt-huid, le ſuſdit Comte 

de Salisbery enyoya deyant Iergeau, Meſſire f 

Jean de la Poule avec grand nombre de gens 

& appareil, qui auſſi- toſt conquit le pont, & 

ſit fort battre la ville, qui eſtoit tres-foible ; 

| dedans laquelle s'eſtoĩent retirez les compa- 

gnons qui ayoient eſte en garniſon en pluſieurs bt 
fortereſſes de la Beauſſe „& du Gaſtinois, leſs is 
quelles ayoient eſté renduEs par compoſition 

aux Anglois. Si entrerent Ces gens en com- 

_ poſition, dont partie prit le party des Anglois, 

& rendirent cette ville de Iargeau auſdits : 
Anglois , le 5*. iour du mois d' Octobre. 

Iceluy de la Poule mit grande garde en cette 

ville, & enſuite envoya grand nombre de 

gens devant Chaſteau-neuf-ſur-Loire , qui ſe 

mit en ſon obeiſſance. 

Le 7. iour d'Odobre mille quatre cent 

vingt- huict, la Poule partit de lergeau , & 

Prit à force de puiſſance logement ? a Olivet, 

Pres Orleans; & les Anglois vinzent courir, 

& donner juſques aux barrieres de Sainct- 

Marcel. Là y eut grande eſcarmouche, en la- 

quelle les Anglois furent repouſlez, leſquels 

ſe retirerent a lendemain 2 a Meun „& Bau- 

gency. 

Le Mardy 12. jour d Odobre de Pan uflle 

quatre cent , le Comte de Salifj 
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bery accompagnè de la Poule, Glacidas, du 
Seigneur de Ros, Lancelot de Liſſe, Gilbert 
de Halſale , Tuomas Guerard, le Sire de 
Scales, Guillaume de Rochifore , & autres 
Chevaliers & Eſcuyers, tant Anglois, comme 
faux & renegats Francois, avec ceux des villes 
de Paris, & Chartres, & de la Province de 
Normandie, vint à toute puiſſance mettre le 
ſiege devant Orleans. A la venue duquel ſail- 
lirent contre les Anglois le ſuſdit Baſtard d Or- 
leans , les Nobles & Bourgeois, qui ayoient 
auparavant abbatu partie des fauxbourgs du 
Portereau, & avoient commence devant les 
Tournelles, un boulevart qui n'eſtoit pas 
encore parfait, mais ils y trayailloient'j jour 
& nuict. Si mirent les Francois le feu au 
demeurant d'iceux faubourgs, & en PEgliſe 
des Auguſtins: & les Anglois tinrent loin de 
la leurs tentes, ſans approcher le pont, juſ- 
ques a ce que le feu deſdits faubourgs fut 


ceſſẽ. Et cependant ceux d'Orleans abbati- 


Tent la muraille des faubourgs, & rempli- 
rent le boulevart, a Foppoſite duquel les 
Anglois fermerent une baſtide dans PEgliſe, 
& en Phoſtel des Auguſtins , qui reſftoient 
du tout abbatus ; laquelle baſtide les Anglois 
fortifierent de proffnds foſſez, & de cloſture, 


& yinrent ſouvent faire des eſcarmouches de- 


4 
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„ant le boulevart; de plus ils aſſortirent de 
merveilleuſes bombardes & canons, dont ils 
lirent jetter jour & nuict contre la muraille 
de la Cité & des Tournelles du pont. Le 
Comte de Salisbery ſe vint loger en cette 
Baſtille, & fit commencer la mine, pour con- 
querir le bouleyart. Ceux &'Orleans en eurent 
cognoiſſance, qui ſe prirent alors a contre- 


miner, & furent tant menees les mines, & 


contremines , qu'ils furent fort approchez. 
La defſus ledit Comte fit appareil d'eſchel- 
les, & autres habillemens pour aſſaillir le 
bouleyart ; dont ceux d' Orleans s'apperceu- 


rent bien, & garnirent leur boulevart de gens 


de fait, & dhabillemens de guerre pour la 
defenſe : entre leſquels furent le Sire de 


Villars, le Sire de Guitry, le Sire de Con- 


raze, Meſſire Nicole de Gireſme, Chevalier 
de Rhodes, Poton de Sainte-Traille, Pierre 
de la Chapelle, & autres Chevaliers & EL 
cuyers de nom & d' armes, & avec eux les 
Bourgeois d' Orleans en bien grand nombre. 
Le Jeudy vingt & unieme jour d' Octobre 
du ſuſdit an mille quatre cent vingt-huict, 


les Anglois livrerent à toute puiſſance, en- 


viron Pheure du midy, un fier & merveil- 
leux aſſaut contre les Frangois, qui tenoient 


* 9 du bout du pont d' Orleans : 
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Faſſaut dura longuement, auquel furent tuez 
& bleſſez pluſieurs Anglois; car les Francois 
les abbatoient des eſchelles dedans les foſſez, 
dont ils ne ſe pouvoient relever, attendu 
qu'on jettoit ſur eux cercles liez , & croiſez, 
cendres vives, chaux, greſſes fonduès, & 
eauès chaudes, que les femmes d' Orleans 
leur apportoient : & pour rafraiſchir les Fran- 
cois, du grand travail qu'ils ſoufſroient, leſ- 
dites femmes leur bailloient vin, viandes , 
fruicts, vinaigre & touailles blanches; & auſſi 
leur portoient des pierres, & tout ce qui 
pouvoit ſervir à la defenſe, dont aucunes fu- 
rent veuès durant Paſſaut, qui repouſſoient a 
coups de lances les Anglois, des entrees du 
boulevart, & les abbatoient és foſſez. Les 
Anglois furent la grevez a merveilles , & 
tant qu'ils ceſſerent Paſſaut ,- on ils firent 
grande perte. , 

Or en iceluy aſſaut, ſut bleſſè Pierre de la 
Chapelle, dont il mourut le ſecond jour 
d' après, & fut fort plaint: auſſi y furent bleſſez 
les Seigneurs de Guitry, de Conraze, de 
Villars, Nicole de Gireſme, & Poton de 
Saincte - Traille, leſquels furent du depuis 
Saris. Apres ant aflaut , les Anglais , 
qui rayoient paracheve la mine  encom- 
mencèe, y beſongnerent tant jour & nuict, 

| que 
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que ledit boulevart fut preſque tout mine, 
& n' eſtoit retenu que ſur eſtayes, ou il ne 
failloit ſinon que mettre le feu, pour faire 
fondre iceluy boulevart, & accabler ceux 
qui eſtoient dedans: mais le Samedy enſui- 
vant, vingt & troiſieſme jour dudit mois 
d' Octobre, ceux d' Orleans qui de ce eurent 

' cognoiſſance, mirent le feu audit boulevart, 
A la veuè des Anglois, & ſe retirerent es 
Tournelles du pont, dont ils leverent le 
pont. Et ſe doutant tousjours qu' ils ne puſſent 
longuement tenir les Tournelles, dont partie 
eſtoit fort batuè & empiree ; ils rompirent 

aucunes arches du pont, outre & au dela 
deſquelles ils leverent un boulevart du coſtẽ 
par devers la ville, & fortifierent le dit pont. 

Or advint que le Dimanche vingt & qua- 

rrieſme jour d'Ocobre en iceluy an, les 

Anglois vinrent à puiſſance aſſaillir les Tour- 

nelles, qui eſtoient peu garnies de gens de 
fait; car la pluſpart avoient eſte bleſſez en 
raſſaut du Jeudy, fait au bouleyart : ſi dreſ- 
ſerent les Anglois des eſchelles, tant pat terre, 
comme par le cofte de la riviere de Loire, 
qui eſtoit lors fort baſſe; & firent tant qu'ils 

Prirent & emporterent, apres un peu de 

reſiſtance, leſdites Tournelles, environ deux 


heures après midy , & rompirent une arche 
Tome FIR © * 
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en icelles & le boulevart du pont; puis for 


tiſierent jour & nuit icelles Tournelles en 
telle maniere, que ce lieu fut mis en defenſe, 


& rendu tenable contre toute puiſſance; dont 


le Comte de Salisbery commit la garde & 
defenſe à Glacidas, qui eſtoit de haut cou- 
rage, plein de toute tyrannie & orgueil : 
ceſtuy Glacidas fit reparer & renforcer le 


boulevart qui avoit eſte abandonne, & aſſortit 
tant la comme és Tournelles, des canons & 


merveilleuſes bombardes, dont il fit jetter 
jour & nuit en la cite & contre le boulevart 
du pont; duquel Meſſire Nicole de Gireſme 
eut la garde, avec grande compagnee de 
Nobles, & Bourgeois HOrleans ,. leſquels 


autre part firent grandement battre de ca- 


nons, & merveilleuſes bombardes les Tour- 
nelles dont en peu de temps ils abbatirent 


tout le comble, avec la pluſpart de la muraille; 


mais les Anglois ſe fortifierent tant par de- 
dans, de bois, qu'on ne les pouvoit que peu 


grever. 
Les Bourgeois FOrleans farent en grande 


douleur pour cette priſe des Tournelles: 
mais le Baſtard d' Orleans, la Hire, Mon- 


ſeigneur de Büeil „Monſeigneur de Chau- 
mont, & Meſſire Andre d' Averton, Meſſire 


Theaulde de Valepergue , le Seigneur de 


— 
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Saincte-Severe, & de Bouſſac Mareſchal de 
France; Meſſire Iacques de Chabannes Se- 
neſchal de Bourbonnois, le Sire de Villars, 
le Sire de Conraze, & autres Nobles, vinrent 
le Lundy apres la ſuſdite priſe , en grande 
compagnee de bonnes gens d' armes, dont 
ceux d' Orleans furent fort resjoüis; & for- 
tiſierent & garnirent leur pont de plus en 
plus, faiſans jetter jour & nuict canons & 
vuglaires; au ſubjet dequoy Glacidas uſa ſou- 
vent de grandes menaces, & galloit ventant 
par ſon orgueil, qu'il feroit tout tuer à ſon 
entree dedans la ville, tant hommes, comme 
femmes , ſans en eſpargner aucuns. Aprés la 
venue du Baſtard d' Orleans & de la Che- 
valerie, adyint un jour que le Comte de 
Salisbery vint aux ſusdites Tournelles pour 
Penhortement de Glacidas, pour voir plus à 
plain la fermeture & Penceinte du ſiege 
de la Cite d' Orleans: (9) mais ce Comte 
eſtant pres d'une feneſtre dedans leſdites 
 Tournelles , ou il regardoit & viſoit la Cite, 
il fut (par juſte jugement de Dieu, qui tout 
cognoit, & qui traite & recompenſe les hom- 
mes, ſelon leurs merites) frappe de 'eſclat 
d'une pierre de canon, qui entra par ladite 
feneſtre, & perdit ſoudain l'œil du coup, & 
cheut a terre pres de Glacidas, avec un autre 

| | a 
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Chevalier qui fut tuè de ce meſme coup. 
Alors les Anglois qui eſtoient bien dolens 
& courroucez de cette adventure, prirent 
ledit Comte & Penvoyerent a Meun, le plus / 
clandeſtinement qu'ils peurent, auquel "OF 
i treſpaſſa au mois de Novembre mille quatre 
. cent vingt-huict; au ſujet dequoy , le courage 
des Anglois fut grandement affoibly; leſquels 
envoyerent haſtivement devers le Duc de Bet- 
fort, qui ſe diſoit Regent de France, re- 
querant un Chef, au lieu d'iceluy Comte, 
avec ſecours de gens, argent & vivres; lequel 
Regent envoya grande Chevalerie , argent 
& vivres, pour maintenir ce ſiege : & pour 
gouverner la guerre, ſit principaux Chefs, 
& Capitaines Meſſire Guillaume la Poule, 
Comte de Suffort , les Seigneurs de Talbot, 
de Gray, de Scales, Meſſire Robert Heron, 
Lancelot de Lifle', Gilbert de Halſates, 
Glacidas , & autres Chevaliers & Eſcuyers 
Anglois, avec aucuns faux Francois, entre 
leſquels fut Meſſire Guillaume de Rochefort, 
Hue des Prez, Euſtache Gaudin, Geoffroy 
de Lame, Iean de Chainyiller , Tean le Ba- 
veux, Guillaume Languedoc, Tean de Mazis, 
Guillaume du Broillac, & fut bien la puil- 
ſance du ſiege nombree de dix mille hommes. 
Ces Chefs de guerre tinrent pluſieurs Con- 


F 
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ſeils 3 Baugency , a Meun, a Iargeau, & 
finalement delibererent que aux Tournelles , 
au boulevart de devant, es baſtides des 


Auguſtins, de Sainct Privé, & de Sainct Iean- 


le-Blanc, qui furent bien grandement for- 
tifiez , gens ſeroient eſtablis pour garder les 


paſſages par eaue & par terre, fous le gou 


vernement de Glacidas Capuaine- des Tour- 
nelles; & ee fait, qu'ils mettroieiege 
de Dane part de la Cite Orleans. 

L'an mille quatre cent ving-huict, le vingt- 
neufvieſme jour de Decembre, le Comte de 
Suffort, les Seigneurs de Talbot, de Scales, 

& autres grands Seigneurs Anglois, & Bour- 
guignons, Chefs de guerre, partirent- de 
Jargeau, & vinrent a puiſſance mettre le 
ſrege devant Orleans, du coſte devers la 


Beauſſe; & pour enclore la Cite, fermerent 


& fortifierent pluſieurs bouleyarts & baſtides 
encloſes de foſſez & de tranchees, ſur tous 
les grands chemins paſſans, c'eſt à ſcavoir, 
la baſtide-Sainct-Laurens, la baſtide du Co- 
lombier , la baſtide de la Croix Boiſſee, la 
baſtide queils nommerent Londres, au lieu 
des douze Pairs, la baſtide Aro, nommee 
Rouan, la baſtide de SainQ-Povoir, nommee 
Paris, la baflide Sain&-Loup : & edifierent 
dedans la Loire, au droi de Sainct-Laurens, 
F 3 


2 _ 


|, 
uz 
M 
fi ; 
0 
= 
1 ** 
1 
1 
1 
Ei 
1 
1 
i; 5 


aw — : 

- 2 r 1 

F * o 
POOP EE INS > hdd . 
2 2 P 2s 7 2 1 A » 09 a 
== \ % nn” OT A 
TER * 334 
= OI" nr 4 _ 


— > 
. —_ 1 - 
= n pay 3 * 


OY 


1 - os %# — E 
F 


= or 1 
— nar 


= Mimornzs 


en PIſle Charlemagne, une autre baſtide, & 
la leverent un port & paſſage par eauë, en 

telle maniere qu'un des ſieges pouvoit entre- 
ſecourir autre: & ainſi appert que la ville 
fut encloſe, tant du coſte de Beauſſe, que 
de Soulongne , de treize places fortifices , 
tant boulevarts, comme baſtides : parquoy 
cette Citè fut reduite en telle detreſſe, quils 
ne F "0 avoir ſecours de vivres par eaue, 
ny par terre. Neantmoins les Nobles , & les 
Bourgeois qui eſtoient dedans la Cité, ſor- 
tirent fouvent , & firent de grandes & fre- 
quentes ſaillies, & ſi furent aſſaillir les An- 


glois juſques aux fuſdites baſtides; leſquels 


ſortoient aucunesfois. Il y eut beaucoup de 
grandes eſcarmouches, où il y eut grand nom- 


bre des chevaux du Mareſchal de Saincte- 


Severe de tuez : ce Mareſchal fut de grande 
entrepriſe, & hardy, & gouverna tant hono- 
rablement les gens de guerre, qu'il tenoit 
à Orleans, qu'ils y ſejournerent depuis la 
Touſſaints, juſques a PAſcenſion, ſans, faire 
aucun exces entre eux, & ceux dOrleans. 
Durant ce ſiege Charles Comte de Cler-. 
mont, fils aiſne du Duc de Bourbon, fe 
mit ſus, pour ſecourir la Cite d' Orleans; il 
vint avec puiſſance a Blois ou il ſceut nou- 
velles que le Duc de Betfort ayoit mis ſus 
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des Anglois en grand nombre, qui eſtoient 
partis de Paris , avec grande quantite de 


vivres, pour avitailler Poſt des Anglois, & 


le ſecourir de gens: fi partit-i] de Blois pour 
aller au devant, & fit ſcayoir ſon entrepriſe 
au Baſtard d'Orleans, & aux Chefs. de guerre 


qui eſtoient avec luy dans Orleans, leſquels 


fe tirerent haſtivement par deyers. luy, & 
trouverent pres dYenville iceluy Comte & 
ſa compagnee , qui furent joyeux de leur 
venue : & eurent tantoſt nouvelles que les 
Anglois eſtoient pres de Rouvray - Sainct- 
Denys , qui conduiſoient au ſiege un grand 
charroy charge de vivres & d'artillerie: les 
Francois furent tres-deſireux de combattre 
les Anglois , & pour ce faire ils mirent & 
joignirent enſemble leur puiſſance, qui eſtoit 
grande; car la eſtoient le Comte de Cler- 
mont, accompagne de tous les hauts Barons 
d' Auvergne & de Bourbonnois , le Baſtard 


d' Orleans, les Sires de la Fayete, & de 


Saincte-Severe Mraeſchaux, le Sire de Culant 
Admiral de France, le Vicomte de Thouars, 
le Sire de Belleville, les plus fameux 
Chevaliers & Eſcuyers du Berry & de Poi- 
tou, Meſſire lean Eſtuart ou Stuart Conneſta - 
ble des Eſcoſſois, Comte d Evreux (auquel 
ov avoit donnè cette Comte) & ſon frere , 
| F 4 
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avec grande compagnee d; Eſcoſſois, Meſfire 
Guillaume d'Albret Sire d'Orval, Meſſire Tean 


de Nilhat (*) Seigneur de Chateaubrun , 


Vicomte de Bridiers, Meſſire Iean de Leſgot, 


la Hire, & Pluſieurs ( Chevaliers & Eſcuyers, 
& Chefs de guerre, qui ordonnerent leurs 


batailles: & fut conclud qu'ils ne deſcende- 
roient point de cheval, fors ſeulement les 
gens de traict, qui à la veuè des Anglois , 
& a leur venue, aſſortiroient leurs canons , 
& coulevrines, & autre traict. 

Or les Francois allerent tant qu'ils trou- 
verent les Anglois pres Rouvray, qui dans 
le doute qu'ils en avoient, gattendoient d'a- 
voir bataille : ils eſtoient enclos de leur 
charroy, pour lequel garder, ils ordonnerent 


leurs gens de traict, avec les marchands qui 


eſtoient là venus de Paris, & autres Citez, 
& planterent tout autour le parc ou ils 
eſtoient retirez , grande quantite de paux 
aigus : alors les batailles de pied Francoiſes 


aſſortirent leurs canons, coulevrines, & autre 


trait , puis approcherent le charroy & les 
Archers Anglois, contre leſquels ils com- 
mencerent a tirer de telle forte, que peu 
tinrent-ils leurs places; car ceux d'Orleans 
qui eſtoient la en grand nombre , les char- 
. (*) Al. Nilhac. 


* 
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gerent à merveilles , de belles coulevrines, 
contre leſquelles rien ne reſiſtoit, qu'il ne 
fut mis en pieces: là fut fait à cette attaque 
grande tuerie d' Anglois & de marchands de 
Paris, pour leſquels ſecourir les Anglois 
wozerent ſortir de leur parc, redoutans les 
batailles de cheval qui eſtoient en leur veus: 
mais le Conneſtable d' Eſcoſſe fut tant deſireux 
Faſlembler contre ſes ennemis, que luy & 
tous ſes gens deſcendirent a pied, pour 
aller chercher les Anglois juſques dans leur 
parc, outre & contre le premier ordre donne, 
& ſans attendre les autres; avec lequel deſ- 
cendit le Baſtard d Orleans, les Seigneurs 
d'Orval & de Chambrun ou Chaſteaubrun , 
Meſſire Jean de Leſgot, & aucuns Nobles , 
qui croyoient bien que les batailles de che- 
val deuſſent a Paſſembler frapper ſur les An- 
glois, mais ils n'en firent onques rien. A 
cette heure, qui fut environ Veſpres, le 
Samedy douzieſme jour de Fevrier, veille 
des Brandons, Pan mille quatre cent vingt- 
huict, les Anglois ſortirent tout à coup de 
leur enclos, & gafſſemblerent & s'unirent 
contre les ſuſdits Ecoſſois, qui furent deflaits 
en peu d' heures: ce que voyans les Auver- 
gnacs, & autres, ils ſe prirent à fuir, ſans 
s'aſſembler contre les Anglois „& le reture- 


YO MEmonRES: 

rent à Orleans, & avec eux le ſuſdit Baſtard; 
qui fut griefvement bleſſè en cette bataille, 
ou furent tuez leſdits Conneſtable d' Eſcoſſe, 
Sires d'Orval, de Chaſteaubrun, de Leſgot, 
& autres Nobles de renom, juſques au nom- 
bre d' environ trois à quatre cent combattans, 
& la pluſpart hommes d armes: il y eut auſſi 
pluſieurs Anglois de tuez, Meſſire Jean Faſtot 
fut Chef de la bataille des Anglois, Igquel 
amena à la yeue des Francois , les vivres 
& le charroy en Poſt devant Orleans, le 
Mardy apres icelle deffaite. 

Or apres que ledit Comte de Clermont 
fe fut retire a Orleans, il tint 1a aucuns 
conſeils , & jura & promit a ſon depart de 
ſecourir la ville de gens & de vivres dedans. 
un certain jour, auquel il defaillit; & de- 
meurerent ſeulement pour conforter la ville 
Je Mareſchal de Saincte-Severe, avec le 
Baſtard d' Orleans. Et dautant que ceux 
d' Orleans n*eſperoient plus avoir ſecours du 
Roy, eux tendans à conſerver la Seigneurie 
du Duc d' Orleans leur naturel Seigneur, 
qui eſtoit priſonnier en Angleterre , & ſca- 
chans de certain que tout le plus des Nobles 
de France ayoient compaſſion de fa perſonne; 
& que le Conſeil Angleterre luy avoir 
odroye pour ſes pays abſtinence de guerre, 
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à certain temps, ſous la puiſſance du Due 
de Betfort, ſoy diſant Regent de France; 
lequel par la durete du Canſeil de Paris, ne 
voulut paſſer Pabſtinence , mais fit mettre 
le fiege devant icelle ville: pour venir à 
cette fin, aucuns Nobles, & bourgeois de 
la ville d'Orleans ſe retirerent par devers le 
Duc de Bourgongne , & Meſlire Iean de 
Luxembourg, requerans, que pour pitie il 
leur pleuſt tant faire, que par leur moyen 
ladite abſtinence peuſt ſortir a aucun effect, 
à quoy ils furent fort enclins. A cette ſin, 
leſdits Due de Bourgongne, & Luxembourg 
allerent à Paris, en y menant avec eux les 
Meſſagers d' Orleans; & requirent le Duc 
de Betfort qu'il vouluſt faire lever le ſiege, 
& conſentir icelle abſtinence; dequoy il 
les refuſa tout à plein: pourquoy le Duc de 
Bourgongne en prit grand deſplaiſir, & en- 
voya avec les Meſſagers d' Orleans Pan de 
ſes Herauts, lequel vint en Poſt'par devers 
tous ceux qui eſtoient du party dudit Duc, 
leur faire commandement qu'ils ſe depar- 
tiſſent de ce ſiege; & ainſi le firent la pluſpart 
des Picards, Champenois, & Bourguignons 
dequoy la puiſſance des Anglois Saffoiblir 
fort. Ladite cite d' Orleans ainſi aſſiegee, & 
autre colte garnie de vaillantes gens; & 
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de plus, les habitans de la ville ayans bon 
& grand courage de tenir & ſe defendre , 
comme ils avoient desja bien monſtre „ fai- 
ins abbatre leurs beaux fauxbourgs preſque 
auſſi grands, s'ils euſſent efte enſemble, 
comme la ville, & vingt- fix Egliſes, dont 
celle de Sainct Aignan d' Orleans qui eſtoit 
collegiale, & un cloiſtre pour les Chanoines, 
& oùò ily avoit de belles & grandes maiſons 


canoniales, en eſtoit une (10). Les habitans 


donc eſtans en grand doute & danger d'eſtre 
perdus, & reduits à la fin en la fubjection 
de leurs ennemis, oiiyrent nouvelles, qu'il 
venoit une Pucelle par devers le Roy, la- 
quelle ſe faiſoit fort de faire lever le ſiege, 
de ladite ville d' Orleans. 

Lan mille quatre cent vingt- neuf, il y 
avoit une jeune fille vers les marches de Vau- 
couleur, natifve Pun village nommé Domp- 
Remy, de PEſſedion de Langres (qui eſt tout 
un avec [e village de Gras) fille de Iacques 
Daix & d'Yſabeau ſa femme, fimple villa- 
geoiſe, qui avoit accouſtume- aucunesfois de 
garder les beſtes; & quand elle ne les gar- 
doit, elle apprenoit a coudre, ou bien filoit: 
elle eſtoit agee de dix-ſept à dix-huict ans, 
bien compaſſce de membres, & forte, la- 
quelle un jour, ſans conge de pere ou de mere 
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non mie qu'elle ne ne les euſt en grand hon- 
neur & reverence, & qu'elle ne les craignoit 
& redoutoit , mais elle ne s' ozoit deſcouvrir 
A eux, pour doute qu' ils ne luy empeſchaſſent 
ſon entrepriſe) s'en vint à Vaucouleur de- 
vers Meſſire Robert de Baudricourt, un vail- 
lant Chevalier, tenant le party du Roy, & 
avoit dans fa place quantite de gens de guerre 
vaillans, faiſant guerre tant aux Bourguignons 
qu'autres tenans le party des ennemis du Roy: 
& lui dit ladite Jeanne tout ſimplement les 
paroles qui s enſuivent: Capitaine Meſſire, 
ſeachex que Dieu depuis aucun temps en gd, 
m'a pluſieurs fois ſhit d ſpavoir, & commande 
que j*allaſſe devers le gentil Dauphin, qui doit 
efire & eft vray Roy de France, & qu'il me 
baillaſt des gens d armes, & que ie leverots le 
ſiege d Orleans, & le menerois ſacrer a Rheims e 
leſquelles choſes Meſſire Robert reputa a une 
moquerie & deriſion, $imaginant que Cꝰeſ- 
toit un ſonge ou fantaiſie, & luy ſembla qu'elle 
ſeroit bonne pour ſes gens, a ſe divertir & 
ebaſtre en peche, meſmes il y eut aucuns qui 
avoient volonte d'y eſſayer; mais auſſi-toſt 
qu'ils la yoyoient ils eſtoient refroidis, & ne 
leur en prenoit volonte : elle preſſoit tous- 
jours inſtamment ledit Capitaine, a ce qu'il 
Penyoyaſt vers le Roy , & luy fit avoir un ha- 
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billement d' homme, avec un cheval, & des 
compagnons pour la conduire; & entre autres 
choſes luit dit, En nom de D vous mettex 
trop d m'envoyer; car aujourd huy le gentil 
Dauphin a eu aſſex pres d Orleans un bien 
grand dommage, & N encores taillè de la- 
voir plus grand, ſi ne menvoyex bien-toſt vers 
luy lequel Capitaine mit leſdites paroles en 
ſa memoire , & imagination, & ſceut depuis; 
que ledit jour fut, quand le Conneſtable d Eſ- 
coſſe, & le Seigneur d'Orval furent deffaits 
par les Anglois, & eſtoit ledit Capitaine en 
grande penſee de ce qu'il en feroit. | 
Si delibera & conclud qu'il Penvoyeroit, 


&& luy fit faire robe & chaperon a homme, gi- 


pon, chauſſes à attacher houſeaux & eſpe- 
rons, & lui bailla un cheval; puis ordonna à 
deux Gentilshommes du pays de Champagne, 
& un varlet, qu' ils la vouluſſent conduire; 
Fun des Gentilsommes nommè Iean de Metz, 
& Pautre Bertrand de Pelonge, leſquels en 
firent grande difficulte, & non ſans cauſe; car 
il falloit qu'ils paſſaſſent par les dangers & 
perils des ennemis. Ladite Teanne recognut 
bien la crainte & le doute qu'ils faiſoient, fi 
leur dit: En nom de Dieu menez-moy devers le 
gentil Dauphin, & ne faites aucun doute que 
vous ny mo n'aurons aucun empeſchement « 


\ vx La PVcETI II ORLEANS, of 
& eſt a ſcayoir qu'elle n'appella le Roy que 
Dauphin juſques a ce qu'il fuſt ſacre. 

Et lors leſdits compagnons conclurent qu "ils 
la meneroient vers le Roy , lequel eſtoit lors 
à Chinon: ſi partirent-ils , & paſſerent par 
Auxerre, & pluſieurs autres villes, villages 

& paſſages de pays des ennemis, & auſſi par 
les pays obèiſſans au Roy, od regnoient toutes 
pilleries & roberies, ſans ce qu' ils euſſent ou 
trouvaſſent aucuns empeſchemens, & vinrent 
juſques en icelle ville de Chinon: euxmeſ- 
mes diſoient qu'ils ayoient paſſe aucunes ri- 
vieres a gue bien profondes, & des paſſages 
renommez pour leurs perils, & dangers, ſans 
quelconque inconyement , dont ils eſtoient 
eſmerveillez. Eux doncques eſtans arrivez en 
ladite ville de Chinon, le Roy manda ces Gen- 
ulshommes qui eſtoient venus en ſa compa- 
gnee , & les fit interroger en ſa preſence , leſ- 
quels ne ſceurent que dire, finon ce qui eſt 
recite cy-deſſus : ſi eut le Roy, & ceux de ſon 
Conſeil, grand doute, fi ladite Jeanne parle- 
Toit au Roy, ou non, & vil la feroit yenir 
devers luy ; ſur quoy il y eut diverſes opi- 
nions & imaginations, & fut conclu qu'elle 
verroit le Roy. 

Ladite Ieanne fut donc amence en ſa pré- 
ſence, & dit, qu'on ne la deceuſt point, & 
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9 on lui montraft celuy auquel elle devolt 
parler. Le Roy eſtoit bien accompagné, & 
combien que pluſieurs feigniſſent qu'ils fuſ- 
ſent le Roy, toutesfois elle s'adreſſa à luy 
aſſez pleinement, & lui dit, que Dieu Pen- 
voyoit là pour luy ayder & le ſecourir, & qu'il 
luy baillaſt gens, & elle leveroit le ſiege d' Or- 
leans, & fi le meneroit ſacrer a Reims, et que 
c'eſtoit le plaiſir de Dieu que ſes ennemis les 
Anglois s'en allaſſent en leurs pays: que le 
Royaume luy devoit demeurer; et que s'ils ne 
&en alloient, il leur meſcheroit. Apres ces 
choſes ainſi faites & dites, on la fit remener 
en ſon logis, & le Roy aſſembla ſon Conſeil 
pour ſcavoir ce qu'il avoit à faire; auquel 
Conſeil eſtoit PArcheveſque de Reims ſon 
Chancelier, & pluſieurs Prelats, gens dE 
gliſe, & Laics : fi fut adyiſe que certains 
DoReurs en Theologie parleroient a elle, & 
Fexamineroient , & auſſi avec eux des Cano- 
niſtes & Legiſtes „& ainſi fut fait. Elle fut 
donc examinee & interrogee par diverſes fois, 
& par diverſes perſonnes ; c'eſtoit choſe mer- 
veilleuſe comme elle ſe comportoit & condui- 
ſoit en ſon faict, avec ce qu'elle diſoit & rap- 
portoit luy eſtre encharge de la part de Dieu, 
comme elle parloit grandement & notable- 
ment, veu 100 en autres choſes elle eſtoit la 
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plus ſimple Bergere que on veit oncques. 
Entre autres choſes on s'esbahiſſoit, comme 
elle dit à Meſſire Robert de Baudricourt le 
jour de la bataille de Rouvray, autrement 
dite des Harencs (dont cy-deſſus eſt fait men- 
tion) ce qui eſtoit advenu, & auſſi de la ma- 
niere de ſa venue, & comme elle eſtoit arriyce 
ſans empeſchement juſques à Chinon. Un 
jour elle voulut parler au Roy en particulier, 
& lui dit: Gentil Dauphin, pourquoy ne me 
croyer vous? Te yous dis que Dieu a pitie de 
vous, de voſtre Royaume, & de vo ſtre Peupie; = 
car Sain& Louys & Charlemagne ſont d genoux 
devant luy , en Faiſant prieres pour vous; & 
je vous diray, il yous plaiſt, telle choſe 
quelle vous donnera d cognoiſtre que me devex 
croire, Toutesfois elle fut contente que quel- 
que peu de ſes gens y fuſſent, & en la pre- 
ſence du Duc d' Alencon, du Seigneur de 
Treves, de Chriſtofle de Harcourt, & de 
Maiſtre Gerard Machet ſon Confeſſeur, leſ- 
quels il fit jurer , la requeſte de ladite 
Teanne, qu'ils n'en reveleroient ny diroient 
rien; elle dit au Roy une choſe de grand . 
qu 11 avoit faite bien ſecrette, dont il fut fort 
esbahy; car il n'y avoit perſonne qui le peuſt 
gavoir;, que Dieu & luy: & des lors il fut 


1 Al. de grande conſequence, 
Tome VII. 8 


MI on 
comme conclu, que le Roy eſſayeroit a exe- 
cuter ce qu'elle diſoit: toutesfois il adviſa 
qu'il eſtoit expedient qu'on Famena a Poic- 
tiers, ou eſtoit la Cour de Parlement, & plu- 
ſieurs notables Clercs de Theologie , tant Se- 
culiers comme Reguliers, & que luy-meſme 
iroit juſques en ladite ville: & de faict le Roy 
y alla, & faiſoit amener & conduire ladite 
Leanne, laquelle, quand elle fut comme au 
milieu du chemin, demanda, où on la menoit; 
il lui fut reſpondu, que c'eſtoit a Poictiers: 
alors elle dit: En nom Dieu, je ſpay que j y 
auray bien affaire, mais Meſſires m'aydera; 
or allons de par Dieu. Elle fut doncques ame- 
nee en la cite de Poictiers, & logee en Phoſtel 
dun nommé Maiſtre Tean Rabateau, lequel 
ayoit eſpouſe une bonne femme, i e 
on la bailla en garde. Elle eſtoit tousjours en 
habit d' homme, ny ren vouloit autre veſtir. 
Si fit on aſſembler pluſieurs notables Docteurs 
en Theologie, & des Bacheliers, leſquels en- 
trerent en la ſalle ou elle eſtoit; & quand elle 
les veid, elle Salla ſeoir au bout du banc, & 
leur demanda ce qu'ils vouloient: lors il luy 
fut dit par la bouche de Pun deux, qu'ils ve- 
noĩent deyers elle, pource qu'on diſoit, qu'elle 
avoit dit au Roy, que Dieu Penvoyoit vers 
luy; ; & monſirerent par belles & douces rat 
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ſons, qu'on ne la deyoit pas croire: ils y fu- 
rent plus de deux heures, on chacun deux 
parla ſa fois, & elle leur fit des reſponſes dont 
ils furent grandement esbahis; ſcavoir, comme 
une ft ſimple Bergere, jeune fille, pouvoit 
ainſi prudemment reſpondre : entre les au- 
tres, il y eut un Carme Docteur en Theologie, 
bien aigre homme, qui luy dit, que la ſaincte- 
Eſcriture defendoit d'ajouter foy A telles pa- 
roles, ſi on ne monſtroit ſigne; & elle reſpon- 
dit pleinement, qu'elle ne vouloit pas tenter 
Dieu, & que le ſigne que Dieu luy ayoit or- 
donnè, c eſtoit lever le ſiege de devant Orleans, 
& de mener le Roy ſacrer a Reims; qu'ils y 
vinſſent, & ils le verroient : qui ſembloit lors 
choſe fort difficile a croire, & comme im- 
poſſible, veue la puiſſance des Anglois, & 
que d' Orleans, ny de Blois juſques a Reims, 
il n'y avoit aucune place Francoiſe. Il y eut 
un autre Docteur en Theologie, de l' Ordre 
des Freres Preſcheurs, qui luy va dire: Jeanne, 
yous demande des gens d' armes, & fe vous : 
dites , que c'eſt le plaiſer de Dieu que les An 
a glois laiſſent le Royaume de France, & Sen 
aillent en leur pays; ſi cela eſt, il ne faut 
point de gens d'armes : car le ſeul plaiſir ds 
Dieu les peut deſtruire, & faire aller en leur 
pays A quoy elle reſpondit, quelle deman- 
| | A 
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doit des gens, non mie en grand nombre, leſ- 
quels combattroient, & Dieu donneroit la vic- 
toire. Aprés laquelle reſponſe faite par icelle 
Jeanne, les meſmes Theologiens s'aſſemble- 
rent, pour voir ce quils conſeilleroient au 
Roy, & conclurent ſans aucune contradiction, 
(combien que les choſes dites par laditeTeanne 
leur ſembloient bien eſtranges) que le Roy 
Ly devoit fier , & eſſayer a executer ce 
qu'elle diſoit. Le lendemain y allerent de nou- 
veau pluſieurs notables perſonnes, tant de 
Preſidens & Conſeillers de Parlement, que 
autres de divers eſtats: & wa qu'ils y alla 
ſent, ce qu'elle diſoit leur ſembloit impoſſible 
à faire, diſans, que ce n' eſtoient que reſveries 
& fantaiſies: mais il n'y eut celuy, quand il 
en retournoit, & Payoit ouye, qui ne dit 
apres, que c eſtoit une creature de Dieu; au- 
cuns meſmes en retournans , pleuroient 2 
chavdes larmes : ſemblablement y furent Da- 
mes, Damoiſelles & Bourgeoiſes, qui luy par- 
leren; & elle leur reſpondoit fi doucement 
& gracieuſement qu'elle les faiſoit pleurer. 
Entre autres choſes ils luy demanderent pour- 
quoy elle ne prenoit pas un habit de femme; 
& elle leur reſpondit : Je croy bien qu il vous 
ſemble eſtrange, & non ſans cauſe; mais il faut 
pource que je me dois armer, & ſervir le gentil 
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Dauphin en armes, que je prenne les habille= 


mens propices & neceſſaires d cela; & aitſſ 


quand je ſerols entre les hommes, eſtunt en 
habit d homme, ils n auront pas concupiſcence 
charnelle de may, & me ſemble qu*en cet' eflat 
Je conſerveray mieux ma virginite de penſee 
Gui funf! 

Pour le temps 5 lors, on failoie wands 


diligence d'aſſembler vivres, & ſpecialement . 


bleds, chairs ſalèes & non-ſalees, pour eſſayer 
à les conduire & jetter dans: la ville d' Or- 
leans. Si ſut delibere: & conelu qu'on eſprou- 
veroit la dite Teanne ſur le faict deſdlits: vi- 
vres; & luy furent ordonnez harnois., cheyal 
& gens, & luy fut ſpecialement baille pour 
la conduire & eſtre avec elle un bien vaillant 
& notable Eſcuyer, nomme Fean Dolon , 
prudent & ſage, & pour Page un bien gentils 


homme, nomme Lois de Comtes, dit Imer- 


guet, avee des autres valets & ſerviteurs. 
Durant ces choſes, elle dit qwelle vouloit 
avoir une eſpce qui eftoit a Saincte Catherine 
du Fierbois, ou il y avoit en la lame, aſſea 
pres du manche, cinq croix. On luy demanda 


ſi elle Payoit oncques veue ,. & elle dit que 


non; mais qu'elle ſcayoit bien qu'elle y eſtoit. 

Elle y envoya donc, & n'y avoit perſonne: 

Jui ſeeut ou. elle eſtoit , ny ce que c eſtoit 3 
G "Y-- 
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toutesfois il y en ayoit pluſieurs qu'on avoit 
autresfois donnees à PEgliſe, leſquelles on fit 
toutes regarder, & on en trova une toute 
enroũillèe qui avoit leſdites cinq croix; on 
la lui porta, & elle dit que c'eſtoit celle 
qu'elle demandoit. Si fut elle fourbie, & bien 
nettoyée, & luy fit-on faire un beau four» 
reau tout parſeme de flenrs-de-Ilyͤs. 
Tant que ladite Teanne fut a Poitiers, plu- 
fieurs gens de bien alloient tous les jours la 
viſiter, & tousjours diſoit de bonnes paroles. 
Entre les autres, il y eut un bien notable 
homme, Maiſtre des Requeſtes de I Hoſtel 
du Roy, qui luy dit: « Teanne , on veut que 
vous eſſayez à mettre les vivres dedans Or- 
leans 3 mais il me Yemble que ce ſera forte 
Choſe, veuès les baſtilles qui ſont devant, & 
que les Anglois ſont forts & puiſſans». En nom 
Dieu ( dit-elle) nous les mettrons dedans Or- 
leans d no ſtre aiſe , & fr il n'y aura Anglois 
quz ſaille, ne qui faſſe ſemblant de Vempeſ= 
cher. Elle fut donc armee & montee à Poic- 
tiers; puis elle en partit, & en chevauchant 
elle portoit auſſi gentiment ſon harnois, que 
ſi elle n'euſt fait autre choſe tout le temps 
de ſa vie, dont pluſieurs s'eſmerveilloient: 
mais bien davantage les Docteurs, Capitaines 
de guerre &, autres, des reſponſes qu'elle 


A 


— 
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faiſoit, tant des choſes divines que de la 
guerre. 

Le Roy avoit mande pluſieurs Capitaines 
pour conduire & eſtre en la compagnee de 
la dite Ieanne, & entre autres le Mareſchal 
de Rays, M Ambroiſe de Lore, & pluſieurs 
autres, leſquels conduiſirent icelle Jeanne 
juſques en la ville de Blois. Les nouvelles 
de cette Pucelle vinrent a Orleans, ſcavoir, 
comme c'eſtoit une fille de ſaincte & reli- 
gieuſe vie, qui fut fille d'un pauvre Labou- 
reur de la contree de PEſleQion de Langres 
pres de Barrois, & d'une pauvre femme du 
meſme pays, qui vivoient de leur labeur: 
qu'elle eftoit aagee environ de dix- huict à 
dix-neuf ans, & ayoit efte Paſtoure (*) au 
temps de ſon enfance; qu'elle ſcayoit peu de 
choſes mondaines , parloit peu; & le plus de 

ſon parler eſtoit ſeulement de Dieu, de ſa 
benoiſte Mere, des Anges , des Sainds & 
Sainctes de Paradis ; diſoit que par pluſieurs 
fois luy avoient eſte dites aucunes revelations 
touchant la ſalvation du Roy, & preſervation 
de toute {a Seigneurie ,, laquelle Dieu ne 
vouloit luy eftre tollue ni uſarpee ,, mais que 
fes ennemis en ſeroient deboutez; & eſtoit 
chargee de dire & ſigniſier ces choſes au Roy 

YA!. Bergere. 


G 4 


„ 204 


dedans let terme de la Sainct-Iean mille quatre | 
cent vingt neuf: que la dite Pucelle avoit eſte 
oüye par le Roy & ſon Conſeil, où elle ou- 
vrit les choſes à elle chargees , & traita mer- 
veilleuſement des manieres de faire vuider 
les Anglois hors du Royaume ; & ne fut la- 
Chef de guerre qui ſceuſt tant proprement 
qu'elle remonſtrer les manieres de guerroyer 
ſes ennemis, dont le Roy & tout ſon Conſeil 
fut eſmerveille; car elle fut autant ſimple en tou- 
tes autres manieres, comme une Paſtourelle: 
que pour cette merveille le Roy alla à Poic- 
tiers, & mena [a la Pucelle, qu'il fit inter · 
roger par notables Clercs = Parlement , & 
par Docteurs bien renommez en Theologie; 
& elle oüye, affermerent qu'ils la reputoient 
inſpirèe de Dieu, & approuverent tout ſon- 
fait & ſes paroles; pourquoy le Roy la tint 
en plus grande reverence, & manda des lors 
gens de toutes parts & fit mener a Blois 
grande quantite de vivres & d'artillerie pour 
ſecourir la cite d' Orleans: que la Pucelle re- 
quit, pour conduire le ſecours, qu'il pleuſt 
au Roy luy bailler telles gens & tel nombre 
qu'elle requerroit, qui ne ſeroit pas grand 
nombre, ny grande puiſſance, & pour ſan 
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corps le ſit adminiſtrer un harnois enter. 


Alors Ie Roy ordonna que tout ce qu'elle 
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X requerroit lay fuſt baille ; puis la Pucelle prit 
conge du Roy pour aller en la cite fOrleans z 
& elle venue a Blois a peu de gens, ſejournoit 
illec par aucuns jours, attendant plus grande 
compagnèe. Pendant ſon ſejour, elle fit faire un 
eſtendart blanc, auquel elle fit portraire la pre- 
ſentation du S. Sauveur, & deux Anges, & le 
fit beniſtre en / Egliſe S. Sauveur de Blois: au- 
quel lieu vinrent tantoſt apres le Mareſchal de 
Saincte Severe, lex Sires de Kays & de Gaucourt, 
a grande compagie de nobles & de commun, 
qui chargerent une partie des vivres pour les 
mener à Orleans. Ladite Pucelle ſe mit en leur 
compagnee, & cuidoit bien qu'ils deuſſent paſ- 
ſer par devant les baſtides du ſiege, devers la 
Beauſſe: mais ils prirent leur chemin par la 
Solongne, & ainſi fut mence a Orleans le pe- 
nultieſme jour d' Avril au meſme an. | 
Cette Pucelle ſejournant : a Blois , en atten- 
dant la. compagnee qui la devoit mener a 
Orleans, eſcrivit, & envoya par un Heraut 
au Chefs de guerre qur tenoient ſiege devant 
Orleans, une Lettre dont la teneur s'enſuit, 
& eſt telle: « Teſus Maria, Roy d'Angle- : 
» terre, faites raiſon au Roy du Ciel de fon 
Sang Royal, rendez les clefs à la Pucelle 
de toutes les bonnes villes que vous avez 
enforcces: elle eſt venuè de par Dieu pour 
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reclamer le Sang Royal, & eſt toute preſte 


de faire paix, fi vous voulez faire raiſon; par 


ainſi que vous mettrez jus, & payerez de ce 
que vous Payez tenue. Roy d'Angleterre, 
{ ainſi ne le faites, je ſuis Chef de guerre, 
en quelque heu que fattendray vos gens en 
France ; &ils ne veulent obeir , je les feray 
iffir , veüillent ou non; & ils veulent 
obeir, je les prendray a mercy : croyez 
que s'ils ne veulent obeir , la Pucelle vient 
pour les occire: elle vient de par le Roy 
du Ciel, corps pour corps, vous bouter 
hors de France, & vous promet & certiſie 
qu'elle y fera ſi gros hahay, que depuis 
mille ans en France ne fut veu ſi grand, 
ſi vous ne luy faites raiſon; & croyez fer- 
mement que le Roy du Ciel lay envoyera 
plus de force à elle & à ſes bonnes gens 
d armes, que ne ſcauriez avoir a cent aſ- 


fauts. Entre vous Archers , compagnons 


dharmes, gentils & vaillans qui eſtes de- 
vant Orleans, allez-yous-en en voftre pays, 
de par Dieu; & ſi ne le faites ainſi „don 
nez· vous garde de la Pucelle, & qu'il vous 
ſouvienne de vos dommages. Ne prenez 
mie voſtre opinion, que vous tiendrez 
France du Roy du Ciel le fils Saincte Ma- 


rie; mais la tiendra le Roy Charles vray 
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heritier, à qui Dieu Pa donnee, qui en- 
2 9 


trera a Paris en belle compagnee. Si vous 
ne croyez les nouvelles de Dieu & de la 


Pucelle, en quelque lieu que vous trou- 
verons, nous ferirons dedans a horions; 
& ſi yerrez leſquels auront meilleur droi& 
de Dieu ou de vous. Guillaume de la 


Poule, Comte de Suffort, Jean Sire de 


Talbot & Thomas Sire de Scales, Lieute- 
nans du Duc de Betfort, ſoy diſant Regent 
du Royaume de France pour le Roy d' An- 
gleterre, faites reſponſe, fi vous voulez 
faire paix a la cite d' Orleans; fi ainft ne 


le faites, qu'il vous ſouvienne de vos dom- 


mages. Duc de Betfort, qui vous dites 


Regent de France pour le Roy d Angle- 
terre, la Pucelle vous requiert & prie que 
vous ne vous faciez mie deſtruire. Si vous 
ne luy faites raiſon, elle fera tant que les 
Francois feront le plus beau faict qui onc- 
ques fut fait en la Chreſtientè. Eſcrit le 
Mardy en la grande ſemaine. Et ſur le dos 
eſtoit eſcrit : Entendex les nouvelles de Dieu 
& de la Pucelle. Au Duc de Betfort, qui 
ſe dit Regent du Royaume de * pour 
le Roy d' Angleterre ». 


Aprés leſdites lettres ainſi envoyces par 
la Pucelle aux Anglois, il fut conclu qu'on 
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iroit à Orleans mener des vivres, & furem 

chargez en ladite ville de Blois pluſieurs 
cChariots, charrettes & cheyaux, de grains, 
& y aſſembla- on quantite de beſtail, comme 
bœufs, vaches, moutons, brebis, & pour- 
cCeaux; & fut conclu par les Capitaines, tant 
par ceux qui les devoient conduire, comme 
par le Baſtard d' Orleans, qu'on iroit par la 
Solongne, pource que toute la plus grande 
puiſſance eſtoit du coſtè de la Beauſſe. La- 
dite Ieanne ordonna la- deſſus, que tous les 
gens de guerre ſe confeſſaſſent, & ſe miſſent 
en eſtat d' eſtre en la grace de Dieu; de 
plus elle leur ſit oſter leurs fillettes, & laiſſer 
tout le bagage, puis ils ſe mirent tous en 
chemin pour tirer a Orleans; ils couche-- | 
rent en chemin une nuict dehors. Et quand 
les Anglois ſceurent la venue de ladite Pu- 
celle & des gens de guerre, ils deſempa- 
rerent une baſtide qu'ils avoient faite en un 
lieu nommè Saindt-Iean-le-Blanc; & ceux 
qui eſtoient dedans s' en vinrent en une autre 
baſtille, que les meſmes Anglois avoient 
faite aux Auguſtins, aupres le baut du pont; 
& ladite Pucelle & ſes gens, avec les vivres, 
vinrent vers la ville d' Orleans, au deſſus 
dicelle . baſtille, a Pendroit dudit lien de 
vaind-Iean-Je-Blanc, . 3 i 
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»  Ceux de la ville tantoſt, & incontinent 
preparerent & habillerent vaiſſeaux pour 
venir querir tous leſdits vivres; mais la choſe 
eſtoit fi mal a poinct, que le vent eſtoit 
contraire : or ne pouvoit- on monter Contre= 
mont, (catden n'y peut conduire les vaiſ- 
feaux ſinon à force de voile) laquelle choſe 
fut dite a la ſuſdite Jeanne, qui dit: Attendex 
un petit, car, en nom (*) Dieu, tout entrera 
en la ville. Et ſoudainement le vent ſe chan- ö 
gea, en ſorte que les vaiſſeaux arriverent 
tres aiſement & legerement ou eſtoit icelle. 
Ieanne: en iceux eſtoit le Baſtard d'Orleans,, - 
& aucuns Bourgeois de la ville, qui avoiont 
grand deſir de voir ladite Jeanne, leſquels 
luy prierent, & la requirent de la part de 
toute la ville, & des gens de guerre eſtans 
en icelle, qu'elle vouluſt venir & entrer en 
la ville, & que ce leur ſeroit un grand re- 
confort, s'il luy plaiſoit d'y venir. Alors elle 
demanda audit baſtard : Eſtes vous le baſtard 
4 Orleans? & il reſpondit, Oiiy Jeanne. 
Aprés elle luy dit: Oui vous a conſeille de 
nous faire venir par la Soulongne, & que 
nan, nous eſtè par la Beauſſe tout empres 
la grande puiſſance des Anglois; les viures 
_ euſſent entre, ſans les faire paſſer par la ria 
I“) Al mon. | 
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1 MfuOTRE S 

viere ? Le baſtard, en s'excuſant luy reſpondit, 
que C avoit eſte par le conſeil de tous les 
Capitaines, veüe la puiſſance des Anglois 


dans la Beauſſe. A quoy elle repliqua : Le 


eonfeil de Meſſires ( c'eſt a ſcavoir) Dieu eſt 
meilleur que le voſtre, & celu des hommes, 
& eſt plus ſeur & plus ſage vous m'avez 
euide” decevoir , mais vous vous eſtes deceus 
vous-meſmes ; car je vous amene le meilleur 


fecours que eut oncques Chevalier, ville, ou 


cite; & ce eſt le plaiſir de Dieu, & le ſecours 


du Roy des Cieux ; non mie pour [amour 


de moy , mais procede purement de Dieu, 


lequel & la reque ſte de Sainct Loiits & de Saint 


Charles le Grand, a eu pitiè de la ville d Or- 


*. leans, & wa pas voulu ſouffrir que les en- 


nemis eu ſſent le corps du Duc d Orleans (0, 


& ſa ville quant eſt d entrer en la ville, id 


me feroit mal de laiſſer mes gens, & ne le 
doi pas faire; ils ſont tous confeſſeæ, & en 
teur compagnee. je ne craindrois pas toute la- 

puiſſance des Anglois. 12 

Alors les Capitaines luy dirent - Jeanne, . 
allex y ſeurement, car nous vous promettons 
de retourner bien brief vers vous. Sur ce elle 
conſentir d' entrer en la ville, avec ceux qui 


luy eſtoient ordonnez ; & y entra, & fut 


1 Il eſtoit encor A en Angleterre. 
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receuẽ à grande joye, & logte en Fhoſtel 
du Treſorier du Duc d' Orleans, nomme Iuc- 
ques Boucher, où elle ſe fit deſarmer; & eſt 
vray, que depuis le matin juſques au ſoir 


elle avoit cheyauche toute armèe, ſans deſ- 
cendre, boire, ny manger ; on luy avoir 


fait appareiller a ſouper bien &honorable- 
ment; mais elle fit ſeulement mettre du vin 


en une taſſe d' argent, on elle mit la moitie 
d' eau, & cinq ou fix ſoupes dedans, qu'elle 
mangea, & ne prit autre choſe le jour pour 
manger n'y boire , puis s'alla coucher en 
la chambre qui luy ayoit eſte ordonnee 3 
& avec elle eſtoient la femme & la fille 
dudit Treſorier, laquelle fille coucha la 
nuid avec ladite Jeanne: & ainſi vint ladite 
Pucelle en la ville d' Orleans le penultieſme 
jour d' Avril Pan mille quatre cent vingt 
neuf. 

Or auſſi-toſt elle ſceut que les Chefs du 


ſiege ne tinrent compte de ſes lettres ſus- 
mentionnes, ny de tout leur contenu, mais 


qu'ils reputerent tous ceux qui croyoient 
& adjouſtoient foy a ſes paroles, pour he- 
retiques contre la Sainte Foy, & ſi avoient 
fait prendre les Herauts , & les youloient 


faire ardoir (*); laquelle i eln n 


0 ) Al. bruſler, 
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22 Minorans 


a la cognoiſſance du Baſtard d'Orleans, le- 
quel eſtoit pour lors à Orleans, il manda 
aux Anglois par ſon Heraut, qu'ils luy ren- 
voyaſſent leſdits Herauts, en leur faiſant 
ſcavoir, que s'ils les faiſoient mourir, il 

Feroit mourir de pareille mort leurs Herauts 
qui eſtoiem venus a Orleans pour le faid 
de priſonniers, leſquels il fit arreſter, & fe- 
roit le meſme de tous les priſonniers Anglois, 
qui y eſtoient lors en bien grand nombre; 

& tantoſt apres leſdits Herauts furent wks: | 
Toutesfois aucuns diſent, que quand la Pu- 
celle ſceut qu'on avoit retenu les Herauts, 
elle, & le baſtard d' Orleans envoyerent dire 
aux Anglois, qu'il les renyoyaſlent : & la- 
dite Ieannne diſoit tousjours: En nom Dieu, 
ws ne leur feront ja mal. Mais leſdits Anglois 
en renvoyerent. ſeulement un-, auquel elle 
elle demanda : Que dit Talbot ? & le Heraut 
reſpondit, que luy & tous les autres An- 
glois diſoient delle tous les maux quiils 
pouvoient, en Pinjuriant, & que gils la 
tenoient, ils la feroient ardoir. Or : 'en re- 
tourne, luy dit-elle, & ne fais doute que tu 
 ameneras ton compagnon, & dis d Talbot, 
que il Sarme, je m armeray au ſſi, & gu 11 
ſe trouye en place devant la ville; & Sil me 
peut prendre, qu'il me face ardoir; & fe je 


le deſconfis,. 
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le deſconfis, qu'il face lever les ſeeges, & 
S*en aillent en leur pays. Le Heraut y alla, 
& ramena ſon compagnon. Or auparavant 
qu'elle arrivaſt, deux cent Anglois chaſ- 
ſoient aux ABEL 90 cinq cent Fran- 
cois; & depuis ſa yenue, deux cent Francois 
chaſſoient quatre cent Anglois, & en creut 
fort le courage & la bonne volonte des 
Francois. „ 

Quand les vivres ſuſmentionnez furent mis 


dans les vaiſſeaux ou bateaux, avec ladite 


Teanne , les Mareſchal de Rays, Seigneur de 
Lore, & autres s'en retournerent audit lieu 
de Plois, & la trouverent Arche veſque de 
Reims Chancelier de France, & tinrent con- 
ſeil, pour ſcayoir ce qu'on avoit à faire: 


aucuns eſtoient d' opinion, que chaſcun sen 


retournaſt en ſa garniſon, mais ils furent 
apres tous d opinion qu'ils devoient retourner 
audit lieu d' Orleans, afin de les ayder & 
conforter pour le bien du Roy & de la ville: 
& ainſi qu'ils parloient de la maniere (*) 
il vint nouvelle du Baſtard d' Orleans, lequel 
leur faiſoit ſcavoir, que s'ils deſemparoient 
& gen alloient, ladite cite eſtoit en voye de 
perdition : & lors il fut conclu preſque de 
tous de retourner , & de mener derechef des 
( *% Al. matiere. 
Tome VII. gs H 
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vivres à force de puiſſance, & qu'on iroit 
par la Beauſle , ou eſtoit la puiſſance des 
Anglois en la grande baſtille qu'on nommoit 
Londres; combien qu'à Pautre fois ils vin- 
rent par la Soulongne: & toutesfois ils eſtoient 


trois fois plus de gens qu'on n'eſtoit a venir 
par la Beauſſe. Ils firent donc proviſion de 


quantite de vivres, tant de grains que de 
beſtail, & partirent le troifieſme jour de 
May, & coucherent la nui& en un village, 


eſtant comme a my- chemin de Blois & d' Or- 


leans, & prirent le lendemain leur chemin 
vers ladite ville. Le ſuſdit troiſieſme jour 
de May vinrent auſſi a Orleans les garniſons 
de Montargis, Gien , Chaſteau-regnard, du 
pays de Gaſtinois & de Chaſteaudun avec 
grand nombre de gens de pied garnis de 
trait & de guiſarmes. Et le meſine jour, au 
ſoir , vinrent nouvelles que le Mareſchal de 
Saincte-Severe, le Sire de Rays, Monſeigneur 
de Bueil, & la Hire (qui amenoient & con- 
duiſoient les vivres & Partillerie) venoient 
de Blois par la Beauſſe. Si ſe doutoit- on 
que les Anglois deuſſent aller au devant deux; 
Pourquoy le Mercredy matin, veille de PA{- 
cenſion, quatrieſme jour de May, mille quatre 
cent vingt - neuf, partirent de tres - grand 


matin d' Orleans le Baſtard & la Pucelle ar- 


— 
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mee, avec grande compagnee de gens d'ar- 
mes & de trait , & allerent a eltendart 
deſploye au devant des vivres, qu'ils ren- 
contrerent, & ſi paſſerent pardevant les 
Anglois, qui n'oſerent ſortir ny iſſir de leurs 
baſtides, & puis entrerent dedans la ville 
environ prime. 

Ledit jour, environ midy, aucuns des 
Nobles firent une ſortie d' Orleans, avec 
grand nombre de gens de traict, & qu com- 
mun, qui livggrent un fier & merveilleux 
aſſaut contre les Anglois qui tenoient la 
baſtide S. 13 , laquelle eſtoit de grande 
defenſe, & beaucoup fortifice; car elle avoit 
eſte grandement bien garnie par le Sire ds 
Talbot, tant de gens, vivres, comme d*ha= 
billemens. Les Francois furent fort grevez 
en iceluy aſſaut, durant lequel y ſurvint tres- 
haſtivement la Pucelle armee, a eſtendart 
_ deſploye, parquoy Paſſaut renforęa de plus 
en plus. Cette Pucelle ne ſcavoit rien de la 
ſortie d'iceux gens de guerre hors de la ville, 
ny ren eſtoient nouvelles en ſon hoſtel, ny 
en ſon quartier, & s'eſtoit miſe a dormir; 
& n'y avoit audit hoſtel que ſon Page, & la 
Dame de leans, qui s'esbatoient a l'huis; & 
foudainement elle s'eſveilla, puis ſe leva, & 
commenca a appeller des gens: alors vint 
H 2 
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la Dame & le Page, auquel elle it: Va 


querir mon cheval, en nom Dieu les gens de 
la ville ont affaire devant une baſtille, & y 
en a de bleſſez; {i dit, qu'on Parmaſt haſtive- 
ment, & qu'on luy aydaſt a s' armer: & 
quand elle fut preſte, elle monta à cheval, 
& courut ſur le pavè, tellement que le feu 
en ſailloit, & alla auſſi droict, comme ſi 
elle euſt bien ſceu le chemin auparavant; 
& toutesfois, oncques n'y avoit-elle entre. 

Ladite Ieanne dit ceprig ye (Y fa voix 
Pavoit eſveillee , & luy avoit Enſeigne le che- 
min, & que Meſlires (**) luy avoit fait 
ſcavoir: & depuis ſa yenue & arrivee audit 
lieu, il ne fut Anglois qui peuſt illec bleſſer 
aucun Francois : mais bien les Francois con- 
quirent ſur eux la baſtide; puis les | Anglois 


ſe retirerent au clocler de FEgliſe,” & 1a les 


Francois commencerent Paſſaut,- qui dura 
longuement; pendant lequel Talbot fit iſſir 
les Anglois à grande puiſſance des autres 
baſtides, pour ſecourir ſes gens: mais à 
cette meſme heure eſtoient ſaillis d' Orleans 
tous les chefs de guerre, & a toute leur 
puiſſance, qui ſe mirent aux champs, & ſe 
rangerent en batailles ordonnèes, entre la 
baſtide aſſaillie, & les autres baſtides an- 


4 *) Al. que une voir. (**) Ceſt à dire, Dieu. 


= 
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#loiſes, attendans illec les Anglois pour les 
combattre: mais le ſuſdit de Talbot, en voyant 
cela, fit retirer les Anglois au-dedans de 
leurs baſtilles, eſtant ainſi contraint de de- 
laiſſer a Pabandon les Anglois de la baſtide 
Sainct-Loup, qui furent conquis par puiſ- 
fance, environ Pheure de Veſpres. 

II y eut la des Anglois audit clocher qui 
ſe deſguiſerent, & qui prirent des habille- 
mens de Preſtres ou de gens d'Egliſe, pour 
par ce moyen ſe ſauver, leſquels neantmoins 
on voulut tuer; mais ladite Ieannefles garda 
& preſerva, diſant qu'on ne devoit rien de- 
mander aux gens d'Egliſe, & les fit amener 
a Orleans, dont y fut P'occiſion nombree a 
huict vingt hommes, & la baſtide fut arſe 
& demolie, en laquelle les Francois conqui- 
rent tres- grande quantite de vivres & autres 
biens. Cela fait, la Pucelle, les grands Sei- 
gneurs & leur puiſſance rentrerent à Or- 
leans; duquel bon ſucces, furent a cette 
meſme heure rendues: graces & louanges à 
Dieu par toutes les Egliſes, en hymnes & 
devotes oraiſons, avec le fon des. cloches , 


que les Anglois pouvyoient bien oüyr, leſ— 


quels furent fort abaifſez de puiſfance , & 
auſſi de courage, par le moyen de cette 
Pee, 
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S MEM OIRE S 
La Pucelle deſiroit fort de faire partir & 
retirer entierement les Anglois du ſiege, & 
pour ce requit les chefs de guerre, qu'ils 
fiſſent une ſortie a toute puiſſance, le jour 
de l'Aſcenſion, pour aſſaillir la baſtide Sainct- 
Laurens, ou eſtoient renfermez tous les plus 
grands Chefs de guerre, & le plus de la 
puiſſance des Anglois; & neantmoins elle 
ne lit aucun doute, que tantoſt ne les deuſt 
conquerir, mais bien ſe tenoit ſeure de les 
avoir, & diſoit ouyertement que Pheure eſ- 
toit venue; mais les Chefs de guerre ne 
furent point d'accord de ſortir, ny de beſon- 
gner en cette journèe, pour la reverence du 
jour: & d' autre part furent- ils d'opinion, de 
premierement tant faire, que les baſtides & 
boulevars du coſte de la Soulongne peuſſent 
eſtre conquiſes, avec le pont, afin que la 
ville peuſt recouvrer vivres du coſtè du Berry, 
& autres pays. | 

Ainſi la choſe prit delay cette journée, 
au grand deſplaiſir de la Pucelle, qui s'en 
tint mal contente des Chefs & Capitaines de 
guerte. Ladite Pucelle avoit grand deſir de 
ſommer elle-meſme ceux qui eſtoient dans la 
baſtille du bout du pont & des Tournelles, 
ou eſtoit Glacidas, car on pouvoit parler a 
eux de deſſus le pont, ſi y feut-elle mence : 


+. 


' K 
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& quand les Anglois ſceurent qu'elle y eſtoit, 
ils vinrent en leur garde: puis elle leur dit: 
que le plaiſir de Dieu Mol, qu'ils sen allaſ- 
ſent; ou ſinon, qu'ils sen trouveroient cour- 
roucez. Alors ils commencerent à ſe mocquer, 


& a 1njurier ladite Jeanne, ainſi que bon 


leur ſembla, dont elle ne fut pas contente , 
& ſon courage luy en creut, fi-delibera-elle 
le lendemain de les aller viſiter. 

La meſme annee mille quatre cent vingt- 
neuf, le Vendredy ſixieſme jour de May, 
les Francois paſſerent oultre la Loire avec 
grande puiſſance , à la veue de Glacidas , 
lequel aufſi-toſt fit deſemparer , & bruſler la 
baſtide de Saindt-Iean-le-Blanc, & fit retirer 


ſes Anglois, avec ſes habillemens, en la 


baſtide des Auguſtins, au boulevart & aux, 


Tournelles : ſi marcha avant la Pucelle à 
tout ſes gens de pied, tenant ſa voye droit 
a Portereau; & A cette heure n'eſtoient en- 
cores tous ſes gens paſſez, ains y en avoit 


grande partie en une Ifle, qui pouvoient | 


peu finer & avoir de vaiſſeaux pour leur 
paſſage z, neantmoins la Pucelle alla tant 
qu'elle approcha du boulevart, & Ia planta 
fon eſtendart avec (#) peu de gens: mais 
a cette heure il furyint un cry, que les 
1 OP 
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Anglois venoient a puiſſance du coſte de 
Saind-Prive ; pour lequel cry, les gens qui 


eſtoient avec la Pucelle furent eſpouventez . 


& fe prirent a retirer droit audit paſlage de 


Loire, dequoy la Pucelle fut en grande dou- 

leur „& fut contrainte de ſe retirer a peu de 
gens. 

Alors les Anglois leverent grande huce 


ſur les Francois „& iſſirent a puiſſance pour 


pourſuivre la Pucelle , faiſans de grands crys 
apres elle, & luy diſaus des paroles ditla- 
mantes : & tout ſoudain elle tourna contre 
eux, & tant peu qu'elle euſt de gens, elle leur 
fit viſage, & marcha contre les Anglois a 
grands pas, & eſtendart deſploye : ſi en fu- 
rent les Anglois, par la yolonte de Dieu, 
tant eſpouventez, qu'ils prirent la fuite laide 
& honteuſe. Alors les Francois retournerent, 
qui commencerent ſur eux la chaſſe, en 
continuant juſques a leurs baſtides, on les 
Anglois ſe retirerent a grande haſte : ce veu, 
Ja Pucelle affit ſon eſtendart devant la baſ- 
tide des Auguſtins ſur les foſſez du boule- 
yart, où vint incontinent le Sire de Rays; 
& tousjours les Francois allerent eroiſſant, 
en telle forte qu'ils prirent c'aſſaut la baſtide 
deſdits Auguſlins, où eftoient des Anglois 
en tres grand nombre, leſquels furent Ja tous 
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tuez : il y ayoit quantite de vivres & de ri- 
cheſſes, mais d' autant que les Francois furent 
trop attentifs au pillage, la Pucelle fit mettre 
le feu en la baſtide, on tout fut bruſle. 

En iceluy aſſaut la Pucelle fut blefſee de 
chauſſetrapes en Pun des pieds; & a cauſe 
quiil ennuitoit, elle fut ramence en Orleans, 
& laiſſa nombre de gens au fiege devant le 
boulevart & les Tournelles. Cette nuict les 
Anglois qui eſtoient dedans le boulevart de 
Saind-Prive Sen departirent, & y mirent le 
feu; puis paſſerent la Loire en des vaiſſeaux, 
& le retirerent en la baſtide Sainct-Laurens. 
La Pucelle fut cette nuict en grande doute, 
que les Anglois ne frappaſſent ſur ſes gens 
devant les Tournelles; & pour ce, le Sa- 
medy ſeptieſme jour du mois de May, envi- 
ron le Soleil leyant , par accord & conſen- 
tement des Bourgeois d' Orleans, mais contre 
opinion & volonte de tous les Chefs & 
Capitaines qui eſtoient Ia de par le Roy, 
la Pucelle partit à tout ſon effort, & paſſa 
la Loire: & ainſi qu'elle deliberoit de paſſer, 
on preſenta à Iacques Boucher ſon hoſte une 
aloſe; & lors il luy dit : Jeanne, mangeons 
cette aloſe avant que partieʒ < en nom Dieu, 
dit-elle, on n'en mangera juſques au ſouper , , 


gue nous repaſſerons par deſſus le pont, & 
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ramenerons un Godon (%, qui en mangera ſq 
part. Si luy baillerent ceux Orleans des 
canons, coulevrines, & tout ce qui eſtoit ne- 
ceſſaire pour attaquer d'un coſtè le ſuſdit bou- 
levart, & les Tournelles, avec des vivres, 
& des Bourgeois d' Orleans, afin de la ſe- 
conder : & pour aſſaillir icelles Tournelles, & 
conquerir le pont, ils eſtablirent de la partie 


de la ville ſur ledit pont, de Pautre part, 


grand nombre de gens d armes & de traict, 
avec grand appareil, que les Bourgeois avoient 
fait pour paſſer les arches rompuès & aſlaillir 
les Tournelles. 

A Iceluy aſſault fut ladite Teanne bleſſte 
des le matin d'un coup de traict de gros gar- 
riau, par Peſpaule tout outre ; enſuite de 
cette bleſſure, elle-meſme ſe deferra , & y 
fit mettre du coton, & autres choſes, pour 
eſtancher le ſang: ce nonobſtant, elle wen laiſſa 
oncques à faire les diligences de faire aſſail- 
lir. Or quand ce vint ſur le ſoir, il ſembla 
au Baſtard d' Orleans & a d'autres Capitaines 0 
qu'en ce jour-là on wauroit point ce bou- 
levart, veu qu'il eſtoit desja tard; ſi delibe- 
rerent de fe retirer de Paſſaut, & faire 


reporter Partillerie en la ville, juſques au 


(*) Elle entendoit par ſobriquet & gauſlerie , quel- 
que Anglois. 7 
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lendemain , & dirent cette concluſion a 
Teanne ; laquelle leur reſpondit, que en nom 


Dieu ils y entreroient en brief, & qu'ils wen 


fiſſent doute: neantmoins on aſſailloit tous-, 


jours: & lors elle demanda ſon cheval, ſi 
monta deſſus, & laiſſa fon eſtendart; puis 
elle alla en un lieu deſtourne, ou elle fit 
ſon oraiſon a Dieu, & ne demeura gueres 


qu'elle retournaſt, & deſcendit; puis elle 
prit ſon eſtendart, & dit a un Gentilhomme, 


qui eſtoit aupres d' elle: Donnez-vous garde, 
quand la queuè de mon e ſtendart touchera contre 
le boulevart; lequel luy dit un peu aprcs, 


Ieanne, la queue y touche : alors elle dit, 


tout eft votre, & y entrerez. Si furent les 


Anglois aſſaillis des deux parties tres-aſpre- 


ment; car ceux d' Orleans jetterent a mer- 
veilles contre les Anglois des coups de ca- 
non, de coulevrines, de groſſes arbaleſtes, 
& Cautre traict: Paſſaut fut fier & merveil- 
Jeux, plus que nul, qui euſt eſte veu de la me- 
moire des vivans; auquel vinrent les Chefs 
qui eſtoient dedans Orleans, quand is en 
aperceurent les manieres: les Anglois ſe det- 
fendirent vaillamment, & tant nen que 
leurs poudres, & autre traict, s'en allojent 
faillant, & defiendoient de lances , guiſar- 
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mes, & autres baſtons & pierres le boule- 
vart & les Tournelles. - 

Et eſt a ſcavoir, que du coſte de la ville 
on trouvoit tres-mal aife la maniere d'avoir 
une piece de bois pour traverſer Parche du 
pont, & de faire la choſe fi ſecretement, 
que les Anglois ne s'en apperceuſſent: or 
par adventure on trouva une vieille & large 
gontiere, mais il gen falloit bien trois pieds 
qu'elle fuſt aſſez longue, & auſſi-toſt un char- 
pentier y mit & adjouſta un advantage, attache 
avec de fortes chevilles, & deſcendit en bas 
pour y mettre une eſtaye, & fit ce qu'il 
peut pour la feurete; puis y paſſerent le 
Commandeur de Gireſme, & pluſieurs hom- 
mes armes: fi reputoit- on comme une choſe 
impoſſible, ou au moins bien difficile, c' y eſtre 
paſſez; & tousjours on aſſeuroit le dit paſſage: 
la Pucelle fit de ſon coſte dreſſer des eſchelles 
contremont par ſes gens, dans le foſſe du 
boulevart, & renforca de toutes parts Paſſaut 
de plus en plus , qui dura depuis juſques & 
fix heures apres midy ; fi furent tant les An- 
glois gen de coulevrines, & autre traict, 
qu'ils ne s'ozoient plus monſtrer a leurs de 
fenſes; & furent auſſi aſſaillis de l'autre part, 
du apts des Tournelles , dedans leſquelles 
les Frangois mirent le feu. 
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Enfin, les Anglois furent tant oppreſſez 
de toutes parts, & il y en eut tant de bleſſea, 
qu'il n'y eut plus en eux de defenſe. A cette 
heure Glacidas, & autres Seigneurs Anglois 


ſe penſerent retirer du bouleyart &s Tour- 


nelles, pour ſauver leurs vies; mais le pont- 
levis rompit ſoubs eux, par juſte jugement 
de Dieu; & par ainſi ſe noyerent dans la 
riviere de Loire. Alors les Francois entre- 
rent de toutes parts dedans le bouleyart & 
les Tournelles, qui furent conquiſes, a la 
veue du Comte de Suffort, de Talbot, & 
autres Chefs de guerre Anglois, ſans qu'ils 
montraſſent ou fiſſent ſemblant d' aucun ſe- 
cours. Li futf ait grand carnage d' Anglois; 
car du nom bre de cinq cent Chevaliers, & 
Eſcuyers, reputez les plus preux & hardis 
du Royaume d' Angleterre, qui eſtoient Ia 
ſoubs Glacidas, avec d'autres faux Francois, 
n'en furent retenus priſonniers & en vie, 
fors environ deux cent. En cette priſe fu- 
rent tuez ledit Glacidas, les Seigneurs de 
Ponvains, de Commus, & autres Nobles 
d' Angleterre & d'autres pays. 

Si nous (*) dirent & affirmerent des plus 


{*) L' Autheur de cette relation particuliere du ſe- 
cours donne 4 Orleans par la Pucelle, en fait icy men- 


tion, & en parle comme eſtant preſent a Paction. 
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grands Capitaines des Francois, que apres 
que ladite Teanne eut prononce les paroles 


deſſus dites, ils monterent contremont le 


boulevart auſſi ayſement, comme par un de- 


gre; & ne ſcavoient conſiderer comment il 
ſe pouvoit faire ainſi, ſinon par ouvrage 
comme divin, & tout extraordinaire. Aprés 
laquelle glorieuſe vidoire, les cloches fu- 
rent ſonnees, par le mandement de la Pucelle, 
qui retourna cette nuictèe par deſſus le pont, 
& rendirent graces & loüanges a Dieu en 
fort grande ſolemnitè, Pa toutes les Egliſes 
d' Orleans. 

La Pucelle fut bleſſèe de traict, comme 
dit eſt, avant lequel coup advenu elle avoit 
bien dit, qu'elle y devoit eſtre frappce juſ- 
ques au ſang: mais auſſi-toſt elle revint à 
convaleſcence; ; auſNt apres fon arrivèe fut- elle 
"diligemment apparatlite” defarmee , & tres- 
bien penſee, ſi voulut-elle ſeulement avoir 
du vin en une tafſe, ou elle mit la moitié 
d' eauè, & Sen alla coucher & repoſer. Or 
eſt a noter, que avant ſon partement elle 
oiiyt la Meſſe, ſe confeſſa & receut en 
grande de votion le precieux Corps de noſtre 
Seigneur Ieſus-Chriſt; auſſi ſe confeſſoit-elle 
& le recevoit- elle tres- ſouvent: ſ ſe confeſſa 
a pluſieurs gens de grande devotion &auſtere 
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vie, leſquels diſoient pleinement que c'eſtoir 
une creature de Dieu. 

Les Anglois furent reduits en grande de- 
treſſe de cette defaite , & tinrent cette nuictèe 


grand conſeil ; ſi ſortirent de leurs baſtides 


le Dimanche Was jour de May mille 
quatre cent vingt- neuf, avec leurs priſon- 
niers, & tout ce qu'ils pouvoient emporter , 
mettans à Pabandon tous leurs malades, tant 
priſonniers comme autres, avec leurs bom- 
bardes, canons, artilleries, poudres, pavois, 
habillemens de guerre, & tous leurs vivres 
& biens, & sen allerent en belle ordonance, 
leurs eſtendards deſployez tout le chemin 
d' Orleans juſques à Meun-ſur-Loire. Si firent 
les Chefs de guerre, eſtans dans Orleans, 
ouvrir les portes environ le ſoleil levant, 
dont ils ſortirent partie à pied & à cheval, 
à grande puiſſance, & voulurent aller donner 
& frapper ſur les Anglois: mais la ſurvint 
la Pucelle, qui deſconſeilla la pourſuite, & 
voulut qu'on les laiſſaſt libres de pouvoir 
partir, ſans les aſſaillir de celle journée, Sls 
ne venoient contre les Francois, pour les 
combattre: mais les Anglois tournerent en 
crainte le dos, & ſe retirerent tant à e 
comme à Iargeau. ; 
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ſe departit le plus de Ja puiſſance des Anglois, 
qui ſe retirerent tant en Normandie comme 
autre part. Et après ce deſemparement les 
Ang dis eſtans encores poſtez a la veue de 
la Pucelle, elle fit venir aux champs les gens 
d' Egliſe reveſtus, qui chanterent en grande 
ſolemnitè des Hymnes, Reſpons, & Oraiſons 
devotes, rendans loüanges & graces a Dieu. 
De plus elle fit apporter une table, & un 
marbre, & dire deux Meſſes, leſquelles eſtans 
dites & achevees, elle demanda: or regardex, 
S'ils ont les viſages tournex devers vous, ou 
le dos? & on luy dit qu'ils s'en alloient , 
& ayoient le dos tourne. A quoi elle re- 
pliqua : Lai ſſex les aller, il ne plaiſt pas 
pas d Meſſire (0, qu on le combatte aujour- 
d'huy ; vous les aurez une autrefois. Elle eſtoit 
lors ſeulement armee d'un jeſſeran, a cauſe 
de la bleſſeure qu'elle avoit receue la jour- 
nee de devant. | 

Ce fait, la commune d'Ocrleans ſortit qui 
entra es baſtides ou ils trouverent largement 
des vivres & autres biens: puis toutes les 
baſtides furent jettees & renverſces par terre, 
ſuivant la volonte des Seigneurs & Capi- 
taines; mais leurs canons & bombardes fu- 
rent retirees en la ville d' Orleans: fi fe reti- 
(*) Ceſt Dieu. 

# 


# 


rerent 
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rerent les Anglois en pluſieurs places par 

eux conquiſes, c'eſt a ſcavoir le Comte de 
Suffort à Iargeau, & les Seigneurs de Scales, 
de Talbot, & autres Chefs de leur party ſe 

retirerent tant a Meun, a Bavgency, comme 

en d'autres places par eux conquiſes, leſ- 
quels manderent hativement ces choſes au 
Duc Iean de Betfort Regent, qui de ce fut 

beaucoup dolent, craignant bien qu'aucuns 
de ceux de Paris ſe deuſſent pour cette dẽ- 
faite reduire ep Pobeiſſance du Roy, & faire 
eſmouvoir le commun peuple contre les An- 
glois; ſur quoy il partit à tres- grande haſte 
de Paris, & ſe retira au Bois de Vincennes, 
on il manda gens de toutes parts, mais peu 
y en vint; car les Picards & autres gens qui 
tenoient leur party ſe prirent a delaiſſer les 
Anglois & a les hair & mepriſer. 

Or ainſi que les ſuſdits Anglois s'en alloient, 
Eſtienne de Vignolles, dit la Hire, & Meſſire 
Ambroiſe de Lore accompagnez de cent a 
ſix vingt lances monterent à cheval, & les 
chevaucherent & pourſuivirent, en les coſ- 
toyant bien trois groſſes lieiies, pour voir & 
regarder leur maintien, puis ils s'en retour- 
nerent en ladite ville. Les Anglois dete- 
noient priſonnier en leur baſtille un Capitaine 
Frangois nommé le Bourg- de - Bar, le- 
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quel eſtoit enferre par les pieds d'un gros 
& peſant fer, tellement qu'il ne pouvoit aller, 
& eſtoit ſouvent viſitè par un Auguſtin An- 
glois Confeſſeur de Talbot, maiſtre dudit 
priſonnier. Ledit Auguſtin avoit accouſtume 
de luy donner à manger, & ledit de Talbot 
ſe fioit en luy de le bien garder comme ſon 
priſonnier , eſperant d'en avoir une groſſe 
finance, ou delivrance d'autres priſonniers; 
donc quand cet Auguſtin vid les Anglois ſe 
retirer ainſi haſtivement , il demeura avec 
ledit priſonnier en intention de le mener 
apres ledit de Talbot ſon maiſtre, & le mena 
par deſſous le bras, bien demy traict dare 
de diſtance, mais ils n'euſſent jamais peu 
atteindre les Anglois. Lors icelay Bourg 
yoyant les Anglois gen aller en grand de- 
ſordre, reconnut bien qu'ils ayoient du pire; 
ſi prit PAuguſtin à bons poings, & luy dit 
qu'il n'iroit plus avant, & que s'il ne le 
portoit juſques à Orleans, il luy feroit, ou 
ou feroit faire deſplaiſir. Et combien qu'il 
y eut tousjours des Anglois & Francois qui 
eſcarmouchoient encore, toutesfois cet Au- 
guſtin par force & contrainte le porta ſur ſes 

eſpaules juſques à Orleans, & par iceluy 
Auguſtin on ſceut & deſcouvrit pluſieurs cho- 
ſes de la Commune des Anglois. 
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La Pucelle ne pouyant a cette heure en- 
tretenir Parmee, par defaut de vivres & de 
payement, elle partit le Mardy 13 ( jour 
de May, accompagnee de hauts Seigneurs, 
& s'en alla par devers le Roy, qui la receut à 
grand honneur, & tint a Tours aucuns Con- 
ſeils; leſquels finis, il manda de toutes parts 
ſes Nobles ; & pour nettoyer la riviere de 
Loire bailla la charge au Duc d Alengon, 
qui voulut avoir la Pucelle en ſa compagnee.' 
Si vinrent a grande puiſſance devant Iargeau, 
ou eſtoit le Comte de Suffort avec grande 


compagnee d' Anglois, qui avoient fortifie la 
ville & le pont. 


Les Francois mirent | le ſiege de toutes 
parts, un Samedy jour de la Sain& Barnabe, 
vingt & unieſme jour du mois de Iuin, & 
fut en peu d'heure cette ville fort battuè & 
empiree des coups de bombardes & de ca- 
nons : enfin le Dimanche enſuivant vingt- 
deuxieſme jour du meſme mois, la ville & 5 
le pont furent pris d'aſſaut, on fut tue Ale- 
xandre la Poulle, avec grand nombre d' An- 
glois : fi furent Ià pris priſonniers Guillaun e 

de la Poulle, Comte de Suffort, Iean a 
Poulle ſon frere , & fut la defaite & perte 


(*) Al. dixieſine, 
| 6 ” 
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des Anglois nombree environ cinq cens com- 
batans, dont la pluſpart furent tuez ; car les 
gens du commun tuoyent entre les mains 
des Gentilchommes tous les priſonniers An- 
glois qu'ils ayoyent pris a rangon : parquoy 
il convint mener a Orleans de nuit & par la 
riviere de Loire le Comte de Suffort, ſon 
frere, & autres grands Seigneurs Anglois, 
afin de ſauver leurs vies. La ville & PEgliſe 
fut du tout pillee, auſſi eſtoit elle pleine de 
biens; & cette nuict ſe retirerent a Orleans 
le Duc &Alencon, la Pucelle, & les chefs 
de guerre avec la Cheyalerie de Poſt, pour 
ſe rafraiſchir, la où ils furent receus à tres- 
ade joye. . 

Quand la Pucelle Ieanne fut devant le Kor, 
elle s'agenoüilla & Pembraſſa par les jambes, 
en luy diſant: Gentil Dauphin „ venez prendre 
vo ſtre noble Sacre d Rheims, j Je ſuis fort at- 
guillonnee que vous y alliex, & ne faites doute 
que vous recevrez voſtre digne Sacre. Lors 
le Roy, & aucuns qui eſtoient devers luy, 
qui ſcavoient & avoient veu les merveilles 
qu'elle avoit faites par les conduite, ſens, 
prudence & diligence qu'elle avoit en faits 
HFarmes, autant que fi elle eũt ſuivy les ar- 
mes toute ſa vie, conſiderant auſſi ſa belle & 
honneſte fagon de vivre, combien que la 
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plus grande partie fut d'opinion qu'on allaſt 
en Normandie, changerent leur imagination. 
Or le Roy en luy-meſme, & auſſi trois ou 
quatre des principaux d autour de luy „pen- 
ſoient &il ne deſplairoit point a ladite Jeanne 
qu'on luy demandaſt ce que la voix luy di- 
ſoit. De quoy elle s apperceut aucunement, 
& dit: En nom Dieu je ſcay bien ce que vous 
pen ſex, & voulez dire de la voix que jay 
ouye touchant voſtre Sacre, & je le vous di- 
ray. Ie me ſuis miſe en oraiſon, en ma ma- 
niere accouſtumee, je me complaignois, pour 
ce qu on ne me vouloit pas croire de ce que je 
diſois & lors la voix me dit, Fille, va, va, 
je ſeray a ton ayde, va; & quand cette voix 
me vient, je ſuis tant resjouye que mervelles : 
Et en diſant leſdites paroles, elle leyoit les 
yeux au ciel, en monſtrant ſigne d'une grande 
exultation: & lors on la laiſſa avec le Duc 
d' Alencon. | 
Or pour plus à plain declarer la forme de 
la priſe ſuſmentionnee de Jargeau, & Paſ- 
ſaut qui y fut donne; il eſt vray qu'apres 
que le Duc &Alencon euſt acquitte ſes oſ- 
tages, touchant la rancon accordee pour ſa 
delivrance, & qu'on vid & apperceut la con- 
duite de la Pucelle; le Roy, comme dit eſt, 
bailla la charge du tout au Duc d'Alengon 
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avec la Pucelle; & manda des gens le plus 
diligemment qu'il peut, leſquels y venoient 


de toutes parts, croyans fermement que la- 


dite Ieanne venoit de la part de Dieu; & plus 


pour cette cauſe qu'en intention d'avoir ſol- 


des ou profits du Roy. | 

La vinrent auſh le (12) Baſtard d'Orleans, 
le Sire de Bouſſac Mareſchal de France, le 
Seigneur de Graville Maiftre des arbaleſtriers, 
le Sire de Culant Admiral de France, Meſſire 


Ambroiſe Seigneur de Lore, Eſtienne de 


Vignoles dit la Hire, Gautier de Bruſſac, & 
autres Capitaines, qui allerent tous avec leſ- 
dits Duc & Pucelle devant la ville de Iar- 
geau, où eſtoit, comme dit eſt, le Comte de 
Suffort. Et à mettre & tenir le ſiege il y eut 
par divers jours pluſieurs grandes & aſpres 
ee : auſſi eſtoient- ils puiſſans en 
gens, comme de fix a ſept cens Anglois tous 
vailians. Cependant on tiroit fort de la ville, 
ou il y avoit quantitè de traid, de canons & 
vuglaires : quoy voyant la Pucelle, vint au 
Duc d' Alencon, & luy dit: Beau Duc, oftez 
vous du logis ou vous eſtes, comment que ce 
fort, car vous y ſeriex en danger des canons. 
Le Duc crent ce conſeil, & n'eſloit pas re- 
culc de deux toiſes, qu'un vuglaire de la ville 
ful laifle aller, qui emporta tout net la teſte 
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à un Gentilhomme d' Anjou, aſſez pres dudit 
Seigneur, & au propre lieu où il eſtoit quand 
la Pucelle parla à luy. 
Lies Francois furent environ but jours 
devant la ville, laquelle fut fort battue de 
canons eſtans devant. Si fut aſſaillie des Fran- 
cois bien aſprement, & ceux de dedans fe 
defendoient auſſi vaillamment: & entre les 
autres il y avoit un grand & fort Anglois, 
armè de toutes pieces, ayant en ſa teſte un 
fort baſſinet, lequel faiſoit merveilles de jetter 
groſſes pierres, & d' abbatre gens & eſchel- 
les, & eſtoit au lieu plus aiſe a aſſaillir. Le 
Duc d' Alencon appercevant ceſte choſe, alla 
a un nomme maiſtre Iean le Canonnier, & 
luy monſtra cet Anglois. Alors le Canonnier 
aſſortit ſa coulevrine au lieu où eſtoit, & ſe 
deſcouvroit fort PAnglois; ſi fut frappe par 
le moyen dudit Canonnier au travers de la 
poitrine, & cheut dedans la ville, où il 
mourut. La Pucelle deſcendit au foſſè te- 
nant ſon eſtendart au poing, au lieu où les 
Anglois faiſoient plus grande & aſpre defenſe; 
fi fut apperceiie par aucuns Anglois, dont 
un prit une groſſe pierre de faix, & luy jetta 
ſur la teſte, tellement que du coup elle fut 
contrainte de s'aſſeoir; bien que ladite pierre 
qui eſtoit dure ſe mit en menũes pieces, de 
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quoy on eut grand eſtonnement. Nonobſtant 
elle ſe releva aſlez toſt apres & dit tout haut 
aux compagnons Francois, montez hardiment, 
& entrex dedans; car vous n trouverez plus 
aucune reſiſtunce. 

Et ainſi fut la ville gangnee, « comme dit 
eſt, & le Comte de Suffort ſe retira ſur le 
pont; ; fi fut pourſuivy par un Gentilhomme 
nommè Guillaume Renault, auquel ledit 
Comte de Suffort demanda, Es- tu Gentil- 


homme ? & il luy repondit que ouy, Et estu 


Chevalier ? & il reſpondit que non Alors le 
Comte de Suffort le fit Chevalier, & ſe ren- 
dit a luy: & ſemblablement y fut pris le 


Seigneur de la Poulle ſon frere; & comme 


dit eſt-il y en eut pluſieurs de tuez & quan- 
ute de priſonniers qu'on menoit a Orleans; 
mais le plus furent auſſi tuez en chemin, 
ſous ombre d'aucuns debats meus entre les 
Francois. Cette priſe de Iargeau fut auſſi toſt 
mandce au Roy, lequel en fut tres-joyeux, 
& en remercia & regracia Dieu, & manda 
tres- diligemment des gens de guerre de toutes 
parts, pour venir ſe joindre avec leſdits Duc 
d'Alençon & Ieanne la Pucelle, & autres 


Seigneurs & Capitaines. 


Le Duc d' Alençon & la Pucelle ſejourne- 


rent en la ville d' Orleans par aucuns jours, 
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pendant leſquels vinrent la a grande Cheya- 
lerie le Seigneur de Rais, le Seigneur de 
Chauvigny, les Seigneur de Laval & de Lo- 


heac ſon frere, & autres grands Seigneurs, 


pour ſervir le Roy Charles en ſon armée, 
lequel vint environ ce temps à Sully. Et 


d'autre part vint à Blois avec grande Che- 


valerie, le Comte Artus de Richemont Con- 
neſtable de France, & frere du Duc de Bre- 


tagne, contre lequel le Roy, pour aucuns 
rapports, avoit conceu haine & malveillance. 
La Pucelle & les chefs de guerre firent faire 
grand appareil pour mettre le ſiege devant 
Meun & Baugency, ou ſe tinrent en iceluy 


temps le Sire de Scales & le Sire de Talbot 
a grande compagnee d'Anglois : & pour re- 
conforter les garniſons deſdites places, ils 
manderent les Anglois, qui tenoient la Ferte- 
Hubert, leſquels apres en avoir receu le 
mandement, brulerent la baſſe court, & aban- 
donnerent le chaſteau, & gen allerent à 
Baugency , pour aller au-devant de Meſſire 
lean Faſtol, qui eſtoit party de Paris, à 
grande compagnèe d' Anglois, de vivres, & 


de traict, afin de venir avitailler & recon- 


forter la puiſſance des Anglois: mais pource 
qu'il oüit nouvelles de la priſe de Iargeau, 


11 laiſſa les vivres dedans Eſtampes, & vint 
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avec ſa compagnee dedans Yenville, auquel 
leu il trouva le Sire de Talbot; & eux 
eſtans 1a aſſemblez ils y tinrent aucuns con- 
ſeils. Ay + 

Le Mecredy quinzieme jour de Iuin mille 
quatre cent yingt-neuf, Iean Duc d' Alencon, 
Lieutenant-general de Parmee du Roy, ac- 
compagnè de la Pucelle, & de pluſieurs hauts 
Seigneurs, Barons & Nobles, entre leſquels 
eſtoient Meſſire Lows de Bourbon Comte 
de Vendoſme, le Sire de Nais, le Sire de 
Laval, le Sire de Loheac, le Vidaſme de 
Chartres, le Sire de la Tour, & autres Sei- 


gneurs, avec grand nombre de gens de pied 


& grand charroy charge de vivres & d''ap- 
pareil de guerre „ partirent d' Orleans pour 
mettre le ſiege devant quelques places an- 
gloiſes, tenans leur voye droit a Baugency. 
Ils s'arreſterent devant le pont de Meun, 
que les Anglois avoient fortifie & fort garny; 

& tantoſt a leur venũe il fut pris par aſſaut, 
& garny de bonnes gens. Cela fait, les Fran- 


cois n'y arreſterent point, mais penſans que 


les Sires de Talbot & de Scales ſe fuſſent 
retirez, ils allerent devant Baugency : pour 
la venue deſquels les Anglois abandonne- 
rent la ville & ſe retirerent ſur le pont & au 


chaſleau. Alors les Francois entrexent dedans 


* 


. 
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ladite ville, & aſſiegerent le pont & le chaſ- 
teau par devers le coſte de la Beauſſe; fi 
dreſſerent & aſſortirent là canons & bom- 
bardes dont ils battirent fort ledit chaſteau. 

Or le Comte de Richemont Conneſtable 
de France vint en ceſtuy ſiege, a grande 
chevalerie; avec luy eſtoient le Comte de 
Perdriac, Tacques de Dinan frere du Sei- 
gneur de Chaſteaubriant, le Seigneur de 
Beaumanoir & autres. Et d' autant que ledit 
Conneſtable eſtoit en Pindignation du Roy, 
& a ceſte cauſe tenu pour ſuſpect, il ſe mit 
en toute humilite devant ladite Pucelle, luy 
fuppliant (*) que comme le Roy Juy eur 
donne puiſſance de pardonner, & remettre 
toutes offenſes commiſes, & perpeirèes con- 
tre luy, & fon autorité, & que pour aucuns 
ſiniſtres rapports, le Roy eut conceu haine 
& mab-talent contre luy, en telle maniere 
qu'il avoit fait faire defenſe par ſes lettres 


que aucun recueil, faveur ou paſſage ne luy 


fuſſent donnez pour venir en ſon armce, la 


Pucelle le voulut, de ſa grace, recevoir pour 


le Roy au ſervice de fa Couronne, afin d'y 


employer ſon corps, ſa puiſſance, & toute 


(*) Aucuns eſtiment que ce diſcours concernant le 
Conneſtable eſt ſuſpect & contraire à la verite , & qu il 
eff prejudiciable 4 la memoire d'un fi grand perſonnage. 
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ſa ſeigneurie, en luy pardonnant toute of- 
fenſe. Et a cette heure eſtoient la le Duc 
d'Alençon & tous les hauts Seigneurs de Poſt 
qui en requirent la Pucelle, laquelle le leur 
octroya, moyennant qu'elle receut en leur 
preſence le ferment d'iceluy Conneſtable, de 


lJoyaument ſervir le Roy, ſans jamais faire ny 


dire choſe qui luy doive tourner à deſplai- 
ſance. Et à cette promeſſe tenir ferme, ſans 
enfraindre, & eſtre contraints par le Roy, 
{i ledit Conneſtable eſtoit trouve defaillant , 
leſdits Seigneurs s'obligerent à la Pucelle , 
par lettres ſcellees de leurs ſeaux. 
Si fut alors ordonne, que le Conneſtable 
mettroit le ſiege du coſte de la Soulongne , 
devant le pont de Baugency : mais le ven- 
dredy dix-ſeptieſme jour du mois de Tuin , le 
Baillif d'Evreux qui eſtoit dedans Baugency, 
fit requerir la Pucelle d'un traute, qui fut 
fait & accorde environ Pheure de nuict, en 
telle maniere qu'ils rendroient au Roy de 
France, entre les mains du Duc d'Alengon 
& de la Pucelle le pont & le chaſteau, leurs 
vies ſauves, le lendemain a Fheure de ſoleil 
levant, ſans en emporter, ny emmener fors 
leurs chevaux & harnois, avec aucuns de 


leurs meubles, montans pour chacun un marc 


argent ſeulement, & qu'ils sen pourroient 
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franchement aller es pays de leur party; mais 
ils ne debyoient reprendre les armes contre 
les Francois, juſques apres dix jours paſſez. 


Donc en cette maniere en partirent les An- 
glois, qui eſtoient bien nombrez a cinq cens 


combatans, leſquels rendirent le pont & le 


chaſteau le Samedy dix - huictieſme jour de 
Fuin, mille quatre cent vingt-neuf. 

En la ville de Meun, entrerent une nuitée 
les Sires de Talbot, de Scales & de Faſtot, 
qui ne peurent avoir entree au chaſteau de 
Baugency, par Pempeſchement du ſiege; or 
eux croyans , faire deſemparer & quitter ce 


ſiege, ils aſſaillirent la nuict de la compo- 
ſition le pont de Meun: mais le ſuſdit dix- 


huidieſme . jour de Iuin, auſſi toſt que les 
Anglois furent partis, de Baugency , vint 
Pavant-garde des Francois devant Meun, & 
incontinent toute la puiſſance venant en ba- 
tailles tres - bien ordonnees : alors les An- 


glois ceſſerent Paſſaut du pont, & ſaillirent 
aux champs avec toute leur puiſſance, & ſe 
mirent en corps de batailles, tant à pied 
comme & cheval; mais ils commencerent à 
ſe retirer tout ſoudain, delaiſſans Meun avec 
leurs vivres & habillemens, & prirent leur 


chemin par la Beauſſe, du coſté par devers 
Patay. 
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Si partirent haſtivement le Due d'Alencon, 
la Pucelle, le Comte de Vandoſme, le Con- 
neſtable de France, le Sire de Saincte (*) 
Severe, & de Bouſſac Mareſchal, Meſſire 
Louys de Culant Admiral de France, le Sire 
d' Albret, le Sire de Laval, le Sire de Lo- 
heac, le Sire de Chauvigny, & autres grands 
Seigneurs qui s'avancerent en batailles or- 
donnees, & pourſuivirent ſi aſprement les 
Anglois, qu'ils les attraperent pres Patay, 
au lieu dit des Coynees. Alors le Duc d' A- 
| lengon dit à la Pucelle, Jeanne, voila les 
Anglois en bataille, combatrons nous? Et elle 
demanda audit Duc, avez-vous vos eſperons ? 
Lors le Duc luy dit, comment dd, nous en 
fautdra-t'il retirer, ou fuir ? & elle dit: 
nenny ; en nom Dieu allex ſur eux, car ils 
Senfuiront, & n'arrefteront point, & ſeront 
deconfits, ſans guerres de perte de vos gens; 
& pour ce faut-il vos eſperons pour les ſuivre. 
Si furent ordonnez pour coureurs, par 
maniere d'avant-garde, le Seigneur de Beau- 
manoir , Poton & la Hire, Meſſire Ambroiſe 
de Lore, Thiebaut de Termes, & pluſieurs 
autres, leſquels embeſongnerent & embaraſ- 
ſerent tant les Anglois, qu'ils ne peurent plus 
entendre a eux bien ordonner, & a ſe mettre 

(*) AL Sainct. 1 


\ 
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en bataille: fi s'aſſemblerent contre eux les 

Francois en bataille, tant que les Anglois 
furent defaits en peu d' heures, dont Ja tuerie 
fut nombree ſur le champ par les herauts 
cAngleterre, a plus ge deux mille deux cens 
Anglois. 

En cette bataille qui arriva le dix-huic- 
tieſme jour de Iuin mille quatre cent Vingts 
neuf, furent pris les Seigneurs de Talbot & 
de Scales, Meſſire Thomas Rameſton, & 
Hougue Foie, avec pluſieurs chefs de guerre, 
& autres nobles du pays d' Angleterre, & 
furent bien nombrez en tout à cing mille 
hommes. Si commenca la chaſle des fuyans, 
& fut pourſuivie juſques pres des portes 
d'Venville, en laquelle chaſſe pluſieurs An- 
glois furent auſſi tuez. Les bonnes gens d' Ven- 
ville fermerent leurs portes contre les An- 
glois qui fuyoient, & monterent ſur la mu- 
raille a leurs defenſes : pour lors eſtoit au 
chaſteau avec peu de compagnee un Eſcuyer 
Anglois, Lieutenant du Capitaine qui avoit 
le chaſteau en garde, lequel cognoiſſant la 
defaite des Anglois, traitta avec les bonnes 
gens de rendre ledit chaſteau ſa vie ſauve, 
& fit ſerment d' eſtre bon & loyal Francois; 
à quoy ils le receurent. Il demeura en icelle 
ville grande quantite de proviſions, muni- 


| 
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1 | tions & deſpoiiilles; qui y avoient eſte laiC- 

|; | ſees par les Anglois à leur depart, pour al- 

4! | ler à la ſuſdite bataille, avec grande quantite 

3 de trait, de canons, & autres habillemens 

0 | de guerre, de vivres, & marchandiſes. Et 

5 | auſſi toſt ceux de ladite ville d'Yenville ſe 

1 reduiſirent en Fobeyſſance du Roy. Or apres 

118 la fuite des Anglois, les Fraticois entrerent 

vl dedans Meun, & pillerent toute la ville, 

11 ckoù s'enfuit Meſſire Iean Tuſvr 5 15 autres 

il ; E e a Corbeik 2 

| . Quand les Anglois qui Alen encor en 

þ | | nn autres places dans le pays de Beauſ- 

i | ſe, comme a Montpipeau, Saint Symon , 
1 ; & autres fortereſſes, oüyrent les nouvelles 
it 1 de cette defaite , ils prirent haſtivement la 
[i ſuite, & mirent le feu dedans. Aprés leſ- 
quelles glorieuſes victoires, & le recouvre- 
i ment des villes & chaſteaux ſuſmentionnez , 
1 toute Parmee retourna dedans Orleans, ledit 
N 1 dix-huictieſme jour de Tuin, ou ils furent re- 
i . ceus à grande joye par les gens d'Egliſe, 
| 5 . & ee a ee * 
l dirent graces. & loüanges a Dieu. 

if DODr les ſuſdits gens d'Egliſe & bourgeois 
I d' Orleans croyoient bien que le Roy deuſt 
| | 1 | la venir : car Pour le recevoir, ils firent ten- 
[118 dre les rues a ciel, & voulurent faire grand 
li] * | appareil, 
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appareil „pour Phonorer a fa glorieuſe venus: 
mais il ſe tint dedans Sully, ſans venir à Or- 


leans; dequoy aucuns qui eſtoient entour le 


Roy, ne furent guere conters : & a tand de- 
meura la choſe à cette fois. Parquoy la Pu- 
celle alla devers le Roy, & fit tant que le 
vingt-deuxteſme jour de Iuin en iceluy an, 
il vint à Chaſteau- neuf- ſur-Loire, auquel 
lieu ſe tirerent par devers luy, les Seigneurs 
& chefs de guerre; la il tiut aucuns cor ſeils, 
apreés leſquels il retourna a Sully. La Pucelle 
vint enſuite a Orleans, & fit tirer par cevers 
le Roy tous les gens | SR avec habille- 
mens & charroy. Apres ſe pa: tit la Pucelle 
d' Orleans, & alla a Gyen, oli le Roy vint 


à grande puiſſance, & manda par kherauts 
aux Capitaines & autres, qui tenoient les 


villes & fortereſſes de Bonny, Coſne & la 
Charité, qu'ils ſe rendiſſent en ſon obeyſ- 
ſance; dequoy ils furent refuſans. 


7 


Le Comte de Richemont Conneſtable de 


France ſejourna durant aucuns jours, ap és 
la bataille ſuſmentionnèe, en la ville de Bau- 
gency, attendant reſponſe de Iean Duc A- 
lencon, de la Pucelle, & des hauts Seigneurs 
qui s'eſtoient portez forts d' appaiſer le Roy, 
& luy faire pardonner ſon maltalent : a quoy 


ils ne peurent parvenir, & le Roy ne voulut 
4 ome VII. | - 
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ſouffrir qu'il allaſt pardeyers luy, ; pour 1 | 
ſervir; dequoy il fut en — deſplaiſi *. 


Neantmoins ledit Contieſtable qui avoit 
grande compagnee de nobles; detfrant net- 
toyer le pays du Duc cb Orleans, võulut met- 
tre le ſiege devam Marcheſnay (*), "pres 
Blois, qui fut garny de Botirgtiignons & 


 GAnglois, deſquels de ce ouyrent” nouvelles, 
& redoutans le fiege, tiretent, ſous ſaufcon- 


duit a Orleans, par devers le Duc e 
gon, qui eftoit là en ce temps. ONM9 of 1! 
Si traitterent” tant leſdits Dbirignifn6ni; 


que moyentiafit qu'on leur feroit pardonner 
par le Roy toutes offenſes, & qu'on leur 
donnaſt dix jours de terme pour emporter 


leurs biens, ils ſeroient & demeureroient à 


tousjours bons & loyaux Francois : & ainſi 
Je jurerent & donnerent aucuns oſtages Es 
mains du Duc d'Alençon, qui fit ſcavoir cette 


choſe au Conneſtable, lequel sen partit à 


tant: mais apres ſon depart les Bourguignons 


dudit Marcheſnay firent tant qu ik prirent & 


retinrent priſonniers aucuns des gens dice- 
Juy Duc d'Alencon, pour recouvrer leurs 


oſtages; & ainſi fauſſerent leuts ſermens. 
Durant ces choſes, le Roy alla'en la ville 


27 Gyen „& il envoya Meſſire omar ws de _ 


(*) AL Marcheſnoit. . | 80 B 3111“ 


* * 
4.5 
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Jan ſon Admiral. devant Benny, 1 grand 


nombre de gens; puis le Diwanche aprés la 
Sainct Jean; mille quatre cent yingt - neuf, 
cette, place luy fut renduꝭ par compoſition: : 
& pource que la Pucelle fur, defreuſe, ayant 
que le. Roy, employaſt a, puiſſance A a, recQu= 
vrer ſes villes & chaſteaux, de te. mener tout 


droict à Rheims, pour là eſtre con & 
recevoir la faindte onction Royale: a quay 
aucuns eſtoient, de contraire; opinion, ten- 


* 


dante a, ce que le Roy aſſiegeaſt premiere 


ment Colne & la Charne ,, afin de nettoyer 


les pays de, Berry, Orleans, & du fleuve 
de Loire; 3 il, riot ſur Ces choſes & affaires 


de grands conſeils dans Gyen; pendant leſ- 
quels la Reyne fut la ammente, en eſperance 
d' eſtre mence couronner à Rheims avec le 
| Roy. Or. eux ſejournans la, les Barons & 
hauts Seigneurs de pluſieurs contrees du 
Royaume. vinrent au ſervice du Roy, avec 


grande puiſſance. 81 415 
A la fin le Roy delibera en fon Conſeil de 


renvoyer, la Reyne 2 a Bourges, & qu'il pren- 
droit ſon chemin droit à Rheims pour rece- 


voir ſon Sacre, ſans mettre aucuns ſieges 
ſur la riviere de Loire. Doncques la Rene 
retourna à Bourges, & le Roy. partit de Gyen 


le jour de Saint Pierre, au mois de Tuin 
K 2 
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mille quatre cent vingt-neuf, avec toute ſa 
puiſſance, tenant ſa voye droit à Rheims, & 


ce par Finſtigation & le pourchas de Jeanne 
la Pucelle, diſant que c'eſtojt la volonté de 


Dieu qu'il allaſt à Rheims ſe faire couronner 
& ſacrer; & que combien qu il fur Roy, toutes- 
fois ledit couronnement luy eſtoit neceſſaire. 
Or combien que pluſieurs, & le Roy meſme, 
de ce fiſſent difficultè, ven que ladite cite 
de Rheims, & toutes les yilles & fortereſſes 
de Picardie, Champagne, FIſſe de France, 
Brie, Gaſtinois, PAuxerrois, Bourgongne, 
& tout le pays deimtre la riviere de Loire 
& la mer Oceane , eſtoit occupe par les 
Anglois; toutesfois le Roy s'arreſta au con- 
ſeil de ladite Pucelle, & delibera de Pexe- 
cuter. | 

Si fit ſon zfemblic > Gyen ſur Loire, & 
vinrent en ſa compagnee les Ducs d'Alen- 
con, de Bourbon , le Comte de Vendoſme, 
Jadite Pucelle, le Seigneur de Laval, les 
Sires de Loheac, de la Trimouille, de Rae: 
&Albret, outre que pluſieurs autres Sei- 
gneurs, Capitaines & Genſd' armes venoient 
encor de toutes parts au ſervice du Roy, & 
pluſieurs Gentils- hommes, qui n'avoient de 
quoy s'armer & ſe monter, y alloient comme 
archers & couſtillers montez ſur petits che- 
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vaux; car chaſcun ayoit grande attente que 
par le moyen d'icelle Ieanne il aviendroit 
tout à coup beaucoup de biens au Royaume 
de France; de ſorte qu'ils defiroient & con- 
voitoient de la ſervir & connoiſtre ſes faids, 
comme eſtant une choſe venue de la part de 
Dieu. Elle chevauchoit tousjours armee de 
toutes pieces, revetue d'habillemens de guer- 
re, autant ou plus que Capitaine de guerre 


qui y fut; & quand on parloit de la guerre, 


ou qu'il falloit mettre des gens en ordon- 
nance, il la faiſoit bel oüyr, & voir faire 
les diligences neceſſaires: & ſi on crioit à 
Parme, elle eſtoit la plus diligente & la pre- 
miere, fut à pied ou à cheval; de ſorte que 
c'eſtoit une tres: grande admiration aux Ca- 


pitaines & gens de guerre, de J entendement 


qu'elle avoit en ces choſes, veu que en au- 
tres elle eſtoit la plus ſimple villageoiſe que 
on veid oncques. Elle eſtoit au reſte tres- 
devote, ſe confeſſoit ſouvent, & recevoit le 
pPrècieux corps de N. S. Ieſus-Chriſt, eſtoit 
de tres- belle & bonne vie, & G1 honneſte 
converſation. 5 

En ce temps le Seigneur de la Trimoiiille 
eſtoit en grand credit aupres du Roy; mais 
1] ſe doubtoit tousjours d'eſtre mis hors du 
gouvernement, & craignoit ſpecialement le 
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| Conneſtaple, & autres tes a alliez & ſerviteurs: 
BarnHuoy compien que le ſuſchit Conneftab le 
eur ien Ayes luy douze cent combartans & 
gens de fait; & que plus il'y ayoit d'autres 
eie dee le ſquels fuſſent volontiers venus 
au fer vice du Roy i ledit de la Trimoiiille 
me le vouloit Pas, ſouffrir, & ſi il n'y. avoit 
-pgrſonne. qui en eut oſẽ parler contre lor 
de la Trimoiille. DE ; 
ici Ar audit lieu de Gien ſur Loire fut fri 
aun payement aux gens de guerre de trois 
francs Pour homme d' armes, qui eſtoit peu de 
choſe ; puis sen partit la Pucelle , ayant plu- 
| Heurs Capitaines de gens Farmes en ſa com- 
; pagnẽe avec leurs gens, & gen allerent loger 
à environ quatre lieües de Gien , tirant le 
chemin vers Auxerre; le Roy partit le len- 
in. en prenant la meſme route : le jour 
«iceluy deſpart du Roy ſe trouverent tous 
ſes. gens enſemble , qui eſtoit une belle com- 
pagnee, & vint loger avec ſon olt devant 
Jladite cité Auxerre . laquelle ne fit pas 
plaine obeiſſance; car ils vinrent devers le 
Roy luy prier, & requerit qu'il vaulut paſſer 
dutre, en demandant & requerant, abſtinence 
de guerre: laquelle choſe leur fut octroyce 
par le moyen & la requeſte du fuſdit de la 
T rimouille qui en eut deux mille eſcus. Ce 
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qui fit que pluſieurs Seigneurs, & Capitaines | 


furent tres- mal contens d'iceluy de la Tri- 
moüille, & du Conſeil du Roy, & meſme- 
ment la Pas , a laquelle il ſembloit qu'on 
Feuſt euè bien aiſement d'aſſaut: toutesfois 
ceux de cette ville baillerent, & delivrerent 
pluſieurs yivres aux gens de Poſt du Roy, 
leſquels en eſtoient en grande neceſſité. 
Or ladite Pucelle avoit de couſtume, xr nll 
toſt qu 'elle venoit en un village, elle sen 
alloit a PEgliſe faire ſes oraiſons, & faiſoit 
chanter àux Preſtres une Antienne de Noſtre- 
Dame; ſi faiſoit ſes prieres & oraiſons & puis 
s'en alloit en ſon logis, lequel eſtoit com- 
munement ordonne pour elle en la plus 
honneſte maiſon qu'on pouvoit trouver, ou 
ill y avoit quelque femme honneſte. Onques 
homme ne la vid baigner ni ſe purger, & 
le faiſoit tousjours ſecretement; & f1 le cas 
advenoit qu'elle logeaſt aux champs avec les 
gens de guerre, jamais elle ne ſe deſarmoit. 
Il y.en eut pluſieurs, meſmes de grands Sei- 
gneurs « deliberez de ſcayoir fe ils pourroient 
avoir ſa compagnee, charnelle , & pource ve- 
noient, devant elle gentiment habillez; mais 
auſſi toſt qu'ils la voyoient, toute aide 
yolonte. leur ceſſoit: & quand on luy deman- 


doit pourquoy elle eſtoit en habit homme , 
K 4 | 


— Mn eon 
& qu'elle chevanchoit ainſi en armes, elle 


reſpondoit, qu'ainſi Iny eſtoit-il ordonne ; & 


que principalement c*eltoit pour garder ſa 


chaſtete plus ayſèment; auſſi, que c'euſt eſte 


trop eltrange chole de la voir chevaucker 


en habit de femme, entre tant de gens d'ar- 
mes. Meſme quand des gens lettrez parloient 
à elle ſur ces matieres , elle leur reſpondoit 
tellement, qu'ils eſtoient tres- contens, diſans 
qu'ils ne faiſoient doute, qu'elle eltoit venue 
de la part de Dieu. | 

Apres que le Roy ent eſte loge devant TP 
dite ville Auxerre trois jours, il en partit 
avec ſon oft, en tirant vers la ville de-Sainct- 
Florentin , ou ceux de la ville luy firent 


pleniere obeiſſance. La il n'arreſta gueres, 


mais il s'en vint avec ſon oft devant la cite- 
de Troyes, qui eſtoit grande & groſſe ville, 
& y avoit dedans cinq a fix cent combatans 
Anglois & Bourguignons, leſquels ſaillirent 


Vvaillamment a Parrivee des gens du Roy, & 


y eut dure, & aſpre cſcarmouche, ou il x 
en eut de rnez par terre d'un coſtè & d' autre; 
car les gens du Roy les receurent fort bien, 


& ſurent contraints iceux Anglois, de ſe 


ren rer en ladite cite. Les gens du Roy ſe 

logerent d'un coſtè, & d'autre, au mieux 

qu ils peurent, & le Roy y fut cinq ou fix. 
0 2 b 5 9 | 


JA - 
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jours, ſans que ceux de dedans montraſſent 
oncques ſemblant, d'avoir volontè de ſe 
mettre en ſon obeyſſance 3 car il ne Sy 
pouvoit trouver appointement, combien que 


ſouvent on parlemen toit. 
Pour lors il y avoit en Pot fi 3 cherte.. 


de pain & autres vivres, qu'il y avoit plus 


de cinq a ſix mille perſonnes, qui avoient 


eſte plus de huit jours fans manger: pain, 
& vivoient ſeulement d'eſpics de bled froiſ- 


ſez, & de feves nouvelles, dont ils trou- 


verent largement. Et diſoit-on qu'il y avoit 


un Cordelier nommè frere Richard, qui 
alloit preſchant par le pays, & fut meſme 


en da ville de Troyes, ou preſchant durant 
Advent, il diſoit tous les jours : Semex 
des feves largement , celuy qui doit venir 
viendra en bref. Et fit tellement qu'on ſema 
feves tant largement, que ce fut merveilles, 
dont Poſt du Roy ſe nourrit par aucun temps; 
& toutesfois ledit Preſcheur ne penſoit point 
à la venuè du Roy. Les Ducs d' Alencon, & de 


Bourbon, le Comte de Vendoſme, & plu- 


ſieurs autres Seigneurs & gens du Conſeil 
en grand nombre, furent mandee par le Roy, 
pour ſcavoir ce qu'il avoit a faire: Et Ia 
fut remonſtrè par PArcheveſque de Rheims 
Chancelier de France, « comment le Roy eſ- 
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54. ME o 
toit là arrive, & que luy ny ſon oft n'y pouvoir 
plus longuement demeurer, pour. pluſieurs 
cauſes, leſquelles il remonſtra grandement, 
& notablemeng ; c'eſt a ſcavoir pour la grande 
famine qui y eſtgit, & que (FINES: ne venoient 


en Foſt q aucune part; & qu il ny aygit homme 


qui cut plus djargent. En outre, que Ceſtoit 
merveilleuſe ( choſe de prendre la ville & 


git de Troyes, qui eſtoit forte de foſſez, & 
bonnes murailles „bien garnies de vivres, & 


de gens de guerre, & de peuple, ayant par ap- 

parence volontẽ de reſiſter, & de non obeyr 
au Roy: joint qu'il n'y avoit bombardes, 
canons, artillerie, ny habillemens neceſſaires 


à battre ou rompre les murs d'icelle ville, 
ny a Ja guerroyer. Et fi n'y avoit ville ny 
fortereſſe Frangoiſe, dont on peuſt avoir ayde 
ou ſecours plus pres que Gien-ſur-Loire de 
laquelle ville juſques à Aude „ il y avoit 
plus de trente lieuès ». | 

II allegua encores pluſieurs autres es grandes, | 
& notables raiſons, & bien apparentes , par 
leſquelles il monſtroit evidemment, qu'il en 


pouvoit advenir grand inconvenient, {1 on 
SV tenoit/ longuement. Aprés cela, le Roy 
ordonna à ſon Chancelier, qu'il demandaſt 
1 tous les en Pour avoir 
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ce qu'il eſtꝰit de faire pour le meilleur; & le 
Chancelier commença à demander les opi- 
nions en leur commandant que chaſcun en 
acquitaſt loyalement, & conſeillaſt le Roy, 
pour ſcavoir ce qu'il avoir à faire; ſur ce que dit 
eſt. Or tous les preſens furent preſque una- 
nimement d'opinion, que veues' & conſide- 
rées les choſes deſſus declarèes, & que le 
Roy avoit eſte refuſe q'entrer en la ville 
d' Auxerre, en laquelle il n'y avoit aucune 
garniſon de gens d'armes, & qui n'eſtoit fi 
forte que la ville de Troyes, avec pluſieurs 
autres raiſons, que chacun alleguoit, ſelon 
ſon entendement & imagination, que le Roy 
& ſon oft s'en retournaſſent, & que de de- 
meurer plus devant ladite ville de Troyes, 
ny daller plus avant, n'y ſcavoient voir, 
ou cognoiſtre que toute perdition de ſon 
oft. Les autres furent d' opinion que le Roy 
paſſaſt, en tirant vers Rheims, c autant que 
le Pays eſtoit plein de biens, & trouveroient 
aſſez de quoy vivre. | 

Or vint ledit Chancelier à demander Fo- 
pinion à un ancien & notable Conſeiller du 
Roy, nomme Maiſtre Robert le Maſſon, qui 
avoit eſte Chancelier, & eſtoit Seigneur de 


Treves, lequel eſtoit fage & prudent; ſi dit 


qu'il falloit envoyer querir Jeanne la Pucelle, 
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dont deſſus eſt fait mention, (laquelle n'eſtoit 
pas pour lors preſente à ce Conſeil, mais eſloit 
en Polt). Et que bien pourroit eſtre qu'elle 
diroit telle choſe , qui ſeroit profitable pour 
le Roy & ſa compagnee. Et dit en outre: 
« que quand le Roy eſtoit party, & qu'il avoit 
entrepris ce voyage, il ne Pavoit pas fait 
pour la grande puiſſance de gens darmes 
qril ent lors, ny pour le grand argent de 
quoy il fut garny pour payer ſon oſt, ny 
parce que levit vovage luy fut & ſemblaſt 
eſtre bien poſſible; mais ſeulement qu'il avoir. 
entrepris ledit voyage, par Padmoneſtement 
de ladite Jeanne, laquelle luy diſoit toujours, 
qu'il tiraſt avant pour aller a ſon Couronne- 
ment à Rheims, & qu'il trouveroit bien peu 
de reſiſtance; car c'eſtoit le plaiſir & volonte 
de Dieu: & que fi icelle Teanne ne con- 
ſeilloit aucune choſe qui n'euſt eſte dite en 
iceluy Conſeil, qu'il eſtoit alors de la grande 


& commune e c'eſt à ſcavoir, que 


le Roy & ſon oft s'en retournaſſent, d'où 


ils eſtoient venus ». 


Or ainfi comme on debattoit la matiere, 


Hdite Teanne heurta tres-fort a Phuis, on 


eſtoit le Conſeil, fi luy fut ouvert, & elle 
entra dedans; puis fit la reverence au Roy, 
& icelle faite, ledit Chancelier luy dit: Jeanne, 
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2 Roy & ſon Conſeil a eu de grandes per- 
plexitez , pour Jeavorr ce qu il avoit d faire: 
& en effet, luy recita les choſes deſſus dites, 
le plus amplement qu'il peut, en luy reque- 
rant qu'elle dit auſſi ſon opinion au Roy, & 
ce qu'il luy en ſembloit. Alors elle adreſſa 


ſa parole au Roy, en demandant ſi elle ſeroĩt 


creus de ce qu'elle diroit. Le Roy reſpondit, 
qu'il ne ſcavoit, & que ſi elle diſoit choſe 
qui fut raiſonnable & profitable, qu'il la croy- 
roit volontiers. Elle demanda encores dere- 
chef, {i elle ſeroit creus, & le Roy reſpondit, 
Oly , ſelon ce qu'elle diroit. Alors elle dit 


telles paroles: Gentil Roy de France, cette 


cite eft votre & ſe vous voulez demeurer 
devant deux ou trois jours, elle ſera en 
votre obeyſſance, ou par amour, ou par for- 
ce, & Men faites aucun doute. Sur quoy il 
luy fut reſpondu par ledit Chancelier: Jeanne, 
qui ſeroit certain de Pavoir dedans ſex jours, 
on attendroit bien; mais je ne ſęay il eff 
vray ce que vous dites & elle dit de rechef 


qu'elle ren faiſoit aucun doute. A laquelle 


opinion de ladite Jeanne, le Roy & Jon 
Conſeil S arreſterent, & fut conclud qui on 
demeureroit-la, f- 

Et a celle heure, ladite Joanne. monta 


fur un courſier, tenant un baſton en ſon. 
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poing, ſi mit en beſongne Chevaliers & EB 
cvuyers, Archers, manouvriers; & autres de 

tous eſtats, à apporter fagots; hvis, tables, 

ſeneſtres & cheverons, pour faire des taudis, 

& approches contre la ville, afin d aſſeoir 

une petite bombarde „& autres canons eſtans 

en Foſt. Elle faiſoit de merveilleuſes diligens 
ces, auſſt bien quꝰ euſt ſceu faire un Capitaine, 
lequel eut eſte) en guerre tout le temps de 
ſa vie; dont pluſieurs Seſmeryeillvient.” Les 
gens de la ville ſceurent & apperceurent les 

| preparatifs qu on faiſoit, & ſur ce confides 
rerent que c'eſtoit leur ſouverain Seigneur: 
meſmes aucuns ſimples ge ns diſoient; gu'ils 
avoient apperceu & veu tout autour de Feflen- 
dart de ladite Pucelle, une infinite de papil- 
lons blancs; & comme meus ſoudainement 
d'une bonne volontè inſpirèe de Dieu, cognoiſ- 
ſant auſſi les choſes merveilleuſes que cette 

Pucelle avoit fait pour faire lever le ſiege 

Orleans, delibererent qu'on parlementeroit 

avec le Roy, pour ſcavoir quel traité ils pour- 

roient avoir. Et les gens de guerre meſmes, 
ennemis du Mops n _ la ville, le 
conſeillerent. 8 ee e eee 
De fait PEveſque & 15 Lobiifevis de la vil. 
le, & les gens de guerre en bien grand nom 0 


bre, vinrent devers le Roy , & prirent fina- 
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lement compoſition , & arreſterent traittè: 
c'eſt a ſcavoir, que les gens de guerre Sen 
iroient , eux & leurs biens, & ceux de la 
ville demeureroient en Fobeyſſance du Rox, 
& luy rendroient ladite ville, parmy quiils. 
eurent abolition generale: & au regard des | 
gens d'Egliſe qui avoient regales, & colla- 
tions de benefices du Roy ſon pere, il ap- 
prouva les collations: & ceux qui les avoient 
du Roy Henry d'Angleterre, prirent Lettres 
du Roy, & voulut qu'ils euſſent les bene- 
fices, quelques collations qu'il en eut fait 

2 ckautres. Ceux de la ville firent g ande 
feſte & grande joye, & ceux de Poſt eurent 
vivres a leur plaiſir; & le matin en partit 
preſque toute la garniſon, tant Anglois, que 
Bourguignons, tirans la on ils vo lui ent aller. 

Or combienque par le traitte Us maintiſſent, 
qu ils pouyoient emmener leurs priſonniers 3 3 
& de fait, ils les emmenoient : mais icelle 
Ieanne ſe tint à la porte en diſant, que en 
nom Dieu ils ne les emmeneroient pas, et de 
fait les en garda. Et le Roy contenta aucune 
ment leldits Anglois, et Bourguignons, des 
finances auſquelles leſdits priſonniers eſtoient 
mis; puis y entra le Roy, environ ſur les 
neuf flugs du, matin, Mais premierement y 
eſtoit ENHEE, ladite Leanne, & ayoit ordonne 
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160 MimornRES 
des gens de trai& a pied le long des rues, 


Avec le Roy entrerent a cheval, les Seigneurs 


& les Capitaines , bien habillez et montez ; 
& il les faiſoit tres-beau voir: ſi mit en la- 
dite ville Capitaine et Officiers, et fut ordonne 
par le Roy, que le Seigneur de Lore de- 
meureroit aux champs avec les gens de guerre 


de Poſt: le lendemain tous paſſerent par ladite 
cite en belle ordonnance ; dont ceux de la 
ville eſtoient bien joyeux, et firent ſerment 


au Roy, deſire bons et loyaux, et tels ſe 


ſont-ils tousjours monſtrez depuis. 

La Pucelle haſtoit le Roy, le Plus diligem- 
ment qu'elle pouyoit , daller a Rheims & 
ne faiſoit aucun doute qu'il y ſeroit ſacre : 


pource le Roy partit de la cite de Troyes , 
et prit ſon chemin a Chalons- en- Champagne, 
avec tout ſon oſt, la pucelle allant tousjours 
devant armèe de toutes pièces; & chevaucha 
tant qu'il vint devant la dite ville de Chalons. 
Quand ceux de la ville ſceurent ſa venue , PE- 
veſque avec grand nombre de peuple de cette 
citè, vinrent au devant du Roy, & luy firent 
pleine obeiſſance. Il logea la nuict avec fon oft 
en ladite ville, en laquelle il eſtablit Capitaine, 


& autres Officiers de par luy, le tout ny plus ny 


moins comme il ayoit fait a ceux de Troyes. 


De Jadite cite de Chalons, le Roy prit fon 


-- *henun 
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chemin pour aller à Rheims, & vint en un 


chaſteau qui appartient a PArcheveſque de 


Rheims, nomme Sepeſaulx, qui eſt a quatre 
lieues de Rheims; en laquelle cite eſtoient 
les Seigneurs de Chaſtillon- ſur - Marne „ & 


de Saveuſes, tenans le party des Anglois & 


| Bourguignons , deyers leſquels ceux de la 


ville vinrent par leur ordonnance , & com- 


mandement, & gen diſoit ledit de Chaſtillon 
Capitaine. Ils demanderent donc auſdits ha- 


bitans, s'ils avoient bonne volonte de tenir, 
& ſe defendre? Et les habitans leur deman- 
derent, s'ils eſtoient aſſez forts pour les ayder 


à ſe garder: & ils reſpondirent, que non , 
mais que Sils pouvoient tenir fix ſemaines , 
ils leur ameneroient un grand ſecours, tant 
du Duc de Betfort, que de celuy de Bour- 
gongne, & ſur ce ils en partirent par la 
volonte des habitans de la ville, dedans la- 
quelle ily avoit lors aucuns de bonne volonte, 
leſquels commencerent à dire, qu'il falloit 
aller devers le Roy, & le peuple reſpondit 
lors tout ſoudain, qu'on y envoyaſt: & y 
envoya-t'on des notables gens de la ville, 

tant d'Egliſe qu' autres: enfin apres pluſieurs 
requeſtes qu' ils faiſoient , ſur leſquelles on 
trouva des expediens, ils delibererent & con- 
clurent de laiſſer entrer le Roy, avec PAr- 

Tome JI. — 
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cheyeſque d'icelle ville; & leur compagnee 


dedans. L'Archeveſque wayoit point encor 
fait ſon entree, laquelle il fit le Samedy ma- 


tin: & apres le diſner ſur le ſoir, le Roy 
avec ſes gens entra dedans la ville, ot Ieanne 
la Pucelle eſtoit fort regardee. La vinrent 


par devers luy les Ducs de Bar, & de Lor- 
raine, & le Seigneur de Commercy bien 


accompagnez de gens de guerre, Soffrans a 
ſon ſervice. Le lendemain, qui fut le Di- 


manche, on ordonna que le Roy prendroit 


& recevroit ſon digne Sacre, & toute la 
nuict fit-on grande diligence, à ce que tout 


fut preſt au matin, & ce fut un cas bien 


merveilleux; car on trouva en ladite cité 


toutes les choſes neceſſaires, qui ſont gran- 


des, & fi ne pouvoit- on avoir celles qui ſont 
gardees dans Saint Denys en France. Or 
pource que PAbbe de Saint Remy n'a pas 
accouſtume de bailler la ſaincte Ampoulle , 
ſinon en certaine forme, & maniere, le Roy 


y envoya le Seigneur de Rais Mareſchal de 


France, le Seigneur de Bouſſac, & de 


: Sainte Severe, auſſi Mareſchal de France, 


le Seigneur de Graville, Maiſtre des Ar- 
baleſtriers, & le Seigneur de Culant admiral 
de France, leſquels firent les ſermens ac- 
couſtumez , c'eſt a ſcayoir , de la conduire 
ſeurement, & auſſi raconduire juſques en PAb- 


* 


-—_— 
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baye : apres quoy ledit Abbe l'apporta, eſtant 
reveſtu dhabillemens Eccleſiaſtiques, bien 
ſolemnellement, & devotement deſſous un 
poille, juſques à la porte de devant PEgliſe 
Sainct Denis; Ila on PArcheyeſqune- reveſtu 
d'habits Sacerdotaux, accompagne de Cha- 
noines, Palla querir, & Bapporta dedans la 
grande Egliſe, & la mit ſur le grand autel : 
lors vint le Roy au lieu qui luy avoit eſte 
ordonne, veſtu & habille de veſtemens à ce 
prepices - puis PArcheveſque luy fit faire les 

ſermens accouſtumez, & enſuite il fut fait 
Chevalier par le Duc d' Alencon: par apres 
PArcheveſque proceda a la conſecration (*), 
gardant tout au long les ceremonies & ſolen- 
nitez contenues dans le livre Pontifical (**). 
Le Roy y fit le Seigneur de Layal, Comte, 
& il y eut pluſieurs Chevaliers faits par les 
Ducs d'Alencon , & de Bourbon. La eſtoit 
preſente Teanne la Pucelle, tenant ſon ef- 
' tendart en ſa main, laquelle en effet eſtoit, 
apres Dieu, cauſe dudit Sacre & couronne- 
ment, & de toute cette belle aſſemblee : ſi 
fut rapportee & conduite ladite ſaincte Am- 
poulle, par les deſſuſdits, juſques en icelle 
Abbaye ſaint Remy. Et qui eut veu cette 
(5) Al. au Sacre. 1 
(*) AL au Ryvel, ou plutoſt au Ceremonial. 
| L 2 
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Pucelle accoller le Roy à genoux par les 
jambes, & luy baiſer le pied en pleurant à 
chaudes larmes, il en eut eu pitie; meſme 
elle provoquoit pluſieurs a pleurer, en diſant: 
Gentil Ray, or eſt execute le plai ſir de Dieu, 
qui vouloit que vinſſiez d Rheims recevoir 
vo ſtre digne Sacre, en monſtrant que vous 
eſtes vray Roy, & celui auquel le Royaume 
doit appartenir. Le Roy ſejourna en ladite 
cite par trois jours. De tout temps les Roys 
de France, apres leurs Sacres, avoient ac- 
couſtume Caller en un Prieure, qui eſt de 
FEgliſe ſain& Remy, nomme Corbigny , afſis 
& ſitue a environ fix heues de Rheims, ou 
eſt le corps d'un glorieux ſainct, qui fut du 
Sang de France „ nomme ſaint Marcoul , 
auquel lieu tous les ans il y a grande affluen- 
ce de peuple, pour le ſujet de la maladie 
des Eſcroũelles, par les mernes duquel on 
dit que les Roys en guariſſent. Et pource il 
Sen alla audit lieu de faint Marcoul, & y 
fit bien & devotement ſes oraiſons & of- 
frandes. De ladite Egliſe, il prit ſon chemin 
pour aller en une petite ville fermèe, appar- 
tenant a PArcheyeſque de Rheims, nommee 
Vailly , qui eſt fituce a quatre lieues de 
Soiſſons, & auſſi a quatre heues de Laon. 
Les habitans de ladite ville de Vailly , luy 
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ftirent pleine obeyſſance, & le receurent gran 

dement bien ſelon leur pouvoir: il ſe logea 

pour le jour luy & ſon oſt audit pays; & de 

la envoya a Laon, qui eſt une notable, & 

forte cite, pour en ſommer les habitans, a 

celle fin qu'ils ſe miſſent en ſon obeyſſance: 

ce qu'ils firent tres-joyeuſement, & volontiers. 

| Et pareillement ” firent autant ceux de la 

| cite de Soiſſons, den laquelle il alla droi& 

d'iceluy lieu de Vailly, & il y fut recen à 

grande joye: il y ſejourna trois jours, & ſon 

oft, tant dans la ville, comme és environs. 

Or pendant qu'il y eſtoit, il luy vint nou- 

velles que Chaſteau-thierry , Provins, Cou- 

lommiers, Crecy-en-Brie, & pluſieurs autres 

s' eſtoient rendues Frangoises , & en son 

obeyſſance: il y mit enſuite des Officiers, & 

les habitans y laiſſoient entrer ſans aucune 
contradiction ſes gens & ſerviteurs. 

Quand le Roy ſcent que Chaſteau- thierry 
eſtoit venu en ſon obeyſſance, & qu'il eut 
{cjourne par aucun temps en la ville & cite 
de Soiſſons, il ſe mit en chemin, & alla 
audit lieu de Chaſteau- thierry, d'où il s'en 
alla a Provins, y ſejourna deux ou 
trois jours ; leſquelles choſes vinrent dans 
Paris a la connoiſſance du Duc de Betfort; 
qui ſe diſoit Regent du Royaume de France 
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pour le Roy d'Angleterre, & lequel dit 
qu'il viendroit combattre le Roy. Si aſſem- 
bla gens de toute paris „à bien grande puiſ- 
ſance ; puis il vint a Corbeil, & a Melun, 
& aſſembla bien dix mille combatans, qui 
eſtoit grande choſe. Or quand le Roy ſceut 
que le Duc de Betfort le vouloit ainfi com- 
batre, luy & les gens de fon oft en furent 
bien joyeux ; de forte qu'il partit de ladite 
ville de Provins, & tint les champs ; & raf- 
ſembla ſon oft pres d'un chaſteau nomme la 
Motte-de-Nangis , qui eſt en Brye, & lales 
batailles furent ordonnees bien notablement, 
& prudemment : au reſte c'eſtoit agreable 
choſe que de voir le maintien de Teanne la 
Pucelle, & les diligences qu'elle faiſoit: & 
tousjours venoient nouvelles que le Duc de 
Betfort $'avancoit pour combattre q pour ce 
le Roy ſe tint tout le jour en ſon 6ft emmy 
les champs, croyant que ledit Duc de Bet- 
fort deut venir ; mais il changea de conſeil, 
& s'en retourna a Paris, combien qu'il eut 
bien lors en ſa compagnee dix ou douze mille 
combattans, comme dit eſt ; le Roy de ſon. 
colte en ayoit bien autant, & la Pucelle, et 
les Seigneurs & gens de guerre eſtans avec 
luy avoient grand deſir, & yolonte wy com- 
battre. 
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Or il y avoit aucuns en la compagnee du Roy, 
\ . 0 9 ; N 8 * 
qui avoient grand deſir qu'il retournaſt vers la 


riviere de Loire, & le luy conſeillerent fort; 
auquel conſeil il adhera grandement, & eſ- 
toit de leur opinion, & conclud qu'il s'en 


iroit; & luy fit on ſcavoir qu'il repaſſeroit la : 


riviere de Seine par une ville nommé Bray, 
ſituèe dans le pays de Champagne, ou il y 


avoit un bon pont, & luy fut promis obeyſ- 


ſance & paſſage par les habitans d'icelle ; mais 
la nuit dont il devoit paſſer le matin enſui- 


vant, il y arriva certaine quantite d'Anglois, 
auſquels on ouvrit la porte, & ils entrerent 


dedans : apres quoy il y eut des gens du 
Roy, leſquels s'avancerent pour penſer en- 
trer des premiers, dont aucuns furent pris, 
& les autres deſtrouſſez; & par ce moyen 
ce paſſage fut rompu & empeſche : dequoy 
les Ducs d Alencon, de Bourbon & de Bar, 
& les Comte de Vendoſme & de Laval, avec 
tous les Capitaines furent bien joyeux & 
contents, pource que ladite concluſion de 
paſſer fut faite contre leur gre & volonté; 
car ils eſtoĩent d' opinion contraire , ſ{cavoir 
que le Roy devoit paſſer outre pour tous- 
jours conqueſter, veuè la puiſſance qu'il 


avoit, & que ſes ennemis ne Payoient oſé 


combatre. Enſuite la vigile de Noſtre- Dame 
N 1 
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de la my-Aouſt, le Roy, par le conſeil deſ- 
dits Seigneurs & Capitaines, sen retourna a 
Chaſteau- Thierry, & paſſa outre avec tout 
ſon oſt vers Creſpy en Valois, & ſe vint lo- 
ger aux champs aſſez pres de Dampmartin : 
tout le pauvre peuple du pays crioit Noel, 
& pleuroient de joye & de lieſſe. Laquelle 


choſe la Pucelle conſiderant , & quiils ve- 


noient au devant du Roy en chantant Te 


Deum laudamus, avec aucuns reſpons & an- 


tiennes, elle dit au ſuſdit Chancelier de Fran- 


ce, & au Comte de Dunois : En nom Dieu, 
woicy un bon peuple & devot; & quand je 
devray mourir, je voudrois bien que ce fut en 


c2 pays. Et lors ledit Comte de Dunois luy 
demanda, Jeanne, ſavex- vous quand vous 
mourrex, & en quel lieu ? Et elle reſpondit 
qu'elle ne ſcavoit, & qu'elle en eſtoit à la 
volonte de Dieu: & fi dit en outre auſdits 
Seigneurs , jay accomply ce que Me ſſire 
m'a commande, qui eftoit de lever le ſiege 
d Orleans, & de faire ſacrer le gentil Roy; je 
voudrois bien qu il voulut me faire ramener 
aupres mes pere & mere, & garder leurs 80 
& beſtail, & faire ce que je ſoulois faire & 

quand leſdits Seigneurs oüyrent ladite Jeanne 
ainſi parler, & que les yeux tournez au ciel 


elle remercioit Dieu, ils creurent mieux que 


1 
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jamais que c'*eſtoit choſe venue de la 23 
de Dieu pluſtoſt qu autrement. 

Le Duc de Betfort eſtoit cependant? a Pa- 
ris avec grande quantitè PAnglois & autres 
gens ennemis & adverſaires du Roy; ſi vint 
a fa connoiſſance que le Roy eſtoit fur les 
champs vers Dampmartin; ſur quoy il partit 
de Paris avec bien grande & groſſe compa- 
gnee, & s'achemina vers Mittry en France, 
ſoubs & proche ledit lieu de Dampmartin, 
& prit une place bien advantageuſe, où il 
ordonna ſes batailles. Le Roy d' autre coſtẽ 
fit pareillement mettre ſes gens en belle or- 
donnance preſts d' attendre la bataille, fi Pau- 
tre le yenoit aſſaillir, voire aller a luy, fi 
ils ſe trouvoient en pareil champ. 

Or pour ſcavoir de leur eftat & commune, 
il fut conelu qu'on y envoyeroit des gens par 
maniere de coureurs; ſpecialement y fut en- 
voye Eſtienne de Vignoles, dit la Hire, 
vaillant homme vcarmes' entre les autres: il 
y eut de grandes eſcarmouches qui durerent 
preſques tout le jour, & n'y eut comme 
point de perte ou dommage d'un coſtè & 
cbautre. Si fut rapporte au Roy par gens ſe 
cognoiſſans bien en fait de guerre comme 
ce Duc de Betfort eſtoit campe en place 
trop adyantageuſe, & que les Anglois $'el- 
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toient fortiſiez; pour ce ne fut-il pas con- 


ſeille c'aller plus avant aſſaillir ſes ennemis. 
Le lendemain ledit Duc de Betfort avec 
tout ſon oſt s'en retourna à Paris, & le 


Roy tira vers Creſpy en Valois, don il en- 


voya certains herauts & ceux de Compie- 


gne, les ſommer qu'ils ſe miſſent en ſon 


obeyſſance; leſquels repondirent qu'ils eſ- 
toient preſts & appareillez de le recevoir & 
de luy obeyr comme à leur ſouverain Sei- 
gneur. Pareillement auſſi allerent des hauts 
Seigneurs en la ville & cite de Beauvais, 
dent eſtoit Eveſque, & Seigneur un nommé 


maiſtre Pierre Cauchon extreme & furieux 


pour le party des Anglois, combien qu'il 
fut de la nation francoiſe , ſgavoir d auprès 
Rheims; & auſſitoſt qu'ils virent des herauts 


qui portoient les armes de France, ils crie- 


rent, vive Charles Roy de France, & ſe mi- 
rent en ſon obeyſſance; & pour ceux qui ne 
voulurent demeurer en ladite obeyſſance, il 


les laiſſerent ſortir & en aller avec leurs biens. 


Le Roy delibera enſuite de venir en la 
ville de Compiegne, laquelle luy avoit fait 
obeyſſance; ſi tira vers Senlis, & ſe logea 
en un village à deux lieues pres de Senlis 


nommè Barron; laquelle ville de Senlis eſ- 
toit encor ſous Pobeyſſance des Anglois & 


_ 
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Bourguignons. | Or un matin vinrent nouvel- 
les au Roy que le Duc de Betfort partoit 
de Paris a tout ſon oft pour venir a Senlis, 
& que luy eſtoient venus de nouveau quatre 
mille Anglois, que le Cardinal d'Angleterre 
ſon oncle avoit ammenez, lequel Cardinal 
les devoit mener contre les Boheſmes here- 
tiques en la foy; mais il les ſit deſcendre 
Pour guerroyer les vrais catholiques Fran- 
cois , & eſtoient ſouldoyez, comme on di- 
ſoit, de argent du Pape, & en intention 
que ce Cardinal allaſt contre les ſuſdits Bo- 
heſmes: leſquelles choſes vinrent à la con- 
noiſſance du Roy. : 

Alors il fut ordonnè que Meſſire Ambroiſe 
de Lore & le Seigneur de Sainte Treilles 
monteroient à cheval & iroient vers Paris 
& ailleurs, on bon leur ſembleroit, & ainfi 
qu' ils adviſeroient, pour ſcavoir veritable- 
ment le fait, & deſcouvrir le deſſein du Duc 
de Betfort & de ſon oſt; leſquels monterent 
diligemment & cheval , & prirent ſeulement 
vingt de leurs gens des mieux montez, puis 
ils partirent & chevaucherent tant qu'ils ap- 
procherent Poſt des Anglois; fi virent & ap- 
perceurent ils ſur le grand chemin de Senlis 
de grandes poudres qui $*eleyoient en Pair, 
c qui procedoient de la compagnee du Duc; 

; | 
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fur quoy diligemment ils envoyerent un che- 
yaucheur devers le Roy, pour luy faire ſca- 
your; fi approcherent encores de plus pres, 
tant qu'ils virent ledit oft des Anglois qui 
tiroit vers Senlis, & derechef enyoyerent 
un autre chevaucheur vers le Roy luy ſigni-⸗ 
flier ce que dit eſt. 

Alors le Roy avec ſon on tira tres · dili- 
gemment emmy les champs; ſi furent ordon- 
nees les batailles & commencerent à che- 
vaucher entre la riviere qui paſſe à Barron, & 


Monteſpilover, en tirant droit a Senlis: & 


le Duc de Betfort & ſon oſt arriva environ 
Pheure de veſpres pres de Senlis, & ſe mit 


a paſſer une petite riviere qui vient dicelle 
ville de Senlis, au ſuſdit village nommé 


Barron; le paſſage en eſtoit fi eſtroit, qu'ils 
ne pouvoient paſſer que deux chevaux à la 


fois: auſſi toſt que leſdits de Lore & Sainte 


Treilles virent que leſdits Anglois commen= 
cerent a paſſer, ils gen retournerent haſti- 
vement deyers le Roy, & luy acertenerent 
que ledit de Betfort & ſon oft paſſoient au 
ſuſdit paſſage. A cette heure le Roy fit avan- 
cer les batailles vers ledit lieu tout droit, 
croyant de les combatre à ce paſſage ; mais 
la pluſpart, & comme tous eſtoient desja 


paſſez; & les deux oſts gentreyirent, auſſt 
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eſtoient ils eſloignez qua une bien petite 
lieus Pun de Pautre. II y eut de grandes eſ- 
carmouches entre leſdites deux compagnees, 
& de belles armes faites. A cette heure il 
eſtoit comme le ſoleil couchant; leſdits An- 
glois ſe logerent fur le bord & au bout d'icelle 
riviere, & les Fan ſe e a Mon- 
teſpilouèr. } 
Le lendemain au martin le Roy & ſon oft 

ſe mirent ſur les champs : il fit enſuite or- 
donner ſes batailles, de la plus grande deſ- 
quelles le Duc YVAlengon &, le Comte de 
Vendoſme avoient le gouvernement: de la 
ſeconde les Ducs de Bar & de Lorraine 
avoient la charge : de la tierce, qui eſtoit 

en maniere d'une aille, les Seigneurs de 

Rais & de Bouſſac, Mareſchaux de France, 
ayoient la conduite : & d'une autre corps de 
bataille de reſerve, qui ſouvent ſe ſeparoit 
pour eſcarmouſcher & guerroyer leſdits An 
glois, avoient le gouvernement le Seigneur 
d Albret, le Baſtard d' Orleans, Ieanne la 
Pucelle, la Hire, & pluſieurs autres Capi- 
taines: & à la conduite & gouvernement 
des archers eſtoit le Seigneur de Graville, 
maiſtre des arbaleſtriers de France, & un | 
Chevalier de Limoſin nommè Iean Foucault. 
Le Roy ſe tenoit tousjours aſſez pres de les 
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194 MutmorREys 
batailles, lequel avoit autour de luy, pour 
la garde de ſa perſonng, & en ſa compagnee 
le Duc de Bourbon, le Seigneur de la Tri- 
moiille , & grande quantite de Chevahers 
& Eſcuyers : pluſieurs fois le Roy chevau- 
cha en preſence de la bataille d'iceluy Duc 
de Betfort, en la compagnee duquel eſtoit 
le Baſtard de Saint Pol, & pluſieurs Bour- 
guignons, & eſtoient en bataille pres d'un 
village, & avoient au dos un grand eſtang 
& la ſuſdite riviere; & ne ceſſerent toute 
la nuit de ſe fortifier tres - diligemment de 
Pieux, de taudis & de foſſez. | 
Or le Roy & les Seigneurs eſtans avec luy 
avoient pris concluſion, & eſtoient tous de- 
liberez de combatre le Duc de Betfort, & 
les Anglois & Bourguignons; mais quand 
les Capitaines eſtant avec le Roy eurent veu 
& bien conſiderè la place & le lieu qu'oc- 
cupoient les Anglois, & leur fortification & 
aſſiete avantageuſe, ils apperceurent & con- 
neurent evidemment qu'il n'y avoit aucune 
apparence de combatre le Duc de Betfort en 
icelle place: toutesfois les batailles des Fran- 
cois s'approcherent a deux traits c' arbaleſte 


deſdits Anglois, ou environ ; & leur firent 


ſcavoir, que s'ils youloient ſaillir hors de 
leur parc, qu'on les combatroit ; mais ils 
| a 


3 
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ne voulurent onques ſortir ny deloger de 
leur .parc : il y eut neantmoins de grandes 
& merveilleuſes eſcarmouſches, tellement 
que les Francois alloient ſouyent à pied & 
a cheyal juſques aux fortifications des An- 
glois ; & aucunesfois les Anglois faiſoient 
des ſorties a grande puiſſance , & repouſ- 
ſoient les Francois: il y en eut d'un coſte 
& c'autre de tuez & de pris, & tout le jour 
ſe paſſa ainſi en faiſant leſdites eſcarmouſ- 
ches, juſques à environ le ſoleil couchant. 

Le Seigneur de la Trimoville, qui eſtoit 
bien joly, & monte ſur un Pt courſier, 
voulut venir aux eſcarmouches „& de fait il 
prit ſa lance & vint juſques au frapper; mais 
ſon cheval cheut, & s'il nꝰeut eu bien toſt 
ſecours, il eut eſte pris ou tue; mais il fut 
remontè, quoy qu'à grande peine: il y eut 


à cette heure une grande eſcarmouche, & 
environ ladite ie de ſoleil couchant ſe 


joignirent enſemble grand nombre de Fran- 
cois, qui vinrent vaillamment juſques pres 
du parc des Anglois combatre main a main, 
& eſcarmouſcher ; & a cette heure ſaillirent 
grande quantite d' Anglois a pied & a cheval, 
& auſſi les Francois ſe renforcerent; & a 
cette fois il y eut une plus grande & rude 
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eſcarmouche qu'il n'y avoit eu tout le jour, 
& y avoit tant de poudre fur la terre, & 
de pouſſiere en Pair, qu'on n'entreconnoiſ- 
ſoit ny Francois ny Anglois; tellement que 
combien que les batailles fuſſent bien pres 


les unes des autres, toutesfois elles ne pou- 


voient s'entrevoir : cette eſcarmouche dura 
tant qu'il fut nuit ſerrèe & obſcure; & les 
Anglois ſe retirerent tous enſemble, & fe 
reſſerrerent en leur fort parc: les Francois 
auſſi ſe retirerent vers leurs batailles. Les 
Anglois fe logerent donc en leur parc; & 
les Francois ſe camperent la ou ils avoient 
loge la nuict de devant, environ a demie 
lene de diſtance &iceux Anglois, aupres 
Monteſpiloiier. Les Anglois deſlogerent en- 
ſuite, & decamperent le lendemain bien 
matin , & $en retournerent a Paris : & 
le Roy & ſes gens Sen allerent a Py 


em Valois. 


Le lendemain le Roy pki de Crater; & 
prit ſon chemin vers Compiegne , ou il ſut 
receu grandemegt & honorablement ; car 
ceux de dedans ſe remirent en ſon obeyſ- 
ſance : puis il y commit des Officiers, & y 
ordonna pour Capitaine & Gouverneur, un 
Sentilhomme du pays de Picardie „bien 

allie 
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- allie de parens & amis, nommè Guillaume 
de Flavy: là les manans & habitans de la 
ville de Beauvais (0 envoyerent devers luy, 
& mirent eux & la ville en ſon obeyſſance. 


Semblablement ceux de Senlis ſe lure 


a luy, & le Roy y vint loger. 

Sur la fin du mois PAouſt, le Duc de 
Berfort doutant que le Roy ne tiraſt en Nor- 
mandie , partit de Paris avec fon oft pour 
y aller, & departit ſon armee en pluſieurs 
& divers lieux, & mit ſes gens en garniſon 


ES pays, Ou il avoit encore obeyſſance, afin 


de garder les places; laiſſant à Paris Meſſire 
Louys de Luxembourg, Eveſque de The- 
rouenne, ſoy diſant Chancelier de France 
pour les Anglois, & un Chevalier Anglois 


nommé Meſſire Iean Rathelet, avec un Che- 


valier Francois, nomme Meſſire Simon Mor- 
Eier, qui ſe diſoit lors eſtre Prevoſt de Pa- 
ris, leſquels avoient en leur compagnce en- 


viron deux mille Anglois, pour la garde & 


defenſe d'icelle ville, ainſi qu'on diſoit. 


Environ la fin du meſme mois d'Aouſt is 


Roy delogea de Senlis, & Sen vint a Sain& 
Denys, ou ceux de la ville luy firent ou- 
yerture & pleine obeyſlance, & avec luy 
tout ſon oft ſe tint & logea en ladite ville: 


( Beauvais, auſſi Senlis & Saint-Denys. 
Tome VI. M 
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alors commencerent de grandes courſes & 
eſcarmouches entre les gens du Roy, eſtans 
à Saina Denys, & les Anglois & autres eſ- 
tans lors dans Paris. Puis quand ils eurent 
eſte par aucuns temps a Sainct Denys, com- 
me trois ou quatre jours durant, le Duc 
d' Alencon, le Duc de Bourbon, le Comte 
de Vendoſme, le Comte de Laval, Ieanne 
la Pucelle, les Seigneurs de Rais & de Bouſ- 
fac, & autres en leur compagnee, ſe vin- 
rent loger en un village qui eſt comme a my 
chemin de Paris a Saint Denys, nomme la 
Chapelle. Apres quoy le lendemain commen- 
cerent de plus grandes eſcarmouches, & plus 
aſpres quauparavant, auſſi eſtoient-ils plus pres 
les uns des autres; & vinrent leſdits Sei- 
gneurs aux champs vers la porte Sainct Ho- 
noré, ſur une maniere de butte ou de mon- 
tagne que on nommoit le march aux pour- 
ceaux, & firent aſſortir pluſieurs canons & 
coulevrines, pour jetter dedans la ville de 
Paris, dont il y eut pluſieurs coups de jettez. 
Les Anglois eſtoient cependant autour des 
murs, en tournoyant avec des eſtendarts, 
entre leſquels il y en avoit un qui paroiſſoit 
ſur tous, lequel eſtoit blanc, avec une croix 
vermeille, & alloient & venoient par (D la- 
(*) AL fur. 


PN 
— 
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dite muraille. Or aucuns Seigneurs eſtans 1a 
devant, voulurent aller juſques a la porte 
Saint Honoré, & entre les autres ſpeciale- 
ment, un Chevalier nommè le Seigneur de 
Sainct Vallier & ſes gens allerent juſques au 
boulevart, & mirent le feu aux barrieres: 
& combien qu'il y eut quantite d' Anglois, 

& de ceux de Paris qui le defendoient, tou- 
tesfois ledit boulevart fut pris par les Fran- 
cois, d'aſſaut, & les ennemis le retirerent 
par la porte dedans la ville. 

Les Francois ſur ces entrefaites, eurent 
imagination & crainte que les Anglois ne 
vinſſent par la porte Sainct Denys, frapper 
fur eux; parquoy les Pucs d' Alengon & de 
Bourbon avoient aſſemble leurs gens, & Sel- 
roient mis comme par maniere d'embuſcade, 
derriere ladite butte ou montagne, & ne 
pouvoient bonnement approcher de plus 
pres, pour doute des coups des canons, vu- 
glaires & couleyrines qui venoient de ladite 
ville, & qu'on tiroit ſans ceſſe. La ſuſdite 
Ieanne (1 3) dit la deſſus, qu'elle vouloit aſſaillir 
la ville; mais elle n'eſtoit pas bien informee 
de la grande eaue qui eſtoit és foſſez; & 
toutesfois il y en avoit aucuns audit lieu qui 
le ſcavoient bien, & leſquels ſelon ce qu'on 
Pouvoit conſiderer & conjedturer, euſſent 
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bien voulu par envie, qu'il fuſt meſcheu à 
icelle Jeanne. Neantmoins elle vint a grande 
puiſſance de gens d'armes, entre leſquels 


eſtoit le Seigneur de Rais Mareſchal de Fran- 


ce, & deſcendirent en Parriere foſſè avec 


grand nombre de gens de guerre; puis avec 
— elle monta juiques ſur le dos d' aſ- 


ne, d'où elle tenta & ſonda Peaue, qui eſ- 
toit bien profonde; quoy faiſant, elle eut 
d'un coup de traict les deux cuiſſes percees, 


ou au moins Pune : mais ce nonobſtant elle 
ne vouloit en partir, & faiſoit toute diligence 


de faire apporter & jetter des fagots & du 


bois en Pautre foſſe, dans Peſpoir de pou- 
voir paſſer juſques aw mur : laquelle choſe 
n'eſtoit pas poſlible , veuè la grande eaus 
qui y eſtoit. 

Enfin depuis qu'il fut nuict, elle fut en- 
voyee requerir par pluſieurs fois ; mais elle 
ne vouloit partir ny ſe retirer en aucune ma- 


niere, & fallut que ledit Duc d'Alencon 


Pallaſt querir, & la ramena luy-meſme. Puis 
toute la ſuſdite compagnie ſe retira audit 
lieu de la Chappelle- Sainct-Denys, ou ils 
avoient loge la nuict de devant; & leſdits 
Duc d' Alençon & de Bourbon, avec la ſuſ- 
dite Jeanne, s'en retournerent le lendemain 
en la ville de Saind-Denys, ou eſtoit le Roy 


DE LA PUCELLE D'ORLEANS. 181 
& ſon oſt: & diſoit-on qu'il ne vint onc- 
ques de laſche courage de vouloir prendre 
la ville de Paris d'aſſaut, & que s'ils y euſ- 
ſent efle juſques au matin, il y eut eu des 
habitans de cette ville qui ſe fuſſent adviſez. 
Or il y eut en ces rencontres pluſieurs de 
bleſſez, mais preſque point de tuez. 

Au ſuſdit mois d' Aouſt mille quatre cent 
vingt- neuf, un, Capitaine du pays de Breta- 
gne, nomme Ferbourg, sadviſa comment il 
pourroit avoir la place de Bonſmolins, la- 
quelle les Anglois tenoient; de fait il trouva 
moyen d'y entrer, & d'en mettre les An- 
glois dehors : le Duc d' Alencon luy en donna 
la Capitainerie. En ce meſme temps, il y 
avoit un Gentilhomme au pays nomme Jean 
Armange, de la compagnee de Meſſire Am- 
broiſe de Lore, lequel ſe mit dedans la place 
de Saind-Celerin, qui avoit eſte abbatue : 
avec luy il y avoit un Gentilhomme de Bre- 
tagne nommé Henry de Ville - Blanche, & 
ils reparerent icelle place: or le troifieſme 
jour apres qu'ils furent entrez dedans, les 
Anglois de la garniſon d'Alencon, avec d'au- 
tres en leur compagnèe, s'aſſemblerent & 
vinrent devant ladite place, garnis de ca- 
nons, vuglaires, coulevrines & arbaleſtes: 
enſuite qu'ils eurent eſte aucun temps de- 
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vant, ils la creurent prendre &aſſaut, & de 
fait ils Paſſaillirent grandement & merveil- 
leuſement; mais leſdits Capitaines & leurs 
gens ſe defendirent fi vaillamment & telle- 
ment qu'ils demeurexent les maiſtres en icelle- 
place, & que leſdits Anglois gen retourne- 
tent a Alencon, ſans y avoir pu rien gagner. 
Le vingt- neuvieſme jour du ſuſdit mois, le 


Prieur de PAbbaye de Laigny, & un nommé 


Artus de Sainct-Merry, avec pluſieurs autres, 
vinrent vers le Roy audit lieu de SainctDenys, 
pour remettre cette ville de Laigny en ſon 


obeyſſance; lequel les receut tres-benigne- 


ment & doucement, & ordonna au Duc d' A- 
lencon qu'il y pourveut, lequel y envoya 
Meſſire Ambroiſe de Lore, qui y fut receu 
par les habitans à grande joye: puis quand il 
y eut eu plainiere obeyſſance, il fit faire aux 
habitans le ſerment en tel cas accouſtume. 

Lie douzieſme jour de Septembre, le Roy 
aſſembla fon Conſeil, pour ſcavoir ce qu'il 
avoit a faire, veu que ceux de Paris ne monſ- 
troient encor aucun ſemblant de ſe vouloir 
reluire ; & auſſi n'euſſent- ils oſè parler en- 
ſemble, veue la puiſſance des Anglois & 
Bourguignons; & ſi n'y avoit denier dequoy 
il eu pen entretenir ſon oft: fi fut delibere 


par le Conſeil, qu'il laiſſaſt de groſſes garni- 
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ſons par dega (*), avec aucuns chefs de ſon 
ſang, & qu'il s'en allaſt vers & outre la ri- 
viere de Loire: & en executant cette delibe- 
ration du Conſeil, il laiſſa le Duc de Bourbon, 
le Comte de Vendoſme, Meſſire Louys de 
Culant, Admiral de France, avec autres 
Capitaines, & ordonna que ledit Duc ſeroit 
ſon Lieutenant: de plus, il laiſſa dans Sainct- 
Denys, le Comte de Vendoſme & le Seigneur 
de Culant, avec grande compagnee de gens 
Parmes : puis le Roy s'en partit avec ſon oft, 
& alla au giſte a Lagny ſur Marne; d'où le 
lendemain il partit , & ordonna a Meſſire 
Ambroiſe de Lore, qu'il demeuraſt en iceluy 
lieu de Lagny; & luy fut baille en fa compa- 
gnee un vaillant Chevalier de Limoſin, nom- 
me Meſſire Jean Foucault, avec pluſieurs 
gens de guerre. Or, quand les Anglois & 
Bourguignons ſceurent que le Roy eſtoit ainſi 
party, ils aſſemblerent de toutes parts de 
leurs gens en grand nombre; ſurquoy ceux 
qui eſtoient dans Sainct-Denis, conſiderans 
que la ville eſtoit foible, ils en partirent; 
Ceft à ſcavoir que le ſuſdit Comte de Ven- 


(*) L Autheur de cette Hiſtoire fait voir icy que fa 
patrie eſtoit en dega de la Loire, ou du moins qu il y 
eſtoit, lorſqu il Teſcrivoit. | 
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doſme & autres, delaiſſerent cette ville-la g 
& s'en vinrent a Senlis. 

Environ le meſme mois de Septembre 
audit an, vinrent les Anglois & auſſi les alliez 
de la langue Frangoiſe , nommez Rourgui- 
gnons, & ſe mirent a grande puiſſance fur les 
champs, en intention, comme on diſoit, de 
venir mettre le ſiege devant Lagny; laquelle 
ville eſtoit mal fermee & mal munie & depour- 
veue des choies appartenans a la defenſe de 
la gnerre. Ils vinrent done devant cette ville, 
& faiſoient comme mine d'y arreſter ; mais 
quand .1ceux Meſſſye Ambroiſe de Lore & 
Foucault les virent, conſiderans que cette 
ville eſtoit foible, & qu'ils n'auroient aucun 
ſecours, ils ſaillirent aux champs eux & leurs 
gens en belle ordonnance contre les Anglois 
& Bourguignons, & leur tinrent ſi grandes & 
fortes eſcarmouches, par trois jours & trois 
nuits, que leſdits Anglois & Bourguignons 
n'approcherent oncques des barrieres, plus 


pres que du trait d'une arbaleſte : enfin quand 


ils apperceurent fi grande reſiſtance, & qu'ils 
virent, avec leſdits Chevaliers, tant de gens 


de guerre & ſi vaillans, ils ſe retirerent & 


5 | "0 Fo 8 

s'en retournerent à Paris, ſans faire autre 
choſe: Auſdites eſcarmouches il y en eut plu- 
fieurs de tuez tant d'un coſtè que d' autre. 
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Le Seigneur de Talbot, vaillant Chevalier 
Anglois, prit par eſcalade, à faute de guet & 
de bonne garde, la ville de Laval, & ce avant 
le ſiege mis a Orleans, comme cy- deſſus il a 
eſtè touche ; & y gangna de fort grandes ri- 
cheſſes & chevances: pour lors eſtoit dedans 
Meſſire Andre de Laval, Seigneur de Loheac, 
lequel eſtoit dans le Chaſteau dudit lieu de 
Laval, & fit compoſition pour luy & les au- 
tres d'iceluy chaſteau, a vingt mille eſcus 
d'or, comme deſſus eſt dit, & demeura pri- 
ſonnier juſques a ce qu'il eut paye ladite ſom- 
me ou baillz plege. Or, audit mois de Sep- 
tembre fut faite une entrepriſe par les Seigneurs 
du Hommet, Meſſire Raoul du Bouchet, & 
Bertrant de la Ferriere, ſcavoir comme ils 
pourroient recouvrer ladite ville de Laval; 
& par le moyen d'un meuſnier homme de 
bien, qui avoit deſplaiſir de ce que les 
Anglois eſtoient devenus Seigneurs & maiſ- 
tres en icelle ville, ils firent bien ſecrette- 
ment une embuſcade de gens d' armes a pied 
en un moulin, dont ledit meuſnier avoit le 
gouvernement, eſtant ſur la riviere de Mayne, 
qui paſſe au-defſous, & joignant ladite ville, 
& joignant auſſi au bout du pont & du 
coſtè de ladite ville, dont les barrieres ſont 
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par (*) iceluy pont. Et un matin, a Pouver- 
ture d'icelle porte, ſaillirent leſdits gens de 
guerre a pied, ainſi que les portiers eſtoient 
allez ouvrir les barrieres , eſtans ſur iceluy 


pont, & entrerent dans ladite ville de Laval, 
crians Noſtre-Dame , Saindt-Denys, en la- 


quelle place il y avoit deux à trois cent An- 
glois, & les Francois n'eſtoient pas plus de 
deux cent, combien qu'il y en avoit plus de 
fix cent qui les ſuivirent. Il y ent pluſieurs 


Anglois de tuez & pris, les autres ſaillirent 
par deſſus la muraille de cette ville-la pour 


fe ſauver. Et par ce moyen, ladite ville fut 
remiſe en Pobeyſfance du Roi. 
Environ cette meſnte ſaiſon le Duc de 
Bourbon „lequel eſtoit demeure lieutenant 
du Roy ès pays de nouveau reduits en ſon 
obeyſſance, dont deſſus eſt faite mention, ſe 
tenoit à Senlis, Laon, Beauvais & autres 
villes, pour tousjours les garder & y mettre 


proviſion, ordre & gouvernement; car en 
pluſieurs lieux il ne trouvoit pas bonne obeyſ- 
ance, combien qu'il prenoit grande peine a 
bien conduire le faict du Roy, & c' entrepren- 
dre & executer quelque choſe ſur les Anglois, 


lelquels eltotent bien diligens , & mettoient 


N peine a grever les Francois : or adyint que 


(2 Al. ſur. 


* 
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Jeſdits Meſſire Ambroiſe de Lore, & Meſſire 
Tean Foucault eſtans a Laigny, avoient en 
meſme temps fait certaine entrepriſe ſur la 
ville de Rouen, par le moyen d'un nommé 
le Grand-Pierre : & pource qu'au temps que 
Pexecution, ſe devoit faire, il n'eſtoit point 
de clair de lune, pour pouvoir chevaucher 
de nuit; ils prolongerent, & remirent à un 
autre jour iceluy Grand- Pierre: car il leur 
ſembloit qu'il n' eſtoit pas poſſible de mener 
fi groſſe compagnee par le pays on il falloit 
paſſer , ſans s' entreperdre, fi c' eſtoiĩt en nuit 
obſcure. Et s'en alla ledit Grand-Pierre par 
Senlis, ou il trouva le Duc de Bourbon, le 
Comte de Vandoſme , & PArcheveſque de 


Rheims, Chancelier de France: mais pour 


concluſion, cette entrepriſe fut perduè & 
faillie pour Pheure, 


(14) L'an mille quatre cent trente Teanne la 
Pucelle partit du pays de Berry accompagnee 


de pluſieurs gens.de guerre, & s'en vint a 


Lagny ſur Marne: aſſez toſt apres luy vinrent 
nouvelles qu'il traverſoit en PIſle de France 
trois à quatre cent Anglois, auſſi-toſt icelle 
Teanne tira ſur les champs avec lean Fou- 
cault, Geoffroy de S. Aubin, un capitaine 


nommè Barrce, Quennede Eſcoſſois, & aucuns 
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de la garniſon de Lagny, qui vinrentrencontrer 
iceux Anglois, leſquels ſe mirent tous à pied 
contre une haye * alors ladite Teanne la Pu- 
celle, Tean Foucault, & les autres fe deli- 
bererent de les combatre (*), & en tres bon 
appareil vinrent à pied & à cheval frapper 
fur leſdits Anglois; la y eut tres- dure & aſpre 
beſongne, car les Francois weſtoient gueres 
Plus que les Anglois ; finalement furent tous 
ces Anglois tuez ou pris, & auſſi des Fran- 
cois y en eut-il pluſieurs de tuez & bleſſez: 
pnis sen retournerent icelle Ieanne la Pucelle, 
Jean Foucault, & les autres audit lieu de 
Lagny avec leurs priſonniers. 

En cette meſme année Iean de Luxem- 
bourg, les Comtes de Hontinton & d' Aron- 
del, avec pluſieurs autres Anglois & Bour- 
guignons, vinrent avec grande puiſſance meitre 
le ſiege devant la ville de Compiegne (**), 
d'un coſte & d'autre de la riviere d'Oiſe, et 
Iz firent pluſieurs baſtilles & forts ou ils ſe 


renoient. Ce fai& venu à la cognoiſſance de 


Teanne la Pucelle, elle partit dudit lieu de 
Lagny pour ayder & ſecourir les aſſiegez 
d'icelle ville, & y entra ladite Teanne; apres 

(*) Defaite d Anglois par la Pucelle. 
(*) Siege de Compiegne par les Bourguignons & 
Anglois. | 
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quoy commencerent chaque jour grandes eſ- 
carmouches entre les Anglois & Bourguignons 
tenans le ſiege d'une part, & les Capitaines 
& gens de ladite ville d' autre. 

Or advint malheureuſement que 10 
Ieanne ayant fait une ſortie ſur les aſſiegeans 
tres-vaillamment & hardiment , les Angloĩs 
& Bourguignons chargerent fi fort ſur elle 
& {a compagnee, tant qu'il luy fut de ne- 
ceſſitè, & a ceux qui eſtoient avec elle de 
ſe retirer, aucuns diſoient que la barriere 
leur fut fermee au retour, d'autres qu'il y 
avoit trop grande preſſe à Pentree de la portez 
finalement elle fut (15) priſe priſonniere & 
emmenee par les Anglois & Bourguignons; 
de laquelle priſe pluſieurs du party du Roy 
furent fort contriſtez: elle fut tenue longue- 
ment en priſon par les Bourguignons de la 
compagnee d'iceluy Iean de Luxembourg , 
lequel la vendit depuis aux Anglois , qui la 
menerent a Rowen , ou elle fut durement 
traitèe; tellement que apres grand eſpace de 
temps, de leur volonte indeue, ils la firent 
publiquement (16) bruſler en ladite ville de 
Rouen, en luy impoſant pluſieurs malefices: 
qui fut bien inhumainement fait, veu la vie, 
& le gouvernement dont elle vivoit: car elle 
ſe confeſſoit & recevoit le corps de noſtre 


8 %%cẽch D MIA or AE 
Seigneur par chacune ſemaine, comme bonne 
Catholique ; & reſt point a douter que Veſs 
pee qu'elle envoya querir en la chapelle de 
ſaincte Catherine de Fierbois , dont. deſſus 
eſt faite mention, ne fuſt trouvèe par mira- 
cle, comme un chacun tenoit ; veu meſmes 
que par le moyen d'icelle eſpee, & auparavant 
qu'elle fuſt rompue elle a fait les belles con- 
queſtes deſſus declarces. Il eſt de plus a 
ſcavoir, que apres la journce de Patay ladite 
Teanne la pucelle fit faire un cry, que nul 
homme de ſa compaignce ne tint aucune 
femme ciffamee , ou concubine ; neant-moins 
elle trouva aucuns outrepaſſars ſon comman- 
dement, parquoy elle les frappa dicelle eſ- 
pce, tellement qu'elle fut rompuè, comme 
deſſus eſt dit: & tantoſt ce .venu a la cog- 
noiſſance du Roy, elle fut baillee a des 
ouvriers pour la refondre; ce que ils ne peu- 
rent faire ny ne la peurent oncques raſſembler. 
Or eſt a noter, qu'aprés qu'iceluy ſiege de 
Compiegne eut eſte tenu par les Anglois & 
Bourguignons Peſpace de fix mois ou envi- 
ron, & que les Francois eſtans en icelle euſſent 
eſtè reduits a grande neceſſite , un eſcuyer 
Breton nommè Iamet de Tillay, accompagne 
de quatre-vingt à cent combattans ſe vint 
jetter dedans, lequel reconforta fort les aſſie- 


4 
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gez, & s'y porta & gouverna tres vail- 
lamment: apres quoy il ſe fit une armee de 
mille acinq cent combatans ou environ, de 


laquelle eſtoient chefs le Comte de Vendoſme, 
& le Sire de Bouſſac Mareſchal de France, 


& vinrent courir ſur iceux Anglois & Bour- 


guignons tenans ce ſiege de Compiegne, 


leſquels eſtoient clos de foſſez, & devant les 


portes avoient de grandes baſtilles; & par 
force à pied & à cheval entrerent lefdits 
Francois dedans icelle fortification, ou il y 
ceut pluſieurs Anglois & Bourguignons de 
tuez & pris; & pluſieurs autres d'iceux ſe 
retirerent par deſſus un pont qu'ils ayoient 
fait au travers de la riviere d'Oiſe: en ce 
rencontre par leſdits Comte de Vendoſme, 
le Sire de Bouſſac Mareſchal de France, & 
autres de leur compagnee furent lors faites 
pluſieurs belles armes & grandes vaillances : 
& a la meſme heure qu'ils combatoient pour 
gagner iceux foſlez & fortifications, ceux de 
la ville ſortirent dehors, & aſſaillirent vail- 
lamment une baſtille qui efloit vis à vis Pune 
des portes de la ville, dans laquelle il y 
avoit trois à quatre cent combatans picards, 
de la compagnee dudit de Luxembourg, leſ- 
quels furent preſque tous tuez ſur la place. 
En meſme temps auſſi furent deflaits tous 
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les aſſiegeans du coſte de la foreſt de ladite 
ville; mais pource que la nuit s'approchoit 
fort, il fallut qu*iceluy Comte de Vendoſme, 


Ie Mareſchal de Bouſſac, & les autres de 


leur compagnee rentraſſent en la ville: auſſi- 
toſt commencerent a paſſer de P autre part 
de la riviere pluſieurs gens de guerre dans 
des bateaux, pource que l'iſſuè de deſſus le 


pont eſtoit rompue : cependant toute la nuict 


deſlogerent les Anglois & les Bourguignons, 
& ſe retirerent ſans ordonnance les uns en 


Normandie, & les autres en Picardie en tres- 
grande confuſion; meſme il ſe diſoit que ſi 


leſdits Comte de Vendoſme & Mareſchal de 
Bouſſac, avec leur compagnee, euſſent peu 
paſſer la riviere, ils euſſent lors peu deffaire 
tous ces Anglois & Bourguignons, qui laiſ— 


ſerent dans leur camp deux ou trois groſſes 


bombardes, pluſieurs canons, & autre ar- 
tillerie, avec fort grande quantite de vins 
& autres vivres, qu'ils ne peurent emmener 
avec eux. Dedans Compiegne eſtoit Philippes 
de Gamaches Abbe de ſainct Pharon de Meaux, 
lequel ainſi qu'on diſoit, fut cauſe en bonne 
partie de conſerver ſi bien & ſi longuement 
icelle ville de Compiegne contre les Anglois 
& Bourguignons, $'y eſtant porte tres-vail- 
lamment & grandement pour le bien & ſervice 

du Roy 
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du Roy : & en eſtoir Capitaine Guillaume 


de Flavy, lequel ſemblablement s' conduiſit 


fort vaillamment. 

Or avant ce ſiege il avoit eſte pris appoin- 
tement pour traiter de paix entre le Roy & 
le Duc de Bourgongne, pourquoy fut lors 
conclu que iceluy Duc auroit cette ville de 
Compiegne entre ſes mains, d autant que 
c'eſtoit un paſſage de la riviere de conſequen- 
ce, afin qu'il peuſt aller a Paris, & ailleurs, 
pour travailler au faict & avancement de ce 
traitè: & fut lors mande A iceluy Guillaume 
de Flavy, de par le Roy, de la bailler & 
delivrer audit Duc de Bourgongne; de la- 
quelle choſe il fit refus, dont le Roy fut 


dF abord tres-mal content: toutesfois pluſieurs 


dirent par apres que cette deſobeiſſance que 
de Flavy avoit faite, avoit beaucoup profits 
au Roy & au Royaume; car par le moyen 
d'icelle ville les Anglois & Bourguignons 
furent tres- fort incommodez (17); & cela 
fut cauſe de maintenir & conſerver dans leur 
devoir. diverſes autres villes que le Roy avoit 
conquiſes. 


Fin des Memoires de la Pucelle d' Orleans. 


Tome VII. N 


* 
' 5 


PPP . OG 


OBSERVATIONS 
POUR SERVIR AUX MEMOIRES. 
So 
LA PUCELLE D'ORLEANS, 


(1) Fonxxr ſarmentez tous ceux de Paris... 
tes Moynes meſme d' eſtre bons & loyaulx au 
Duc de Betfort frere de feu Henry Roy d' An- 
gleterre Regent de France, de lui obeir en 
tout & partout, & de nuire de tout leur 
povair à Charles qui ſe diſoit Roy de France, 
& à tous ſes alliez ou complices. Les uns 
de bon cueur le fiſrent, les autres de tres- 
malveſe voulentèé . . (Journal de Paris p. 92). 


(2) Le 3 d' Aouſt fut faite a Paris grant 
feſte au ſoir, comme de faire grants feux, 
danſer tout ainſi comme a la St. Jehan: mais 
Ceſtoit moult piteuſe choſe a penſer pour- 
quoy la feſte ſe faiſoit: car mieulx on deuſt 
avoir ploure : car comme on diſoit que trois 
mille ou plus furent mors des Arminaz, par 
armes, & quelques deux mille prins, & quel- 
que quinze cent noyez..... Quel dommage 
& pitiè pour la pouvre 'Chretiente, , , (Jour- 
nal de Paris p. 94). 
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Ces rejouiſſances dont parle fi triſtement | 1 
je Journal de Paris, eurent lieu ſans doute Wl |. 


' A cauſe de la funeſte journee de Crevant | 1 | 
ou les Anglois & les Bourguignons avoient 
remporte une victoire complete. (Note des 


Edit. ). 


(3) Ce Chevalier Anglois que les Me- 


moires du tems nomment la Poule s'appelloit | | | : 
la Poole. ( Note des EI . | 9 
(4) En ce tems rien ne faiſoit que par 1 
PAngloys, ne nul des Seigneurs de France ne | | 
ſe meloit du gouyernement du Royaulme : 1 
en iceluy tems eſtoit la Reyne de France de- 6 9 
mourante a Paris; mais elle eſtoit ſi pouvre- i 
ment gouyernce qu'elle n'avoit tous les jours | 
que huit ſeptiers de vin tout au plus pour 1 
elle & ſon tynel; ne le plus de ceulx de Paris is 
qui leur euſt demandè .. . ou eſt la Royne..., * 
ils wen euſſent ſceu parler, tant en tenoit-on | || 15 
pou de compte qua peine en challoit-il au =. 


peuple, pour ce qu'on diſoit qu'elle eſtoit 
cauſe des grants maulx & douleurs qui eſ- if. 
toient pour Jors ſur Ja terre. (Journal de tt 
Paris p. 97). 
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(5) Il ya ici une faute dans les Memoires 'J 
We . 
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ſur la Pucelle : le Maréchal de Bourgogne 
ne fut point tue; mais, il fut fait priſonnier; 
& on 'échangea contre le Connetable d'E- 
coſſe qui ayoit Etc pris a la journée de Cre- 
vant. 


. de Groſſée Baillif de Lyon & Louis 
de Culant Amiral de France commandoient 
les Francois en cette occaſion. (Liſez PHiſt, 
Chronol. de Charles VII par le Heraut de 
Berry p. 371.) (Note des Editeurs ). 


(6) Le Journal de Paris p. 101 met encore 
au nombre des morts le Comte de Beauvau. 
Ce Seigneur etoit iſſu de Pancienne Maiſon 
de Beauveau : il rendit de grands ſervices 
au Roi de France dans cette guerre contre 
les Anglois. De ſon épouſe Jeanne de Craon 
fille de Pierre Seigneur de la Suſe il eut 
Louis de Beauveau & Labelle femme de 
Jean de Bourbon Comte de Vendome un 
des ancetres. de Louis XIV. 


De Jean III Seigneur de Beauveau, fle 
puine de celui qui perit a la journée de 
Verneuil, ſont iſſues les autres branches de 
ce nom qui ſubſiſtent en France. ( Note des 
Edit, extraite des annotations ſur PHiſtoire 


de Charles VI p. p. 684 & 685.) 
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(7) Cette defenſe de ſolemniſer par des | 


ſetes la victoire des Anglois ſe trouve for- 
mellement contredite dans le Journal de Pa- 
ris p. 101 & 102. 

Laquelle bataille deſſus dicte fut le Jeudy 


17 jour du mois d'Aouſt Pan 1424, & le 


Vendredy enſuivant 187 jour dudit mois fiſt- 
on les feux par- tout Paris & moult grant 
feſte pour la perte des Arminaz : car on 
diſoit qu'ils $eſtoient yantes que ce ils euſſent 
le deſſus de nos gens, qu' ils n'euſſent eſpar- 
gne ne femmes , ne enffants, ne heraux, 


ne meneſtriers , que tout ne fuſt mort a 


Peſpẽ'e | 
Le jour de la Nativite Notre Dame en 


Septembre vinſt le Regent , & fuſt Paris pare 


par-tout ou il deyoit paſſer & les rues parees 
& neſtoices, & furent audeyant de luy ceulx 
de Paris veſtus de vermeil .... par-tout ou 
il paſſoit , on crioit haultement Nouel..... 
devant le Chaſtelet ayoit un moult bel myſ- 
tere du vieil Teſtament & du nouvel que les 
enffants de Paris firent ; & fuſt fait ſans parler 
ne ſans ſigner, comme ce fuſſent ymages 
enleyes contre un mur. Apres quand il ot 
moult regarde ce myſtere, il s'en alla a Noſtre 
Dame ou il fuſt regeu comme ce fuſt Dieu; 


car les proceſſons qui n'avoient pas eſte aux 
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champs & les Chanoines de Notre Dame le 
recurent a la plus grant honneur , en chan- 
tant hymnes & louanges que ils purent ; & 
jouoit-on des orgues & des trompes & ſon- 
nerent toutes les cloches. Brief on ne vit 
oncques plus Phonneur faire... qu'on luy 
fiſt a cette journèe & a ſa femme qui al- 
Joit toujours apres luy, quelque part qu'il 


mt. - . 


(8) Le Prefident de Provence fut enfin 
content de gen aller, & que le Baſtard 
d'Orlèans qui avoit fa fille pour femme le 
voulut conduire juſques en Ayignon; & eſtoit 
ledit Baſtard de Palliance des autres : mais 
ledit Preſident ſe fioit plus en luy queen tout 
autre. Ainſi ſe partit iceluy Preſident de Pro- 
vence de la Cour, ne oncques depuis n'y 
rentra .. . .. & par ce debat & diviſion fe 
perdit le Mans qui fut pris par ſiege des 
Anglois ſans eſtre ſecouru... (Hiſt. Chrono- 
logiq. de Charles VII par le Heraut de Berry 
p- 373). 


(9) En celuy tems eſtoit toujours le Comte 
de Salubry ſur la riviere de Loire, & pre- 
noit chaſteaux & villes à ſon vouloir; car 
moult eflgit expert en armes; ſi gen vinſt 


5 
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devant Orleans, & P aſſit de toutes parts ; 
mais fortune qui à nully n'eſt feuve amye 
luy monſtra de ſon meſtier dont elle ſert ſes 
amez ſans deffier . . une pierre de canon luy 
fuſt preſentee qui luy donna le cop de la 
mort, dont moult grant dommaige orent les 
Anglois eſpecialement le Regent de France; 
car il ſe repoſoit es cites de France a fon aife 
luy & fa femme qui par-tout ou il allou le ſui- 
voit; & quand Pautre fuſt mort, il luy convint 
maintenir la guerre, & party de Paris pour 
y aller le Mercredy veille de St. Martm 
d'yver 1428; & le Comte de Salubry eſtoit 


\ 


mort la ſepmaine deyant. (Journal de Paris 


p. 1 : 

Aſſez tot & apres durant ledit fiege eſtoit 
en la tour & baſtille de deſſus le pont 
d' Orléans quavoient gagne les Anglois ſur 
les Francois, & regardoit ledit Comte par 
une fenetre vers ladite ville d'Orleans , & 
dit-on que Pun de ſes Capitaines nommé 


Guillaume Glacidas lui diſoit ces paroles... 


Monſeigneur, regardez icy votre ville, vous 
la voyez dici bien a plein. . & foudaine- 
ment un coup de canon, &c. (Hiſtoire de 
Charles VII par Chartier p. 17). 


(0) A Pepoque du fiege dOrleans les. 
" M4 


«ff 


- — — — 
. TE 
— L 

- 


— — — — 


1 
— 
Y 
* * 
85 
1.5 
* 
3 
13 
- 
$1]. 
. i 
* * 
: 
i i 
” 9 
13 
© 
* 
70 


1 
b 
f 
" 
1H 
* - 
LY 
Y 4 
1 
1 
«I U 
4 7 
" 
4 
7 
bl 
t J 
- HY 
* © 
"=, Bl 
: 4 5 2 
Id © 
* 
** 4 
"fl 
EOS 
* 
2 bs 
: 
39 
4 
4. 
+: T 
: 4 
x * * 5 
{7 1 
1 1 
147 
7" i 
+ 3% 
FF. 
7. UH 
: 
J 
91 
d « 1 
- '3 6 
. 4 1 
* p 
— K 
TN 7 
8 
1 1 * 1 
59 L 
* 1 
7 by 
2 2 
1 : 
TT 7 
4 BIS 
14 
> f 
8 * 
1 
oy o 
1 
= 
K 
1 
9 
ol | 
* ! "F 
a 
1 
1 
\ 
1 
= 
* 
& 
z 
« 4 f 
b 
4 ; 
: Bp | 
3 
 K#Y 
" 
Mz 
* 
7 
» 
« % - 
[A 4 * 
WH 4 
* IE 
" FOWL 
1 
wy 7 
1 * 
* f 
1 4 
oy 
1.77 
1 + Hf 
1 
1 1 * 
| — 
4 » 
iN ; 
4 1 
1 
13 
j 
54 : 
1 
q ? 
1h: v 
1 5 
＋ 5 1] *. 
* 
| 4 
* 
- 
3. 
[T9 5 
Y »t 5 
" 
14 - 
. 
4 
{ 
5 
1 
Ti 5 
PSY 
421 
['# 4 
fir 
* 
4 
7 
* 
$ 
9 * 
. * 
'F! 
. 
17 
& 
* 
22 
5 
* 
45 
if 


4 4 
Fs £1 
#5 

75 
. 
1 

7 
777 


Err RO BI” , tne Ne a Fe 
MEALS 0 r 8 
PPP 
| — — 


c 


= 4 X 
+ 8 
* S ue Oppo 
<O% : — — 


rr Wat! pods 
n 


. 


— 


„ 
41 
2 


— Age 


. — — — 
— 2 er eee 


* 
> 
- 


rn 
* 8 
8 4 


— 


a. 


200 OBSERVATIONS 
Pariſiens malgrè la miſère a laquelle ils etoient 
reduits pouſſoient encore juſqu'au delire leur 
attachement pour le Duc de Bourgongne & 
leur haine contre Charles VI. Le Journal 
de Paris fournit a ce ſujet une anecdote 
ſinguliere..... 2 

Le 12 Avril 1429 vint a Paris un Cor- 


delier nommè frere Richard. Il prechoit dans 


les places publiques de Paris. Hommes, 


femmes & enfants, tout y couroit en foule. 


Nul ſermonneur n'y avoit fait ceuvre en cent 
années. Les hommes jettoient au feu tables, 
tabliers, cartes, billes, billards & tous jeux 


convoiteux a quoi on pouvoit fe courcer & 


maugreer Dieu. Les femmes briiloient leurs 
bourrelets, cornettes ou cornes, leurs buſcs 
qui etozent alors de cuir ou de baleine & les 
longues queues de leurs robes. Chacun ſe 
defaiſoit des Madagoires ou Mandragores 
qu'on portoit alors dans la yaine opinion 
qu'elles ctoient un preſervatif contre la pau- 
vrete. Frere Richard redoubloit la deyotion 
du peuple en diſant avoir appris des Juifs 
en Syrie que le Meſſie etoit ne à Babylone. 
Il ajoutoit que ce Meſſie étoit PAntechriſt. . 
Quant il quitta Paris, les gens granz & petitx 
plouroient fe piteuſement comme ils veiſſent 
porter en terre leurs meilleurs amis, & lu 
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au ſſ ... . Mais ce tendre attachement pour 
frere Richard ne dura pas; & le fruit de ſes 


ſermons fut perdu, fitot qu'on ſut que ce 


Cordelier etoit du parti Royaliſte.. 
Ecoutons Auteur du Journal. . . Pour vray 
le Cordelier qui preſcha aux Innocents, qui 
tant aſſembloit de peuple à ſon ſermon, comme 
devant eſt dit, pour yray chevaulchoit avec- 
ques eulx, (les Armagnacs) ; & auſſi-toſt 
que ceulx de Paris furent certains qu'il che- 
vaulchoit ainſy, & que par ſon langaige il 
faiſoit ainſi tourner les citez qui avoient 
fait les ſermens au Regent de France ou a 
ſes commis , ils le mauldiſſoient de Dieu 
& de ſes Saints; & qui pis eſt, les jeux 


de tables, de boules, dez, brief tous autres 


jeux qu'il ayoit deffendu recommencerent en 
deſpit de luy; & meſmes ung meriau (a) 
d' eſtaing ou Etoit empreint le nom de Jeſus 
qu'il leur avoit fait prendre laiſſerent-ils, & 
prindrent tretous la Croix St. Andry. (Ex- 
trait du Journal de Paris. p. 119, 120, 121, 
122, 123 & re 


5 * 


(11) En ke tems avoit une Pucelle , 
comme on diſoit, ſur la riviere de Loire 


(a) Meriau, ou Mereau etoit une marque de plomb 
ou d<tain, ou d'un metal queloongue. s 
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qui ſe diſoit Prophete, & diſoit telle choſe 
adyiendra pour vray, & eſtoit contraire au 
Regent de France, & a ſes aidants, & diſoit- 
on que maulgre tous ceux qui tenoient le 
fiege devant Orleans elle entra à la cite a 
tout grant foyſon d' Arminaz & grant quan- 
rite de vivres, que oncques ceux de Poſt 
ne s'en mürent, & ſi les veoient paſſer à 
ung trait ou deux d' arc pres d'eulx, & fi 
avoient fi grant neceſſitè de vivres que ung 
homme euſt bien mange pour trois blancs 
de pain a ſon diſner ; & pluſieurs autres 


_ Choſes de elle racontoient ceux qui mieux 


aimoient les Arminaz que les Bourguignons, 
ne que le Regent de France. Ils affermoient 
que, quant elle eſtoit bien petite qu'elle 
gardoit les brebis, que les oiſeaux des boiz 
& des champs, quant elle les appelloit, ils 
venoient manger ſon pain dans ſon giron 
comme privez. 


In veritate apocriphum eſt. 


En celluy tems leverent le ſiege les Armi- 
naz & firent partir les Anglois par force de 
devant Orleans; mais ils allerent devant Ven- 
doſme, comme on diſoit; & partout alloit 
cette Pucelle armce avec les Arminaz, & 
portoit ſon eſtendart ou eſtoit tant ſeulement 
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en eſcript Jheſus ; & diſoit-on qu'elle avoit 
dit à un Cappitaine Angloys qu'il ſe deſpartit 
du ſiege avec ſa compaignie, ou mal leur 
vendroit & honte a tretous, lequel la diffama 
moult de langaige comme clamer Ribaulde & 
Putain; & elle lui diſt que maulgrè eux tous 
ils partiroient bien bref, mais il ne le ver- 
roit ja , & fi ſeroient grant partie de ſa gent 
rue ; & ainſi en advint-il; car il ſe noya le 
jour devant que l'occiſion fut faite; & depuis 
fuſt peche & fut deſpecè par quartiers & em- 
boſme..... ( Journal de Paris p. 122). 


Nota. Le Capitaine qui ſe noia & dont 
1] s'agit ici, eſt vraiſemblablement Glacidas. 


(12) Ce Batard d' Orléans etoit le fameux 
Comte de Dunois, fils naturel du Duc dOr- 
leans, aſſaſſinéè par les emiſfaires du Duc de 
Bourgogne. Charles VII, en reconnoiſſance 
des ſervices qu'il lui avoit rendus pour re- 
couyrer ſon Royaume, lui donna le Comte 
de Longueville, qui depuis fut erige en 
Duche. Ce fut le Comte de Dunois qui veilla 
principalement a la pompe funebre du Roi 
{on bienfaiteur. Il marchoit de pair a ce 
convoi avec trois Princes du Sang. II n'y 
avoit quꝰ eux quatre qui portaſſent de grands 
manteaux & des chaperons. Le Comte de 
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Dunois y fit les fonctions de grand Maitre 
de la Maiſon; & ce fut lui qui apres le diner 
cria ... que lui & tous les autres avoient 
perdu leur maitre. (Note des Edit.). 


* 


(13) La vigille Ia Nativite de Notre-Dame 
en Septembre vinrent aſlaillir aux murs de 
Paris les Arminaux, & le cuidoient prendre 
edaffault : mais pou y conqueſterent, ce ne 
fut douleur, honte & meſchef; car pluſieurs 
d eulx furent nayres pour toute leur vie, 
qui par avant ' aſſault eſtotent tous ſains: 
mais fol ne croit jà tant qu'il prent pour 
eulx le dy, qui eſtoient pleins de ſi grant 
maleur & de ſi malle crèance, que pour le 
dy d'une creature qui eſtoit en forme de 
femme avec eulx, que on nommoit la Pu- 
celle, que c' eſtoit, Dieu le ſcet, le jour de 
Ja Nativite Notre - Dame firent conjuracion 
tout d' ung accord diceluy jour aſſaillir Paris; 
& s'aſſemblerent bien douze mille & plus, 
& vinrent environ heure de grant Meſſe entre 
onze & douze, leur Pucelle avecques eulx 
& très-grant foyſon de chariots, charettes & 
chevaulx tous chargez de grants bourrees a 
trois hars pour emplir les foſſès de Paris, & 
commencerent a aſſaillir entre la porte St. 


Honoré & la porte St, Denis; & fuſt Paſ- 


y 
V. 
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fault très- cruel; & en aſſaillant diſoient moult 
de villeines paroles à ceulx de Paris; & là 
eſtoit leur Pucelle ſon eſtandart ſur les con- 
clos des foſſez, qui diſoit a ceulx de Paris... 
Rendez-vous de par Jeſus a nous toſt; car ce 
ne vous rendes avant qu'il ſoit nuit, nous 
y entrerons par force; veuillez ou non, & 
tous ſerez mis a mort ſans mercy..... Voire, 
diſt ung, Paillarde ribaulde !.. & traict de fon 
arbaleſtre droit a elle, & lui perce la jambe 
tout oultre; & elle de Senfouir : ung autre 
perca le pie tout oultre a celluy qui portoit 
ſon eſtendart : quant il ſe ſenti navrè, il leva 
ſa viſiere pour veoir a oſter le vireton de 
ſon pie; & ung autre luy traict, & le ſaingne 
entre les deux yeux, & le navre à mort; 
dont la Pucelle & le Duc d'Alengon jure- 
rent depuis que mieulx ils aimaſſent avoir 
perdu quarante des meilleurs hommes d'ar- 
mes de leur compaignie. L'aſſault fut moult 
cruel d'une part & d' autre, & dura bien juſ- 
qu'à quatre heures apres diſner, ſans ce que 
on ſceuſt qui eut le meilleur; un pou apres 
quatre heures ceulx de Paris prindrent cueur 
en eulx, & tellement les berſerent de canons 
& d' autre traict, qu'il leur convint par force 
reculer... Ainſi furent miz a la fuite. ., & la 
plus grant partie de leur charroy en quoy 
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ts ayoient amenez leurs bourrees, ceulx de 
Paris leur oſterent; car bien ne leur devoit 
Pas venir de vouloir faire telle occiſion le 
jour de la Ste. Nativite de Noſtre-Dame..... 
(Journal de Paris, p· 125, 126 & 127). 


a Les 8 ſur la Pucelle b trou- 
vant incomplets > pwiſque les derniers ex- 
ploits de cette fille celebre, ſa priſe & fa 
mort n'y ſont point racontes , nous y avons 
ſupplee en inſerant le recit queen fait Jean 
Chartier dans ſon Hiſtoire de Charles VII. 
C'eſt moins ce recit que nous avons voulu 
conſerver que les notes qui y ont rapport; 


& ſans cet expedient qui ne peut pas dé- 


plaire a nos Souſcripteurs, nous n'aurions 
pu donner place a ces notes, qui contiennent 
des faits intèreſſants. (Note des Edit.). 


(15) Le vingt-troiſieme jour de May (1430) 
fut prinſe devant Compiegne Dame Jehanne 
la Pucelle aux Arminaz, par Meſſire Jean de 
Luxembourg & ſes gens, & bien mille En- 
gloyz qu'ils venoient à Paris. (J ournal de 
Paris, p. 131 3 r 

Le 3 Septembre à ung Dimanche furent 
preſchces au Puis Notre-Dame à Paris deux 


femmes qui environ demy an deyant ayoient 
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ere prinſes 3 Corbeil, & admences à Paris, 
dont Ja plus ainſnee Pierrone eſtoit de Bre- 
taigne bretonant: elle diſoit, & vray propos 
avoit que Dame Jehanne qui s'armoit avec- 
ques les Arminaz eſtoit bonne, & ce qu'elle 

faiſoit eſtoit bien fait & ſelon Dieu. Elle re- 
connut avoir deux foys receu le precieux 
corps de Noſtre Seigneur en un jour. Elle 
affermoit & juroit que Dieu s'apparoiſt ſou- 
vent a elle en humanite, & parloit a elle 
comme amy fait à autre, & que la darraine 
fois que elle Pavoit veu, il eſtoit long veſtu 
de robe blanche, & avoit une huque ver- 
meille par deſſous... ce qui eſt blaſpheme... 
parquoi ce dit jour fuſt jugee a ètre arſe, 
& mourut en ce propos cedit jour de Di- 
manche; & Pautre fut delivree pour celle 


heure. (Journal ibid. p. 134). 


(16) La vigille du St. Sacrement en celluy 
an, qui fut le 30 jour de May au dit an 
1431, Dame Jehanne, qui avoit été prinſe 
devant Compiegne, qu'on nommoit la Pu- 
celle, iceluy jour fut fait un preſchement à 
Rouen, elle eſtant en ung eſchaffault que 
chacun la povait veoir bien clairement, 
veſtue en habit d'homme; & la luy fuſt de- 


monſtre les grans maux doloreux qui par elle 
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eſtoient adyenus en Chreſtientè, eſpeciale- 


ment au Royaulme de France, comme chaſ- 
cun ſcet, & comment le jour de la Ste. Na- 


tivite Noſtre Dame, elle eſtoit venue aſſail- 


lr la ville de Paris à feu & à ſang, & plu- 
ſieurs grans peſches enormes qu elle avoit 
fait & fait faire, & comment a Senlis & 
ailleurs elle avoit fait ydolatrer le ſimple 
peuple; car par ſa faulce hypocriſie, ils la 
ſuivoient comme ſainte pucelle; car elle leur 
donnoit a entendre que le glorieux Archange 


St. Michel, Ste. Catherine, & Ste. Margue- 


rite, & pluſieurs autres Saints & Saintes ſe 
apparoient a lui ſouvent, & parloient a lui 
comme amy fait à l'autre, & non pas comme 
Dieu a fait aucunes foys a ſes amys par re- 
velacion, mais corporellement & bouche à 
bouche comme un amy à autre. 

Vray eſt qu'elle diſoit etre aagee environ 
27 ans ſans avoir honte que maugre pere & 
mere & parents & amys, que ſouvent alloit 
à une belle fontaine au pays de Lorraine, 
laquelle elle nommoit bonne fontaine aux 
Fees Noſtre-Seigneur; & en icglluy lien tous 
ceulx du pays quand ils avoient fiebvre, ils 
alloient pour recouvrer gariſon; & là alloit 
ſouvent ladite Jehanne la Pucelle ſous un 
grand arbre qui la fontame ombroit; & ap- 

NU parurent 
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parurent à elle Ste. Katerine & Ste. Mar- 
guerite qui lui dirent qu'elle allaſt a ung Cap- 
pitaine qu'elles lui nommerent; laquelle y 
alla ſans prendre congè ne à pere ne à mere; 
lequel Cappitaine la veſti en guiſe d' homme, 
& Sarma & lui ceinct Peſpee, & lui bailla un 
Eſcuyer & quatre varlets; & en ce point fut 
montee ſur ung bon cheval; & en ce point 
vint au Roy de France, & lui dit que du 
commandement de lui eſtoit venue à lui, & 
qu'elle le feroit eſtre le plus grant Seigneur 
du monde, & qu'il fut ordonne que tretous 
ceulx qui lui deſobeiroient fuſſent occis ſans 
mercy, & que St. Michel & pluſieurs Anges 
lui avoient baille une couronne moult riche 
pour lui, & ft avoit une eſpee en terre auſſi 
pour lui, mais elle ne lui rendroit tant ſa 
guerre fut faillie; & tous les jours chevaul- 
choit avec le Roy a grant foyſon de gens d' ar- 
mes ſans aucune femme veſtue, attachèe & 
armee en guiſe homme, un gros baſton 
en ſa main; & quant aucun de ſes gens meſ- 
prenoit, elle frappoit deſſus de ſon baſton 
grans cous en maniere de femme tres-cruelle z 
dit que elle eſt certaine d' eſtre en Paradis à 
la fin de ſes jours... Pluſieurs foys a prins 
le precieux Sacrement de Pautel toute ar- 
mee, veſtu en guiſe d homme, les cheyeux 
Tome VII. * 
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rondiz, chaperon dechiquete, gippon, chauſ- 
ſes vermeilles attachees a foyſon aiguillettes, 
dont aucuns grants Seigneurs & Dames lui 
diſoient, en la reprenant de la derifion de 
fa veſture, que c*eſtoit pou priſer Noſtre- 
Seigneur de le recevoir en tel habit femme 
qu'elle eſtoit, laquelle leur reſpondit promp- 
tement... Car pour rien n' en feroit autre, & 
que mieulx ameroit mourir que laiſſer Pha- 
bit d'homme par nulle defenſe; & que ce 
elle vouloit, elle feroit tonner & autres mer- 
{yeilles; & qu'une fois on la volt faire de 
on corps deplaifir ; mais elle ſailli d'une 
haute tour en bas ſans ſoy blecier aucune- 
ment. 

En pluſieurs lieux elle fiſt tuer hommes & 
femmes tout en bataille comme de vengean- 
ce voulentaire; car qui n' obèiſſoit aux let- 
tres qu'elle faiſoit, elle faiſoit tantoſt mourir 
ſans pitiéè, quant elle en avoit povair 
Telles faulces erreurs & pires avoit aſſez 
Dame Jehanne; & leſquelles lui furent tou- 
tes declairees devant tout le peuple, dont ils 
orent moult grant orreur, quand ils ouirent 
raconter les grants erreurs qu'elle avoit eues 
contre notre foy & avoit encore: car pour 
choſe qu'on luy demonſtrart ſes grants malc- 
fices & erreurs, elle ne sen effrayoit ne 
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ebahiſſoit ; ains reſpondoit hardiement aux 
articles qu'on lui propoſoit devant elle com- 


me celle qui eſtoit toute pleine de Pennemy 


d'enfer; & bien y parut : car elle veoit les 


Clercs (a) de PUniverſite de Paris qui fi hum- 
blement la prioient qu'elle ſe repentiſt, & 
revoqualt de cette mallerreur, & que tout 
lui ſeroit pardonnee , par penitence, ou ce 
non elle ſeroit devant tout le peuple arſe, 
& ſon ame damnee au fond d'enfer: & lui 
fuſt montre Pordonnance & la place on le 
feu deyoit eſtre fait pour Pardoir bientoſt, 
ſi elle ne ſe revoquon ; quant elle vit que 
_ Ceſtoit a certes, elle crya mercy, & ſoy re- 
voca de bouche, & fuſt ſa robbe oſtèe & 
veſtue en habit de femme. Mais auſſi · toſt 
qu'elle ſe viſt en tel etat, elle recommenca 
ſon erreur comme devant, demandant ſon 


15 (a) Avant Texecution de la Pucelle, Nicolas Midy, 


Maiſtre en Theologie , lui débita un Sermon rempl? 


'invectives contre elle & contre le Roi Charles: elle 
avoit garde le filence ſur ce qui lui étoit perſonnel 
mais à Pegard du Roi, elle interrompit le Predicateur , 
en lui diſant . .: « Reyerence gardée, je vous oſe 
» bien dire & jurer , ſur peine de ma vie, que mon 
» Roi eſt le plus noble Chrétien de tous les Chre- 
» tiens, & qui aime mieux la foi & VEgliſe, & n eſt 
» point tel que vous dites , . v. 
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habit d'homme; & tantoſt elle fut de tous 


Jugice a mourir, & fut lièe à une eſtache qui 


eſtoit fur Peſchaffault qui eſtoit fait de plaſ- 
tre, & le feu fur lui; & la fut bientoſt eſ- 
tainte & ſa robe toute arſe, & puis fut le 
feu tirè arriere, & fut veue de tout le peuple 


toute nue & tous les ſecrets qui povent eſtre 


ou doivent en femme, pour oſter les doubtes 
oiy p 

du peuple ; & quant ils Porent aſſez & a leur 

gre vue toute morte lice a Peſtache , le bour- 


rel remiſt le feu grant ſur ſa povre charron- 


gne qui tantoſt fut toute comburce & os & 
char miſes en cendres. Aſſés avoit Ia & ail- 
leurs qui diſoient qu'elle eſtoit martyre & 
pour ſon droit Seigneur: autres diſoient que 


non; & que mal avoit fait qui tant Payoit 
| gardce... Mais quelle mauyeſte ou bonte 


qu'elle eut faite, elle fut arſe celluy jour... 
Le jour de la St. Martin de la meme année 
un Dominiquain, qui etoit inquiſiteur , pre- 


cha contre elle, & il repeta les memes in- 


culpations. (Journal. de Paris, p. 139, 140, 
141 & 142. ). 


(17) Cette meme année 1431, le dernier 
jour de Novembre. vint gefir Henry, age 
de neuf ans ou enyiron en PAbbaye de St. 
Denys, lequel ſe nommon Roy de France & 


5 YOM 
N 
8 
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G Angleterre. Le Dimanche enſuivant vint 
le Roy a Paris par la porte St. Denys... le 


Journal de Paris, p. 144 & ſuv... raconte la 


reception pompeuſe qu'on lui fit... Quant 
on fut, dit- il, devant l'oſtel de St. Paul, la 


Reyne de France Xſabel, femme de feu le 


Roy Charles VI de ce nom, eſtoit aux fe- 
neſtes avecquelles Dames & Damoiſelles. 


Quant elle viſt le jeune Roy Henry fils de 


fa fille, a Pendroit celle it oſta tantoſt ſon 
chapperon & la ſalua, & tantoſt elle s 'inclina 
vers lui moult humblement „ & ſe tourna 


cbautre part plorant... Le jlendemain de Noel 


ledit Roy (Henry) ſe deſparti de Poris ſans 
faire aucuns biens a quoi on gattendoit, com- 
me delivrer priſonniers , de faire cheoir male- 
toſtes, comme impoſitions, gabelles, qua- 
trieſme, & telles mauvaiſes coutuſmes... , 
Oncques perſonne n'en ovuy loner; & fi 


ne fiſt-on oncques a Paris autant d'honneur 


a Roi, comme on lui fiſt a ſa venue & à ſon 
ſacre, voire la grant cherte de viyres... Car 
(continue le Journal de Paris, p. 153) les 
Arminaz devinrent fi enrages, que oncques. 
Payens ne loups ne firent pire a Chretiens... 
& pour certain il weſton ſemaiue quils ne 
veniſſent deux ou trois fois juſques. aux (aj 
(a) Si les environs de Paris Etoient dévaſtés, le reſte 
O3 
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portes de Paris, & faiſoient fi grant cruauke, 
qu'ils prenoient Moines, Nonnains, Preſtres, 


femmes, petits enffans, hommes vieux de 


ſoixante ou quatre - vingt ans; & nul n'eſchap- 
poit de leurs mains, fans payer grant rangon, 
ou mourir; & ſi weſtoit nul Seigneur, quel 
qui fuſt, qui y miſt tant fot peu de con- 
tredit .. 


de la 1 partageoit la misère des habitans de cette 
ville. II falloit acheter des Generaux , qui dominoient 
dans un canton, la permiſſion de recolter les moiſſons. 
Les habitans d'Amiens donnerent 1200 livres à la Hire 
pour avoir la liberté de faire la moifſon pres de la grande 
porte de Beauyais- (Note des Editeurs. 


Fin des Obſervations fur les Memorres de 


la P Ke elle. 


LE ETA 


De Cuy XIYV du nom, Sire DE LAVAL 


& ſes mere & ayeule, Dames de Laval & 


de Vitre, dans laquelle il eſt fait mention 
de la Pucelle d Orleans. 


M s tres redoutèes Dames & meres , de- 
puis que je vous eſcrivis de Saincte-Cathe- 
rine-de-Fierbois, vendredy dernier, p̃arrivay 
le ſamedy à Loches, & allay voir Monſieur 
le Dauphin au Chaſtel, a Viſſue de veſpres, 
en FEgliſe Collegiale, qui eſt tres bel & gra- 
cieux Seigneur, & tres bien forme & bien 
agile & habile , de Paage d' environ ſept 
ans (% qu'il doit avoir; & illec vis ma cou- 
ſine la Dame de la Tremoiiille , qui me fit 
tres bonne chere; &, comme on dit, na 
plus que deux mois a porter ſon enfant : le 
dimanche } arrivay a Saind-Agnan „ ou eſtoit 
le Roy, & envoyé querir & venir de mon 
logis le fieur de Creves (**), & Hen alla au 
Chaſtel avec luy mon oncle, pour ſignifier au 
Roy que ſeſtois venu, & pour ſcavoir quand 
il lui plairoit que pallaſſe devers lui: & ſeus 
reſponſe, que jy allaſſe ſi toſt qu'il me plai- 


(*) Il eſtoit neVan 1422, ou, ſelon d'autres, 1423 3 
& par conſequent cette Lettre doit avoir eſte eſcrite en- 
viron Tan 1429. (*) Al. Treves. 
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roit, & me fit tres bonne chere, & me dit 


moult de bonnes paroles. Et quand il eſtoir 


alle par la chambre, ou parle avec aucun 


autre, il ſe retournoit chacune fois deyers 
moi, pour me mettre en paroles d' aucunes 
choſes, & diſoit: que Jeſlois yenu au beſoin, 
ſans mander , & qu'il m'en ſcavoit meilleur 


gre : & quand je lui diſois, que je n'avois 
pas amene telle compagnie que je deſirois, il 


reſpondit, qu'il ſuffifoit bien de ce que j'avois 
amene , & que ſavois bien pouvoir d'en re- 
cevoir greigneur () nombre; & dit le Sire 
de Treves à {a maiſon au ſteur te la Chapelle, 
que le Roy, & tous ceux dCenviron luy , 


avoient eſte bien contens des perſonnes de 


mon frere & de moy , & que nous leur re- 
venions bien; & jura bien fort qu'il n'eſtoit 
pas mention, que à un de ſes amis & parens 
qu'il euſt, il euſt fait ſi bon accueil, ny fi 
bonne chere, dont il neſt pas meshiſtre ( 
de faire bonne chere, ne bon accueil, comme 


i] diſoit. 


Et le lundy me party 4 le Roy, pour 


venir à Selles en Berry, à quatre lieues de 

Saind-Agnan, & fit le Roy venir au devant 

de luy la Pucelle, qui eſtoit de paravant a 
(©) Plus grand. 4 * Peut-eſtre , chiche. 
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Selles, diſoient aucuns que ce ayoit eſte en 
ma faveur, parce (*) que je la viſſe; & fit 
ladite Pucelle tres bonne chere à mon frere 
& a moy, eſtant armee de toutes pieces, 
ſauve la teſte, & tenant la lance en main: & 
apres que fuſmes deſcendus a Selles, Pallay 
à ſon logis la voir; & fit venir le vin, & me 
dit: qu'elle m'en feroit bien-toſt boire à 
Paris; & ſemble choſe toute divine de ſon 
faict, & de la voir & de Poiiyr: & geſt partie 
ce Lundy aux veſpres de Selles pour aller à 
Romorantin, à trois lieues en allant avant, 
& approchant des advenues, le Mareſchal de 
Bouſſac, & grand nombre de gens armez, & 
de la commune avec elle, & la veis monter 
a cheval, armee tout en blanc, ſauf la teſte, 
une petite hache en ſa main, ſur un grand 
courſier noir, qui a Phuis de ſon logis ſe dew 
menoit tres fort, & ne ſoufiroit qu elle mon- 
taſt; & lors elle dit: menez-le à la croix, 
qui eſtoit devant PEgliſe auprès, au chemin; 
& lors elle monta ſans ce qu'il ſe meuſt, 
comme vil fuſt lie : & lors ſe tourna vers 
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Phuys de PEgliſe , qui eſtoit bien prochain , | #1 
& dit en aflez voix de femme: Yous les Preſe- 1 
tres & gens d Egliſe, faites proceſſuon & prieres * 
N 8 5 
a Dieu. Et lors ſe retourna a ſon chemin; en L 
(*) Afia que. "18 
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arrive a Saincte- Catherine, & m'a dit qu'il 


218 LETTRE DE GUY DE LAYAL. 


diſant: tirez avant, tirez avant, ſon eſtendart 
Ploye que portoit un gracieux page, & avoit 
fa hache petite en la main: & un ſien frere (0, 
qui eſt venu depuis huit jours, partoit auſſi 
avec elle, tout arme en blanc; & arriva ce 
lundy a Selles monſieur le Duc d' Alencon, 
qui a tres-groſſe compagnee, & ay aujour- 
d'huy gagne de lui à la paulme une conve- 
nance (, & reſt point encore icy venu 
mon frere de Vendoſme. Yay icy trouve Pun 
des gentilshommes de mon frere de Chauvi- 
gny , pource qu'il avoit desja oiy que j'eſtois 


avoit eſcrit aux Nobles de ſes terres , & qu'il 
penſe eſtre bien-tot par deca ; & dit que ma 
ſur eſt bien ſa mye, & plus graſſe qu'elle 
n'a accouſtume. Et dit Pon icy que monſieur 
Je Conneſtable (F#®) vient avec fix cent hom- 
mes d' armes, & quatre cent hommes de traict; 
& que Iean de la Roche vient auſſi: & que 
Je Roy weut piega fi grande compagnie, que 
on eſpere eſtre icy ; ne oncques gens n'alle- 
rent de meilleure volonte en beſongne que 
vont a cette = cy : & doit ce jourd'huy arri- 
ver icy mon couſin. de Rais, & croiſt ma 
compagnie; & quoy que ce ſoit, ce qu'il y a 
(*) Us appelloit Pierre du Lys. | 1 
(*) ALD iſcretion. (* Artus, * Duc de Bretagne. 3 
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eſt bien honneſte & d' appareil; & y eſt le 
Seigneur d' Argenton Pun des principaux Gou- 
verneurs, qui me fait bien bon recueil & 
bonne chere; mais de argent n'y en a-ll 
point à la Cour, que ſi eſtroitement, que 
pour le temps preſent je n'y eſpere aucune 
recouſſe ny ſouſtenue ; pource vous, madame 
ma mere, qui avez mon ſceau, n*eſpargnez 
point ma terre par vente ne par engage (**), 
ou adviſez plus convenable a faire, 1a on 
nos perſonnes ſont à eſtre ſauvez, ou auſſi 
par defaut abaiſſez, & par aventure en voye 
de perir; car fi nous ne faiſmes (*) airſi, 
veu qu'il n'y a point de ſoulde, nous de- 
meurerons tous ſeuls; & juſques icy noſtre 
fait a encor eſte & eſt en bon honneur, & a 
efte noſtre venue au Roy & a ſes gens tous, 
& auſſi aux autres Seigneurs qui viennent de 
toutes parts, bien agreable, & nous font tous 
meilleure chere que ne vous pourrions eſcrire. 

La Pucelle m'a dit en ſon logis, comme je 
la ſuis alle y voir, que trois jours avant mon 
arrivee, elle avoit envoye a vous, mon ayeule, 
un bien petit anneau d'or, mais que cꝰeſtoit 
bien petite choſe, & qu'elle vous euſt vo- 
lontiers envoye mieux, conſidere votre re- 
commandation. Ce jourd'huy monſieur d' A- 


(*) Engagement. (*) Ne faiſons — 
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220 LETTRE DE GUT DE IAVAT. 
lencon, le baſtard d' Orléans & Gaucourt; 
doivent partir de ce lieu de Selles, & aller 
apres la Pucelle; & avez fait bailler je ne 
ſcay quelles lettres à mon couſin de la Tri- 
moiille & ſieur de Creves (0, par occaſion 
deſquelles le Roy s'efforce de me vouloir 
retenir avec luy, juſques a ce que la Pucelle 
ait eſte devant les places Angleiches d' envi- 
ron Orleans, & eſt desja Partilterie pour- 
veus ; & ne geſmayd (*) point la Pucelle, 
qu'elle ne ſoit tantoſt avec le Roy, diſant : 
que lors qu'il prendra fon chemin a tirer 
ayant, vers Rheims, que je irois avec luy; 
mais ja Dieu ne veiille que je ne le face & 
que je ne aille; & entretant en dit mon frere; 
& comme monſieur tAlencon , ce que aban- 
donné (##*),, qui ſeroit celuy qui demeure- 
roit ? & penſe que le Roy partira ce Jeudy 
d'icy, pour s'y approcher plus pres de POſt , 
& viennent gens de toutes parts chacun jour. 
Aprés vous feray ſcavoir, fi toſt qu'on aura 
aucune choſe befongne, ce qui aura efte exe- 
cute 3-& eſpere Pon que avant qu'il ſoit dix 
jours la chofe ſoit bien advancee de coſté on 
d'autre: mais tous ont fi bonne efperance en 
Dieu, que je croy qu'il nous aydera. Mes 
CE) Al. Treves. (*) Ne. seſment, ou pluſtoſt, ne 
ceſſe, &c. (* Je ne veux faire; car qui , &c. 
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zres redoutèes Dames & meres, nous nous 
recommandons mon frere & moy à vous, le 
plus humblement que pouvons, & vous en- 
voye des blans ſignez de ma main, afin, fi 
bon vous ſemble, du datte de ceite preſente 
eſcrire aucune choſe du contenu cy-dedans, 
a M. le Duc (0, que lui en eſcrivez; car 
je ne luy eſcris oncques puis; & vous plaiſe 
auſh ſommairement nous eſerire de vos nou- 
velles, & vous, Madame ma mere, en quelle 
ſanté vous vous trouvez apres les medecines 
qu'avez priſes; car jen ſuis a tres- grand (FF). 
malaiſe, & vous envoye deſſus ces preſentes , 
mmute de mon teſtament, afin que vous, mes 
Meres, m'advertiſſez & eſcrivez par les pro- 
chainement venans, de ce que bon vous ſem- 
blera que Jy adjouſte, & y penſe encor de 
moy y adjouſter entre (***) deux; mais je 
n'ay encor eu que peu de loiſir, mes tres-re- 
doutèes Dames & meres, je prie le benoiſt fils 
de Dieu, qui vous doint bonne vie & longue, 
& nous recommandons auſſi tous deux à noſtre 
frere Louis. Et pour le liſeur de ces pre- 
ſentes, que nous ſaluons, le ſieur du Boſchet, 
& noſtre couſine ſa fille, ma couſine de la 
Chapelle & toute voſtre compagnie. Et pour 


(*) Il entend le Duc de Bretagne. 
(*) Fort en peine. (*) Cependant. 
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222 LETr. DE Guy DE Lavar sun, &c. 


Pacces . . . . ſolliciter de la che- 


vance (*) au mieux que faire ſe pourra, & 


n'avons plus en tout qu' environ trois cent 


_ eſcus du poids de France. Eſcrit a Selles ce 


mercredy 8 de Juin (*). Et ce veſpres 


font arrivez icy M. de Vendoſme, M. de 


Bouſſac & autres; & la Hire geſt approche 


de POſt, & auſſi on beſongnera bientoſt , 


Dieu veuille que ce ſoit a voſtre defir. * 
humbles fils Guy & André de Laval, 
Guy (***) de Laval. 


(*) De 3 
(**) La datte doit eſtre de Lannde 1428, ou 1429. 
(*) Peut- eſtre, Gilles. 
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AKMOTICE 3 
DES EDITEURS 
SUR LES MEM OIRES. 

DA RF-U'S II 
Comte de Richem one ene is inc 


O x doit la premiere édition d al 
moires rediges par Guillaume Gruel , a Theo- 


dore (a) Godefroy : c'eſt un Volume in-4*. 


de 161 pages, imprime à Paris chez Pacard 
en 1622. Denys Godefroy , fils de PEditeur , 
rèimprima ces Memoires a la ſuite de PHife 
toire de Charles VII. Nous avons prefere 


Pedition du fils, parce qu'il a reſſerré la dic- 
non lache & diffuſe de Gruel. Il en a ſup- 


prime une multitude de repetitions , de dé- 
nominations purement honorifiques, dont la 


monotonie dans Poriginal eſt dégoũtante. Tel 


eſt entre autres le titre de Monſeigneur, que 
le Redacteur donne continuellement a tous 


les perſonnages qui jouent un role dans ſes 


recits, Ce titre marquoit la dignite eminente 


(a) Et non pas Theodoſe , comme le nomme I Au- 
teur du Dictionnaire hiſtorique portatif , Edition de 
2769. 1 | 


Tome V IL P 


— ere 

de ceux qui en'etoient revetus ; & Petiquette 
du tems ne permettoit pas qu'on le leur re- 
fusat. Quant au fond, les en des deux 
Godefroy ſont les memes. 

Comme le Redacteur de ces 1 
Etoit attachè au Connetable de Richemont, 
il ne faut pas croire aveuglement tous les 
Eloges qu il lui prodigue. Si Pon s'en rap- 
portoit a Gruel, le Connetable de Riche- 
mont  auroit tout fait, & Charles VII lui 
devroit ſa couronne : ce qu'il y a de vrai, 
Ceſt qu'il fut comme un autre domine par 
Fambition. Il ſe mela dans les intrigues qui 
diviſoient la Cour, La maniere dont il traita 
Giac & la Trimouille , favoris tour à tour de 
Charles VII, prouve qu'il abuſoit de Pauto- 
rite, des qu'il le pouvoit impunement. 

En vain Guillaume Gruel , qui nous a laifſe 
ſes Mémoires, dit que le Roi, apres $'etre 
courrouce , finiſſoit par ètre content; on ne 
fe perſuadera jamais qu'un Monarque , dont 
on enlève, ou dont on met à mort les favoris, 
ſouffre patiemment cette injure , & wen con- 
ſerve aucun reſſentiment. Auſſi le Connetable 
de Richemont fut- il frequemment diſgracie 
de ſon Prince; quelques ſervices qu'il lui ait 


rendus, ils n 'excuſent point Paudace de ta 
conduite, 
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Pon en excepte quelques bruits ou contes 
populaires auxquels il paroit ajouter une ſorte 
de croyance, il s'accorde preſque toujours 
avec les Hiſtoriens du tems. La comparaiſon 
que nous en avons faite, nous Pa demontre, 
Monſieur de Fontanieu , dans une hiſtoire 
manuſcrite de Charles VII, depoſee a la Bi- 


| bliotheque du Roi, critique aſſez durement 


les Memoires de Richemont. Comme ſes 
imputations tombent également ſur les Mé- 
moires d' Olivier de la Marche, nous y re- 
viendrons dans la Notice qui precedera ces 
derniers. M. de Fontanieu reſt pas plus 
indulgent pour Denys Godefroy. Nous nous 
bornerons aujourd'hui a une reponſe fort 
ſimple : c' eſt que les faits racontes par M. de 
Fontanieu, & qu'il a extraits de chartres & 
de chroniques manuſcrites, ne different. 
point de ceux qu'on lit dans les ouyrages 


contre leſquels il s'elève fi fortement. 


F in de la Notice des Editeurs. 
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Quant aux recits de Guillaume Gruel, ſt 
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MEMOIRES 


DART US 11 1. 
DUC DE BRETAGNE, 
COMTE DE RICHEMONT; 

ET CONNETABLE Dx FRANCE. 


Icy commence la Cronique de tres haut & 
tres excellent Prince, de bonne memoire , 
Artus III. de ce nom, deſcendu de la noble 
Lignee Royale & Ducale de Bretagne, en 
ſon vivant Comte de Richemont, Seigneur 


de Partenay, Conneſtable de France, & en 


Ja fin de ſes jours Duc de Bretagne, Comte 


de Montſort & de Richemont, Seigneur de 


Partenay , Conneſtable de France, qui regna 
trop peu en Bretagne; car il ne fut Due que 


quinze mois. 


It eſtoĩt fils du Duc Iean, qui gangna le 


pays de Bretagne a Veſpee : & fut ledit Duc 


Iean marie en premieres nopces a la fille du 
Roy Edouard d'Angleterre, mais ils furent 
peu enſemble : & en ſecondes nopces il fut 
marie à la fille du Prince de Galles. Et en 


troiſieſmes, avec Ieanne fille du Roy de Na- 


varre, de laquelle il eut pluſieuis enfans, à 
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230 M 1A 01 * 
ſcavoir Fean Duc de Bretagne, Artus . 
de Richemont, Gilles, & M. d Eſttampes 5 
Meſdames d'Alengon, de — & de 
Porhoet. 

Celuy Due Artus naſquit au Surberzon , 
Pan de grace mille trois cent quatre- vingt 
treize, le jour de ſain& Barthelemy, & fut 
rraite & nourry ainſi qu'il appartient a fils 
de ſi noble Lignee & maiſon : & au pluſtoſt 
qu'il peut avoir connoiffance , luy fut baille 
pour le gouverner un notable Eſcuyer du 
pays de Navarre, nommé Peronit, qui tres- 


bien le traita & conduiſit ; tellement que 


pluſieurs fois je Pay ouy 2 loüer, & dire 
beaucoup de bien de luy. 


Peu de temps aprés il advint que le Shes 


Tean treſpaſſa, ainſi que à tous faut mourir; 


& apres ſe remaria la Ducheſſe fa veufve au 
Roy d' Angleterre. Et comme proche parent 
des enfans de Bretagne, vint le Duc Phi- 
lippes de Bourgongne, fils du Roy Jean, a 
Nantes; lequel prit la garde des enfans, & 
emmena avec luy le Duc Iean, M. de Ri- 
chemont, & M. Gilles; & eſtoient encore fi 
petits que gueres ne pouvoient chevaucher , 
& falloit mener mondit Seigneur de Riche- 
mont par la bride. Quand mondit Seigneur 
de Bourgongne fut a Paris, il fit le mariage 


5 Oy 
ASS 


DE RICHEMONT, 231 
du Duc Iean de Bretagne & de Madame 
Ieanne fille du Roy Charles VI. de ce nom, 
& emmena M. de Richemont quant & luy en 
Picardie, & en ſes autres pays: gueres ne 


veſquit ledit Seigneur de Bourgongne aprés ; 


lequel mourut a Noſtre-Dame de Hal en Bra- 
bant, & fut apporte ſor: corps és Chartreux 
de Dijon; & n'y avoit aucun de ſes parens a 


conduire le corps, que M. de Richemont, qui 


Portoit manteau, & le noir, ainſi qu'i de- 
voit; & eſtoit encor i petit qu'il falloir mener 
ſon cheval par la bride: puis M. de Berry le 
retint, & luy bailla bonne ordonnance en ſa 
maiſon , & commenca à avoir eſtat. 


Aprés il vint en Bretagne, & Venyoya le 
Duc faire une execution (VH d'une rebellion, 


qui avoit eſte faite a l'encontre des gens du 


Duc, à Sainct-Brieuc-des-Vaulx. 
Bien-toſt après commenca la guerre pour 


le ſujet de Ia mort de M. d' Orleans, & ſe mit 


ſus en armes pour ſervir M. d'Orleans, ſon 
fils, & M. de Berry: & mena mondit Sei- 


gneur a Vannes fort belle compagnee de Bre- 


tons, & eſtoit bien accompagnè de notables 
Chevaliers & Eſcuyers, entre leſquels eſtoient 
M. de Combour, & ptuſieurs Chevaliers & 


(*) Punition, ou vengeance, 


7 4 


_ . ann 


Eleupers , . M. de Berry avoit envoys 
| loger au pont de ſaindt- Cloud „avec pluſieurs 
autres Francois de la compagnee de M. d' Or- 
leans , de MM. de Berry & d' Alengon, d' Ar- 
magnac & d' Albret, quieſtoient-logez a ſaind- 
Denys. Et M. de Bourgongne eſtoit loge a 
Paris, avec ſa puiſſance; & y eſtoit le Comte 
de Varwic avec luy; & de nuit vinrent par 
devers le Vigneul frapper ſur nos gens, & peu 
en eſchappa, & fut M. de Combour priſon- 
nier, & pluſieurs tuez & pris, dont leſdits 
Seigneurs furent fort e „& non ſans 
cauſe. 

Puis ſe departit « cette armee ſans faire autre 
choſe, & bien toſt apres ils firent une autre 
armee, ſcavoir en l'an mille quatre cent treize; 
ce fut lors que le Roy & M. de Bourgongne 
mirent le ſiege à Bourges. Quand M. de Ri- 
chemont le ſceut, il gen vint en Bretagne 
requerir au Duc du ſecours pour M. de Berry, 
afin de faire lever ledit ſiege; & eurent de 
grandes (*) paroles enſemble luy & Gilles ſon 
frere; car mondit Seigneur de Richemont te- 
noit pour MM. d' Orleans & de Berry, & 
Gilles fon frere, qui eſtoit a M. de Guyenne, 
tenoit pour M. de Bourgongne: neantmoins 
mondit Seigneur de Richemont eut & obtint 

(*) Grofles, 
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ce qu'il demanda, & luy fut baille une tres 
belle & grande compagnee , qui de leur bon 
vouloir & pour Pamour de luy, gen allerent 
quant & luy, juſques au nombre de ſeize cent 
Chevaliers & Eſcuyers; & y avoit de tres no- 
tables gens pour les conduire, comme le Vi- 
comte de la Beliere, Meſſires Armel de Chaſ- 
teaugiron, Euſtache de la Houſſaye, Alain de 
Beaumont, & Guillaume de la Foreſt, anciens 
Chevaliers qui fort ayoient veu de la guerre: 
& à la priere de ſon beau frere d' Alencon 
il entra & prit ſon chemin par le Maine & 
la Normandie, pource que pluſieurs places 
& ſubjets dudit d' Alencon s'eſtoĩent rebellez 
contre luy; & en paſſant pays il prit Sille- 
le-Guillaume, Beaumont, & Laigle, d aſſaut, 


& pluſieurs autres places, en contre-atten- 


dant le Duc de Clarence, qui venoit au ſe- 
cours de MM. d' Orleans & de Berry, & ame- 
noit bien dix mille bons combatans. Quand le 
Roy, & ceux qui tenoient ce ſiege devant 
Bourges le ſceurent, ils firent appointement 
avec MM. d' Orleans & de Berry, qui gueres 
ne dura: puis le Roy & leſdits Seigneurs eſ- 
crivirent à M. de Richemont, qu'il s'en re- 


tournaſt, & que Pappointement eſtoit fait; 


Par ainſi 1] tira devers le Roy & leſdits Sei- 
gneurs. 85 
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Bien-toſt apres M. de Guyenne voulut 
avoir mondit Seigneur de Richemont, & le 
prit & tira d' avec ſon onele de Berry, & 
Faima fort, en luy donnant bonne & grande 


ordonnance en ſa maiſon, & eut grand gou- 


vernement avec luy. | 
Lan que deſſus mille quatre cent treize, 
la Ducheſſe Ieanne fille du Roy Charles 
artit de Bretagne bien accompagnee , c'eſt 
a ſcavoir de Richard de Bretagne, qui apres 


| fur Comte d Eſtampes, & Seigneur de Cliſſon, 


& autres Seigneurs, Barons, Chevaliers, 
& Eſcuyers, & de Dames & Damoiſelles en 
grand nombre, & vint à Paris voir le Roy 
ſon pere, & la Reyne ſa mere, & Monſei- 
gneur de Guyenne ſon frere. Et un peu de 
temps avant qu elle fuſt arrivee à Paris, il 
prit volontè a mondit Seigneur de Guyenne 
cballer à Bourges en habit diſſimule 5; & 
voulut que M. de Richemont y allaſt, & il fut 
en {a compagnee comme ſerviteur de mondit 
Seigneur: la cauſe pourquoy il y alloit, eſtoit 
pour voir les bagues & pierreries de M. de 
Berry; & en fut mondit Seigneur de Berry 
adverty, & eſcrivit à ſes gens que ſon neveu 
de (*) Richemont alloit a Bourges, & leur 
mandoit qu'ils le receuſſent & le feſtoyaſſent 
(*) Il ſemble qu'il faille &“, au lieu de de. 
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comme ſa propre perſonne, & luy monſtraſ- 


| ſent toutes ſes bagues, & tout ce qu'il vou- 


droit voir; & ainſi le firent. Le Duc Iean fur 
bien mal content de ſondit frere de Riche- 
mont; car il creut que mondit Seigneur de 
Guyenne euſt fait cedit voyage, de peur de 
voir la Ducheſſe ſa ſœur: mais le contraire 
de cela eſtoit la veritè, car le plutoſt que 
mondit Seigneur peut, il ramena mondit Sei- 
gneur de Guyenne à Paris; & là trouva la 
Ducheſſe, & Dieu ſcait comme elle fut bien 
& grandement receue du Roy, de la Reyne, 
de M. de Guyenne, & de M. de Berry, & 
luy fut donne de grands dons par le Roy, la 
Reyne & M. de Guyenne, par le moyen de 
mondit Seigneur de Richemont, & auſſi de 
ſon oncle de Berry; lequel, entre autres 
choſes, luy donna le ruby de la caille, qui 
autresfois avoit eſte de Bretagne. 

En outre, mondit Seigneur de Riche- 
mont pourchaſſa tant envers M. de Guyenne 
& envers tout le Conſeil, qu'il fit rendre & 
remettre en la main du Duc la ville de 
Sain& - Malo, qui pour lors eſtoit en la 
main du Roy : & S' eſtoient mis ceux de 
Sain& - Malo pour un meſcontentement qui 


fut entre les gens du Duc, & ceux de la 
ville; car le Duc eſtoit encores jeune & 


. 
— 
TW. \ 
2 


1 
— — — —— — ä —̃ — —— my 
——— — os — — — — In — — —— — 2 ! eee er En — - e 
— — — — — — — — —— — . * — — —. 7 > > — 2 6 - - ty 2 7 . 
. — — 2 ——— — = — — —ů — 5 _ _ — "= 8 IT * i +: r Sa < : 4 — —_ - > _ "I ' 
. —— RY n VISIT 2 " = RP So ry rs . — : 2 * . — — == Ix Does ER = — — | :; 
— s > ” . + ” R . — — Y EEC : . — nan ne — — — — — — — — — 
— e 2 5 <4- avs — — — — — — * — — — 5 a — 22 — — _ — — —— — 
— — — —— 7 — — — _ _—_— has — —— — . 
— - = — — 1 A —— — — — — — — 
* — — * — - — — 1 - * — AW 4 ET — 92 — — 
9 7 ul — - - — 
< 2 — — 


Er Err rm 
* * 2. * 
4 L $27 


— cy - — 
r 8 


236 "'MESMOrIRES * 
enfant, & avoit mis des gens dedans Sain&: 


Malo; & y eſtoient le Seigneur de Montau- 


ban, le Vicomte de la Beliere, & le Seigneur 
de Chaſteaugiron : puis ils trouverent ma- 
tiere (*) d' envoyer le Seigneur de Montauban 
devers le Duc: & cependant qu'il fut dehors, 
on leur oſta tous leurs baſtons, qu'ils n'ozoient 
pas porter, non pas meſme un couſteau, & 
leur fit-on de grandes rudeſſes, & ne ſe 
pouvoit- on tenir de joũer avec leurs femmes, 
& chambrieres, & les appeller Vilains; mais 
en une nuit ils mirent tout dehors, & furent 
en la main du Roy, juſques à ce que mondit 
Seigneur les fit rendre au Duc, & leur 
fut tout pardonne : & y alla le Duc Iean 
reprendre la poſſeſſion, & vinrent au devant 
de luy tous ceux de la ville veſtus de blanc 
& de noir, & tous les petits enfans avoient 
panonceaux d'hermines blancs & noirs, & 
on y cria bien Noel, & fut le tout aboly; & 
depuis ont eſte bons & loyaux au Duc. 
L'an mille quatre cent quatorze, recom- 
menca la guerre entre MM. d' Orleans & de 
Bourgongne: a Poccaſion de ce, le Roy, 
MM. de Guyenne, d'Orleans, de Berry, de 
Bourbon, de Richemont, le Conneſtable 
&Albret, le Seigneur d Armagnac, & plu- 


( *) Maniere. 
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ſieurs autres Seigneurs & Capitaines, allerent 
mettre le ſiege à Soiſſons, qui tenoit pour 
M. de Bourgongne, & la tenoit un Capitaine 
nomme Enguerrand de Bournonville. Et fut 
ladite place de Soiſſons priſe d'aſſaut, & eut 
ledit Capitaine la teſte tranchee, pour ce que 
le Baſtard de Bourbon y avoit eſte tue : puis 
apres Parmee tira plus avant, & vinrent met- 


tre le ſiege a Arras, la ou il y avoit une belle 


compagnee , & avoient dedans la ville pour 
Chef Iean de Luxembourg, & grandement 
ſe gouvernerent; & y eut de belles & grandes 
eſcarmouches; mais bien-toſt apres fe trouva 
Pappointement entre eux, & fe leya ledit 
ſiege. ED 

Jan mil quatre cent quinze, M. de Ri- 
chemont mit le ſiege a Partenay , pour 
ce que le Seigneur de Partenay, tenoit le 
party de Bourgongne : & auparavant cela il 


avoit pris Vouyent, Mairvent, Secondigny, 


& Chaſteaulaillon, Or durant qu'il eſtoit de- 
vant ladite ville de Partenay, luy vinrent 
des nouvelles, & luy eſcrivoit le Roy, & 
M. de Guyenne, qu'il tiraſt (*) devers eux, 
toutes choſes ceſſèes, & que le Roy Henry 
G Angleterre tenoit le ſiege a Harfleur, qui 
gueres ne pouvoit tenir: & pour aller ſe- 
(*) Vint. 
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courir le Roy, & le Royaume, il leva aufſi- 
toſt ſondit ſiege, pour aller en la partie ou 
les Anglois tireroienr, & alla devers M. de 
Guyenne, lequel le fit ſon Lieutenant; & luy 
bailla ſon enſeigne, & tous les gens de fa mai- 
ſon. Du pays de Bretagne il y ayoit bien cinq 
cent Chevaliers, & Eſcuyers, entre leſquels 
eſtoient les Sires de Combour, Bertrand de 
Montauban, Iean de Coetquen, Geoffroy de 
Maleſtroict, Guillaume le Veer, Olivier de 
la Feuillee , Edouard de Rohan, & le Sei- 
gneur du Buiſſon, qui portoit ſa banniere 
avec pluſieurs autres Chevaliers, & Eſcuyers: 
& tira mondit Seigneur de ee. ſur 
la riviere de Somme, pour joindre avec les 
Seigneurs, leſquels faiſoient leur aſſemblée, 
pour combattre les Anglois, entre leſquels 
eſtoient les Seigneurs d' Orleans, de Bourbon, 
d' Alengon, le Conneſtable d'Albret, les 
Seigneurs de Brabant, de Nevers, d' Eu, le 
Mareſchal Boucicaut, avec pluſieurs autres 
Seigneurs, & Capitaines, & grand nombre 
de Chevaliers & Eſcuyers. 

La meſme annee mille quatre cent quinze, 
le vingt- cinquieſme jour d' Octobre, ils fe 
trouverent tous enſemble, & des le veſpre, 
logerent pres des Anglois en plain champ, 
a moins de demie lieve de Poſt du Roy 
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DEK RICHEMONT. 239 
d'Angleterre, & le Vendredy au poin@ du 
jour , ils commencerent a mettrè leurs gens 
en bataille: puis environ Pheure de tierce, 
au plus tard, ils afſemblerent les batailles 
en une place nommee Agincourt , qui trop 
eſtoit eſtroite pour combatre tant de gens: 
& y avoit grand nombre de gens à cheval 
de noflre party, tant Lombards, que Gaſ- 
cons, qui devoient frapper fur les aiſſes des 
Anglois ; mais quand ils ſentirent le trait 
venir fi dru, ils Te mirent en fuite, & vinrent 
rompre la bataille de nos gens , en telle 
maniere qu'à grand peine ſe peurent-ils ja- 
mais raſſembler que les Anglois ne fuſſent 
tousjours pres deux. Incontinent s'aſſemble- 
rent les batailles, & y furent faites de grandes 
armes, & y fut bien combatu ; meſme le 
Duc de Clarence, frere du Roy d'Angleterre, 
y fut abbatu à coups de hache, & le Roy 
ſon frere vint mettre le pied ſur luy, de peut 
qu'il ne fut tuè, & receut un tel coup fur 
ſa couronne qu'il fut abbatu fur le genoũil: 
deux autres qui eſtoient habillez proprement 
(*) comme le Roy y furent tuez , & Poncle 
du Roy, le Duc d'Exceſtre fut tue , avec 
quantite d'autres. Toutesfois aſſez toſt apres , 
en peu d' heures, ainſi comme Dieu, qui eſt 


| (*) Juſtement. - 
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le maiſtre des batailles, le voulut & le per- 
mit, nos gens furent deſconfits, tuez, pris, 
ou mis en fuite, leſquels eſtoient dix mille 
hommes d'armes; & le Roy d'Angleterre 
ayoit bien de onze à douze mille combatans. 
La furent pris les Seigneurs d' Orleans, de 
Bourbon, & de Richemont, qui fut tire de 
deſſous les morts, & un peu bleſſe, & fut 
reconnu a fa cotte d' armes, & fi eſtoit elle 
toute ſanglante, & furent tuez deux ou trois 
ſur luy; puis il fut mene au Roy d' Angle- 
terre, qui en fut plus joyeux que d aucun 
autre. Auſſi y furent pris les Seigneurs d' Eu, 
de Vendoſme, & pluſieurs autres Seigneurs, 
& Capitaines : : & il y eut de tuez en cette 


journée les Seigneurs &Alencon, de Brabant, 


de Nevers, le Conneſtable d Albret; „& M. 
Iean de Bar: & ſoubs la banniere de M. de Ri- 
chemont , & de ſa compaignee, moururent le 
Seigneur de Combour , Meſſires Bertrand de 
Montauban, Iean de Coen Geoffroy de 
Maleſtroict, le Seigneur de Chaſteaugiron , 
Meſſires Guillaume de la Foreſt, Guillaume 
le Veer, & pluſieurs autres. Entre les priſon- 
niers furent Meſſires Edouard de Rohan, Oli- 
vier de laFeuillee , Iean Giffart, & le Seigneur 
du Buiſſon: puis Sen retourna le Roy d' An- 
gleterre loger a Maiſonſelles , dou il eſtoit 


party 


A 


f 
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party le matin. Le lendemain partit ledit 
Roy, & s'en alla a Calais, on il emmena 
ſes priſonniers, & de la s'en alla en An- 
gleterre, & ne demeura avec M. de Riche- 
mont ſinon un valet de chambre nommé 
Ianin Catuyt. Aſſez toſt apres quand ils fu- 
rent à Londres, la Reyne mere dudit Comte 
de Richemont demanda conge audit Roy d' An- 
gleterre de voir ſon fils, qui eſtoit priſon- 


nier, & le Roy le luy accorda. Alors les 
gardes dudit Seigneur Pammenerent devers 


la Reyne, ſa mere, laquelle quand elle ſcent 
ſa venue, mit une de ſes Dames en ſa place, 
qui bien ſcayoit parler, & le recevoir, & ſe 
mit du rang de ſes autres Dames, & en mit 
deux devant elle. Et quand ledit Seigneur 
de Richemont arriva, il creut de cette Dame 
que ce fut ſa mere, & la ſalüa, & luy fit 
la reverence, & la Dame l'intretint un eſpace 

de temps, puis luy dit qu'il allaſt baiſer les 
autres Dames: & quand il ſut au droict de 


la Reyne, le cœur luy attendrit, & luy dit: 


Mauvais file, m'avez vous meſconneue. Et 
tous deux fe prirent a pleurer, puis ils firent 
grande chere: & luy donna la Reyne fa dite 
mere mille Nobles (*), qu'il departit aux 
priſonniers ſes compaignons, & à ſes gardes, 
(* Ceſtoit une monnoye d'or d Angleterre. 

Tome VI. | "Q 
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& auſſi luy donna des chemiſes, & habille- 
mens, & n'oſa depuis parler à elle, ny la 
viſiter, comme il euſt voulu. 

Ledit Seigneur de Richemont fut priſon- 
nier en Angleterre, depuis ladite journée 
d' Azincourt, juſques en Pan mille quatre 
cent & vingt, que le Duc Iean ſon frere 
fut pris du Comte de Pointievre, & ſon frere 
Richard, Seigneur d' Eſtampes, avec le Ma- 
reſchal de Bretagne, nomme Bertrand de 
Dinan, & pluſieurs autres, par trahiſon. Puis 
la Ducheſſe, les Barons, Chevaliers, & Ef- 
cuyers, & tous les Eſtats de Bretagne furent 
adviſez d' envoyer devers le Roy d'Angle- 
terre, pour luy requerir : Qu'il luy pleuſt 
leur preſter M. de Richemont pour eſtre 
leur Chef, & s'obligeoit tous leſdits Eſtats 
de le rendre audit Roy d' Angleterre, mort, 
ou vif, ou une grande ſomme d'argent: & 
de par la Ducheſſe, les Prelats, & Barons, 
y furent auſſi envoyez les Seigneurs, le Chan- 
celier nommè de Maleſtroict, & de Montau- 
ban, leſquels furent devers ledit Roy durant 
le ſiege de Melun. Et Ia fit venir le Roy d'Eſ- 
coſſe, & ledit Seigneur de Richemont: & 
M. de Montauban luy bailla Raoul Gruel , 
pour trencher devant luy, & puis luy bailla 
Robert Rouxel, & Gervaſic, qui pour lors 
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demeuroit avec M. le Chancelier. Or tandis 
que leſdits Ambaſſadeurs eſtojent devers le 
Roy d' Angleterre, le Duc Iean fut rendu de- 
vant Chantoceaux aux Bretons qui y tenoient 
le ſiege, & en fut, comme Pon dit, le Roy 
d' Angleterre bien marry. Toutefois pour- 
chaſſerent leſdits Ambaſſadeurs à toute leur 
puiſſance en telle maniere que le Roy d' An- 


gleterre fut content que ledit Comte de Ri- 


chemont demeuraſt en Normandie,, ſur fa 


foy , & en la garde du Comte de Suffolc : 


& promit , & jura de ne partir point de 
Normandie, ſans le conge du Roy d' Angle- 
terre, & Pamena ledit Comte a Pontorſon, 
& y vinrent beaucoup de gens de Bretagne, 
pour le voir, & entre les autres y furent les 
Seigneurs de Montauban , & de Combour, 
& pluſieurs autres, tant qu'ils eſtoient plus 
forts que les Anglois; & luy fut demande , 
£11 vouloit qu'on Pemmenaſt par force; mais 
il ne le voulut, & ne l'euſt pour rien fait: 
le Comte de Suffolc Pavoit mene jouer aux 


champs, & tirer de Parc. 


Bien-toſt apres le Duc Iean, qui eſtoit 
fort deſirant de voir ledit Comte de Riche- 
mont ſon frere, le vint voir juſques ſur le 


pont de Pontorſon, pource que mondit Sei- 
gneur de Richemont n'ozoit paſſer en Bre- 
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244 MEM OTR S | 
tagne : & eſtoit le Duc bien accompagne, & 
ayoit deux cent Lances, de>ſa garde; & 
Dieu ſcait s'ils s'entrefirent bonne chere, & 
Sils pleurerent tous deux bien fort; puis s'en 
retourna ledit Seigneur de Richemont devers 
le Roy d' Angleterre; lequel luy fit grande 
chere, pource que bien avoit tenu ce qu'il 
luy avoit promis. Et bien-toſt aprés il eut 
conge de venir voir le Duc Iean ſon frere, 
& Pamena le Comte de Suffolc; & la cauſe 
pourquoy il eut congè, ce fut pour retarder 
ſon frere d'Eſtampes & les Bretons, d'aller 
ſervir le Dauphin, qui desja eſtoit alle a 
Coſne a Pencontre des Anglois. | 
Lan 1421 arriva a Vannes mondit Seigneur 
de Richemont devers le Duc ſon frere, & le 
mena le Comte de Suffole ; & Dieu ſcait la 
chere qui luy fut faite par ſondit frere & de 
tout le monde. Bref, il fut fort feſtoye ds 
toutes gens, entre autres lieux, à Chaſteau- 
briant, à Montauban & en pluſieurs autres 
lieux, & par les bonnes villes & cites de 
Bretagne; enfin par tout bien recueilly & 
feſtoye , car ſur toutes choſes ils deſiroient ſa 
delivrance; & entre autres il fut bien feſtoyẽ 
a Rennes, & prit bien garde a la fortification 
de ladite ville, qui pour lors eſtoit trop petite 
pour retirer & loger un tel peuple comme 
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celuy de Rennes; & eſtoient les fauxbourgs 
plus grands trois fois que la ville. Quand 
mondit Seigneur vid cela, il penſa de les 
faire fortifier ; ou autrement, ſi la guerre ve- 
noit au pays, que tous leſdits fauxbourgs ſe- 
roient bruſlez & deſtruits, & la ville en dan- 
ger: & incontinent il le dit au Duc fon frere , 
qui pas bien ne Pentendoit , mais du tout il 
s'en rapporta a luy : auſſi le remonſtra-t-il 


aux gens de la ville & du pays, qui yolontiers 


obeirent a fon commandement, nonobſtant 
qu'il leur eſtoit impoſſible de eroire que fi toſt 
cela ſe peuſt faire, comme il ſe fit; car in- 
continent il marqua (*) par ou ſeroit faite 
ladite fortification , & bailla de ſes gens & 
autres, pour faire la diligence ; & furent man- 
dez les gens du pays, & ordonne a chacun 
telle taſche qu'il devoit avoir; & en huit 
mois furent faits les plus beaux foſſez qu'on 
peuſt trouver (, apres elle fut fortifièe de 
palis (**),, & puis de bonnes tours & mu- 
railles, comme pouvez voir; & n'euſt- on oze 
a Pheure entreprendre de ce faire, fi ce n'euſt 
eſte cedit Artus. = 
Auparavant cela , durant que mondit Sei- 


gneur eſtoit priſonnier (#*#*) au ſiege de Me- 


(*) Traca. ( F 
(****) Ceſt à dire, eſlargy ſeulement ſur (a parole. 
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lun, & a celuy de Meaux & a Paris, mondit 
Seigneur tira devers M. de Bourgongne, & 
fit tant que mondit Seigneur de Bourgogne 
Paima fort, & furent bien accointez & privez 
Pun de l'autre: auſſi les gens de M. de Bour- 
gongne Paimoient fort. Bien-toſt apres il fut 
touche du mariage de mondit Seigneur de Ri- 
chemont , & luy - meſme en parla a M. de 
Bourgongne, en diſant, que tousjours les deux 
Maiſons de Bourgongne & de Bretagne s'en- 
treſlojent bien aimèes, & avoient de tout 
temps eſte allices enſemble, & que bien il de- 


ſiroit qu'elles le fuſſent encores plus que ja- 


mais; & dit a mondit Seigneur de Bourgon- 
gne, que ſi c' eſtoit ſon plaiſir, qu'il ſeroit 
marie avec Pune de ſes ſœurs. Sur quoy M. de 
Bourgongne reſpondit, qu'il en eſtoit tres 
joyeux, & qu'il en avoit trois a marier , & 
que des deux il ſe faiſoit fort de luy bailler à 
choiſir; mais de Madame de Guyenne, qui 


avoit eſte marice a M. de Guyenne, il ne ſe 


faiſoit pas fort, ſans le conſentement d'elle: 
mais des autres il ſe faiſoit fort, dont l'une 
eſtoit promiſe a M. de Clermont, aiſnè fils de 
Bourbon, a peine de cent mille eſcus: mais 
pour cette cauſe, i! ne dehiſteroit point a le 


faire. Et M. de Richemont luy dit que ſi c'eſ- 


ſoit ſon plaiſir, qu'il voulolt avoir Madame 
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de Guyenne. Et ſur ce, M. de Bourgongne 


luy reſpondit qu'il $8'y employeroit ſi bien, 
qu'il s'en appercevroit. Et lors luy dit mondit 
Seigneur de Richemont, qu'il envoyeroit de- 
vers mondit Seigneur de Bourgongne; lequel 
luy dit qu'il ne luy envoyaſt aucun homme 
que Raoul Gruel ſeulement, & qu'il luy en 
laiſſaſt faire ce qu'il falloit; & ſur ce ils prirent 
conge. Et ledit Raoul Gruel gen alla quant & 
M. de Bourgongne à Dijon, où incontinent 
qu'il fut arrive , il en parla a Madame de 
Guyenne, qui aſſembla la - deſſus tout ſon 
_ Conſeil : & elle reſpondit qu'elle ne vouloit 
point eſtre marice a un priſonnier; mais quand 
le Roy d' Angleterre le voudroit quitter (, 
qu'elle feroit ce que ſes amis luy conſeille- 
roient. Et ſur ce, M. de Bourgongne fit parler 
ledit Gruel à elle pluſieurs fois: or il y avoit 
des gens de Phoſte] de M. de Bourgongne, 
qui bien deſiroient que ce mariage $'accom- 
pliſt. Et ſur ce s'en vint ledit Gruel en Bre- 


tagne devers ſondit Maiſtre, & luy fit fon 


rapport, dont il fut bien content. 

L'an que deſſus 1421 en Octobre, mourut 
le Roy Henry d' Angleterre au Bois-de-Vin- 
cennes pres Paris, & en vinrent les nouvelles 


audit Seigneur de Richemont au Guavre; 


(*) Rendre libre. 
Q 4 
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Dieu ſcait s'il en fut bien joyenr , car cette 
fois il fut quitte, & homme n avoit plus que 
luy demander. 

Bien toſt apres , ſcavoir Pan 1422 retour- 
nerent Ambaſſades devers M. de Bourgon- 
gne, lequel en envoya pareillement d autres 
devers le Duc, & ledit de Richemont; & tant 
appointerent, que journce fut priſe entre les 
deux Ducs de Bretagne & de Bourgongne , & 
ledit de Richemont, qu'ils ſe rendroient a 
Amiens, pour conclure ce mariage. Et s'y 
rendit le Duc de Betfort , dont on ſe fuſt bien 

paſle, qui euſt peu; mais il convenoit paſſer 
par la Normandie qu'il tenoit pour lors: ledit 
de Richemont emmena le Duc ſon frere mal- 
gre la pluſpart des Eſtats de Bretagne , audit 

lieu d' Amiens; & la fut conclu ſon mariage 
avec icelle Dame de Guyenne : dela gen alla 
ledit de Richemont avec M. de Bourgongne à 
Dijon, on eſtoit ladite Dame, & le Due 
s'en vint en ſon pays de Bretagne : ledit de 
Richemont eſtoit accompagne du Seigneur 
de Beaumanoir, de Guillaume Giffart, & 
pluſieurs autres; & furent faites les nopces 
a Dijon, ou eſtoient les Seigneurs de Bour- 
gongne : Dieu ſcait la feſte, les jouſtes, & 
la grande chere qui y fut faite; PArcheve(- 
que de Beſangon fit les fiancailles par paroles 
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de preſent, puis huit jours apres fit les eſpou- 
ſailles; & demeurerent certains tems à Dijon 
avec Madame de Bourgongne ſa mere; puis 
ils s'en allerent demeurer à Montbar, & y 
furent un peu de temps: apres en partit le 
Duc de Bourgongne, & s'en vint en Flan- 
dres, & le Seigneur de Richemont quant & 
luy, & Madame de Guyenne demeura à 
Montbar, & leſdits Seigneurs ſejournerent 
quelque temps en Flandres. 

L'an 1423 M. de Richemont prit conge du 
Duc de Bourgongne , & gen vint par mer 
deſcendre a Sain& - Malo, car il ne vou- 
loit plus ſe mettre es dangers des Anglois; 
& fit yenir le Seigneur de Beaumanoir , & 
beaucoup de ſes gens & chevaux par la 
Normandie, qui diſoient que ledit Seigneur 
venoit apres eux. Bien-toſt après qu'il fut 
en Bretagne, le Roy envoya Ambaſſades 
devers le Duc & devers luy, & y vant 
M. du Maine; apres y vint le Preſident de 
Provence, puis la Reine de Sicile; & le 
Prevoſt de Paris nommé Tanneguy du Chaſ- 
tel; ol il fut conclu par les Eſtats de Bre- 
tagne, que ledit de Richemont iroit devers 
le Roy. Incontinent le Duc Iean & ledit 
Seigneur envoyerent une Ambaſſade devers 
le Duc de Bourgongne, pour luy ſignifier, 
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que M. de Richemont iroit devers le Roy, & 
que c'eftoit pour traiter la paix entre le Roy 
& M. de Bourgongne; & y envoyerent Raoul 
Gruel & Philibert de Vaudre, leſquels trou- 
verent le Duc de Bourgongne à Deſiſe, le 
jour qu'il eſpouſoit Madame de Nevers. Quand 
ils eurent fait leur charge (#) ils s'en revin- 
rent devers le Duc, & devers M. de Riche- 
mont, faire leur rapport. | 
Puis aprés le Roy ven alla a Angers, ou 
vint ledit de Richemont bien accompagne; 
c'eſt a ſcavoir, des Seigneurs de Laval, de 
Porhoet, de Chaſteaubriant, de Montauban , 
de Maleſtroit, le Vicomte de la Beliere, le 
Vicomte de Beaumanoir, le Seigneur de 
Roſtrenen, & pluſieu.s autres; & vinrent au 
devant dudit de Richemont pluſieurs grands 
Seigneurs, & demeurerent en oſtages le Baſ- 
tard d' Orleans, & Guillaume d' Albret: en 
outre, luy furent baillees quatre places pour 
ſeurete, ou furent mis gens de par luy, c'eſt 
a ſcavoir Luſignan, Loches, Chinon, Meun 
ſur- Yeure : le Roy le receut a Angers en 
un jardin, & luy fit grande chere & bon 
accueil. | | 
Bien-toſt apres iceluy de Richemont fit un/ 
voyage devers les Ducs de Bourgogne & de 


() Commiſſion. 
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Savoye , pour avoir leur conſentement, affin 
Feltre fait Conneſtable de France; car il ne 
vouloit prendre (#) Peſpee ſans le conſente- 
ment de ces Ducs, & de celuy de Bretagne; 
puis 1] s'en alla en Bourgogne, ou il parla/ 
au Duc, & dela a Montluet: avec luy eſtoient, 
de par le Duc de Bretagne, les Seigneurs de 
Chaſteaubriant & de Porhoet Admiral de 
Bretagne, & Pierre de PHoſpital Preſident 
de Bretagne ; & du conſentement deſdits 
Seigneurs, il s'en retourna peu de temps 
apres devers le Roy, lequel il trouva a 
Chinon. 1 

Tan 1424 en Mars, fut ledit Seigneur de 
Richemont fait Conneſtable de France, & 
prit Veſpce en la pree de Chinon, dont il 
fit hommage au Roy, ainſi qu'il eſt de couſ- 
tume aux Conneſtables. Ce fut lors qu'il 
trova le Royaume le plus au bas que ja- 
mais fut, & le laiſſa le plus entier, qu'il 
wavoit eſte, paſſè (**) quatre cent ans. Avant 
qu'il acceptaſt Peſpee , le Roy luy promit 
& jura d'envoyer hors ſon Royaume, tous 
ceux qui avoient eſtè cauſe de la mort du 
Duc de Bourgongne , & conſentans de la 
priſe du Duc Iean de Bretagne; & s'en de- 
voient aller Tanneguy du Chaſtel à Beaucaire, 

(„„A ( Depuis. 
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& le Preſident de Provence en Provence, 


Frotier & Guillaume d'Avaugour s'en de- 
voient auſſi aller. Le Conneſtable avoit laiſſe 
devers (*) le Roy, PEveſque de Clermont, 
le Seigneur de Trignac, & autres, qui te- 
noient la main pour ledit Seigneur. Or durant 
qu'il vint devers le Duc ſon frere, pour querir 
gens en Bretagne, afin de faire la guerre 
contre les Anglois, (qui pour lors, apres 


la journèe de Vernüeil eſtoient en grande 


puiſſance, & tous fuioient devant eux) en 
retournant devers le Roy quand il arriva à 
Angers, il trouva que les ſuſdits Eveſque 
de Clermont, & Trignac, avoient eſte mis 


hors de l'Hoſtel du Roy, pource quils ai- 


moient iceluy de Richemont: neantmoins 
tedit Seigneur ne laiſſa pas de tirer devers 
le Roy, & aſſembla gens de toutes parts, & 
y vinrent les Seigneurs d' Eſtampes ſon frere, 
& de Porhoet, de Beaumanoir, de Chaſteau- 
Briant, de Roſtrenen, Robert de Montauban, 
& pluſieurs autres nobles Chevaliers, & Es- 
cuyers du pays de Bretagne; ce qui ſeroit 
trop long a raconter : outre ce s'aſſemble- 
rent avec luy grand nombre de Barons de 
Berry, de Poitou, & d' Auvergne; c'eſt a 
ſcavoir de Berry, les Seigneurs de Chauvigny, 
*) Avpres du 


* 
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de Ligneres, de Prie, & pluſieurs autres: 
de Poitou, le Seigneur de Thoüars, & tous 
les gens du Seigneur de Partenay, & les 
Seigneurs de Breſſuire, de la Greve, d' Ar- 
genton, & pluſieurs autres: d' Auvergne, 
les Seigneurs de la Tour, & de Montlaur : 
& de Rouergue , ceux d' Arpajon, & plu- 
ſieurs autres, qui ſcayoient bien que ce que 
ledit Seigneur faiſoit eſtoit pour le bien du 
Royaume; & toutes les bonnes villes te- 
noient pour le Conneſtable. Le Roy tira vers 
Bourges, & ledit Conneſtable apres , & s'en 
vint droit à Poitiers, & tousjours tiroit le 
Conneſtable de logis en logis aprés le Roy: 
puis apres fut fait Pappointement, & fut dit 
que ceux qui s'en devoient aller, gen iroient. 
Et au regard de Tanneguy du Chaſtel, il dit 
à ce Conneſtable, que ja à Dieu ne pleut 
que pour luy demeuraſt (*) à faire un {I 
grand bien, comme le bien de paix entre le 
Roy, & Monſeigneur de Bourgogne: & fi 
aida à mettre hors ceux qui s'en devoient 
aller, & fit tuer par ſes Archers devant luy 
un Capitaine, lequel faiſoit ._ de maux, 
& ne vouloit obeyr : puis s'en alla ledit du 
Chaſtel à Beaucaire, & le Preſident de Pro- 
vence en Provence, lequel fut bien cour- 

(*) 1 reſtaſt, 
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rouce, & mal content de gen aller, & Madame 
de Ioyeuſe ſa fille, & la femme du Baſtard 


&Orleans , ſon autre fille, qui gueres ne 


veſquit apres : par ainſi tout fut appaiſe, & 


Pappointement fait. Le Seigneur de Giac 
demeura au gouvernement devers le Roy, 


& promit de bien faire la beſongne, & wen 


fit rien, mais fit tout le contraire. 
L'an 1425 la veille du Sacre (D, Madame 
de Guyenne arriva a Bourges; & la elle 


trouva le Conneſtable; & aſſez toſt apres 


elle vint demeurer à Chinon , lequel lieu 
lay avoit eſte baille pour fa demeure : auſſi 


le Roy luy fit bailler pour ſon douaire, de 


M. de Guyenne ſon frere , Montargis , Gien- 
ſur - Loire, & Dun - le-Roy avec Fontenay- 
le-Comte. 5 

En celuy an, au mois de Septembre, le 
Conneſtable tira devers le Roy a Poitiers, 


pour le faire yenir a Saumur, Ia ou il ap- 


pointa que le Duc Iean yiendroit devers luy 
a Saumur; & ſi ne fut qu'une nuit a Poitiers: 
& le Roy partit le lendemain pour tirer audit 
lieu de Saumur, & le Conneſtable vint cou- 
cher a Chinon, la ou Madame de Guyenne 
(**) uk. & ne fut qu'une nuit avec elle; 

(*) C'eſt a dire, de la Feſte-Dieu. 

(*) Ceſtoit ſa femme. 
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puis il tira devers le Duc à Angers. Le len- 
demain en partit le Duc, pour aller a Saumur, 
& yenoit du coſtè devers Saint Florent, pour 
voir Madame de Guyenne, qui y eſtoit venue, 


& s'entrefirent fi grande chere que homme 


ne le ſcaurou penſer : il Sen alla coucher 
ſur les ponts de Saumur; & avoit en ſa com- 
pagnee les Seigneurs d'Eſtampes, de Laval, 
de Porhoet, de Chaſteaubriant, de Rieux, 
de Guemene, de Rais, de Beaumanoir , de 
Montauban , de Combour , le Vicomte de 
la Beliere, de Maleſt, de Penhoet, le Vicomte 
du Fou, Raoul de Coetquen, & pluſieurs au- 
tres, qui trop long ſeroient a nommer. Le 
lendemain, apres le diſner, arriva le Roy a 
Saumur; le Duc alla au devant de luy pres 
une lieuè Francoiſe , accompagne de tres- 
noble compagnee, comme dit eſt; ils s'entre- 
trouverent aux champs; & le Roy embraſſa 
le Duc deux fois, & s'entre- firent la plus 
grande chere du monde : le Duc conduiſit 
le Roy juſques au chaſteau, puis le laiſſa, 
& gen alla a ſon logis. Le lendemain yint 
le Duc devers le Roy, & beſongnerent (*) 
enſemble de leurs affaires: puis apres le 
lendemain , qui eſtoit Mardy , le Duc vint a 
Sainct Florent voir Madame de Guyenne , 
(*) Trayaillerent. 
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& Pamena devers le Roy au chaſteau de 


Saumur: & vinrent au devant M. de Bour- 
bon, & pluſieurs autres Seigneurs, & gens 
du Roy; & Dieu ſcait s'il y avoit belle 
compagnee. La Reyne de Sicile vint au de- 


vant bien avant en la cour du chaſteau, & 


s'entre-firent grande chere, & furent long- 


temps en priere à qui iroit devant; enſin 


la Reyne & Madame de Guyenne monterent 
enſemble en la ſalle devers le Roy, qui 
marcha bien pres de Phuis, au devant, & 
luy fit grand accueil, & furent aſſez long- 
temps a deviſer ; puis s'en retourna Madame 


de Guyenne a Sain&-Florent ou elle fut 
conduite de la Seigneurie ſuſdite. Aprés 


vinrent le lendemain le Roy , le Duc, 


& M. de Bourbon a Sainct- Florent, voir 


madite Dame, & danſerent & chanterent 
dedans le Cloiſtre (#), & firent grande chere; 
puis Sen retournerent, ſcavoir le Roy au 
chaſteau de Saumur, & le Duc gen vint a 
{on logis ſur les ponts: ils furent bien huit 
jours a Saumur, ou ils firent & appointerent 
() enſemble ce que bon leur ſembla; apres 
quoy le Duc prit conge du Roy, & s'en 

(*) Ceſtoit dans Abbaye de S. Florent, 4 demie 


lieue de Saumur. 
(*) Traiterent. 
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revint en Bretagne; le Conneſtable le con- 
duiſit, puis 1] s'en retourna devers le Roy, 


lequel s'en alla en Auvergne, & en Bour- 


bonnois, ayant mondit Seigneur quant & 
luy, & y furent juſques a Careſme-prenant. 
Lan que deſſus 1425 fut mande le Con- 


neſtable en Bretagne devers le Duc, pource 
que ſon armee eſtoit toute preſte d' entrer 


en Normandie: donc le plutoſt qu'il peut 
1] $'en vint & trouva le Duc a Rennes, & 


toute Parmce de Bretagne, ſur les marches 
de Normandie: quand il fut deyers luy, ils 
conclurent de mettre le ſiege a S. Iames- 


de-Beuveron, & tout Poſt s'aſſembla à En- 
train; de la ils allerent mettre le ſiege audit 
heu de Beuvron, c'eſtoit en Careſme; & ne 


dura ce ſiege que huit ou dix jours: & dit- 


on que le Chancelier de Bretagne fit retarder 


le payement des gens de guerre; & a Oo 
caſion de ce, ils n'avoient dequoy payer les 


marchands qui leur amenoient des vivres; 


pour ce fut conclu Paſſaut, par grande delibera- 


tion de Conſeil; mais quand ceux qui eſtoient 
audit aſſaut devers Peſtang, montoient pour 


combattre main a main avec ceux de dedans, 
ils virent une grande compagnee de gens 


d' armes qu'on avoit ordonne a faire les cour- 
ſes durant ledit aſſaut. Or le Comte de Suffolc 
Tome VII. R 
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& le Sire de Scales eſtoient lors à Avran- 
cbes; par ainſi nos gens creurent que ce fuſ- 
ſent les Anglois; de forte qu'ils commencerent 
a ſe retirer : alors les Anglois ſaillirent ſur 
eux, & en tuerent & firent noyer grand nom- 
bre en Peſtang dudit lieu; ceux qui eſtoient 
de Pautre coſte ne ſcayoient.rien de cela, & 
ſe fallut retirer, la ou il y eut grande quantite 
de gens de tuez, & pris; entre leſquels y 
moururent les Seigneurs de Molac , de Coi- 
tivy , Alain de la Motte, Guillaume de la 
Motte ſon fils, Guillaume Eder & plu- 
ſieurs autres. A cette cauſe ſe retirerent 
tous ceux du ſiege au quartier du Conneſta 
ble, & s'y retirerent les gens de M. de Por- 
hoet, qui lors eſtoit Admiral de Bretagne, 
& tous les autres: la nuit commencerent 
a deſloger pluſieurs, ſans conge, les uns 
bleſſez, les autres pour les conduire; bien 
toſt apres ils mirent le feu és logis dudit 
fiege de Beuveron, & auſſi- toſt l'on vint 
dire au Conneſtable, & a M. d'Eſtam- 
pes ſon frere, qu'ils ſeroient bruſſez, s'ils 
ne ſe ſauvoient, & que tout le monde s'en 
alloit : ainſi monterent leſdits Seigneurs ſur 
petits chevaux, pour penſer faire demeurer 
ceux qui Sen vouloient aller; mais homme 
ne youloit arreſter, tant que ledit Conneſtable 


DEK RIC HIM OT 
fut abbatu en la preſſe, ſon cheval & tout, 
& paſſoient par deſſus luy, ſi on ne Peut 
ſecouru; & convint malgre luy s'en venir 
quant & les autres, ou demeurer ſeul: penſea 
que c'eſt grand choſe quand un deſordre ſe 
met en un grand oft, & de nuit, & croyez 
que ce fut un des plus grands deſplaifrs que 


ledit Seigneur eut en ſa vie; tonsjours il 


youloit retoufher, qui Pent voulu croire 
& furent environ le point du jour a Entrain : 
de la ils tirerent devers le Duc à Rennes, 
& garnirent les frontieres de Bretagne , 
puis ſe departirent : & tout le monde dis 
ſoit communement , que ce avoit eſte le 
Chancelier, qui avoit eu argent des Anglois, 
pour faire lever ce ſiege : & penlez que 
le Conneſtable ne Pouvla point; car en 
retournant devers le Roy, les feries de Paſ- 
ques , il fit prendre devant luy ledit Chan- 
celier a la Touſche, pres Nantes, & le mener 
à Chinon, pour ſe deſcharger de ce qu'on 
le chargeoit (0, & il wen pouvoit mais : 
ledit Chancelier fut un peu de temps audit 
lieu de Chinon, puis fut traittee ſa deli- 


vrance, & promit de faire merveilles devers 


M. de Bourgongne, & ailleurs, & devoit du 
tout faire la paix, mais il n'en fir rien; car 

(*) Laccuſoit. 
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Miene 
elle n'eſtoit pas ſi aiſce à faire; & gen alla, 
du conſentement du Roy, devers le Duc de 
Bourgongne, & puis en Savoye, & s'en re- 
vint par la Normandie en Bretagne, ou il 
demeura. 5 | 
L'an 1426 le Conneſtable tira vers le Roy, 
& trouva M. de Giac, qui bien luy avoit 
hauſſe ſon chevet devers le Roy, & ne vou- 
loit qu' aucune paix ſe fit entre le Roy, & 
le Duc de Bourgongne, de peur de perdre 
ſon gouvernement, & ne youloit qu' aucun 
des Seigneurs approchaſſent devers le Roy, 
excepte M. de Clermont, a qui il fit donner 
le Duché d' Auvergne, & de M. de Foix, 
A qui il fit donner le Comte de Bigorre , 
lequel avoit amenè trois mille Bearnois, qui 
devoient faire merveilles, & ſi firent- ils; 
mais ce ne fut que ſur le pauvre peuple; 
car oncques ne paſſerent-ils la Croix verte 
à Saumur. Pour revenir au fait de Giac, qui 
avoit fait tant des maux , entre les autres 
1] avoit fait mourir ſa femme, laquelle eſ- 
toit bonne & preude, comme Pon diſoit, & 
la fit empoiſonner; puis quand elle eut beu 
le poiſon , il la fit monter derriere luy a 
cheval , & chevaucha quinze lieves en ce- 
lay eſtat, puis mourut ladite Dame incon- 
tinent, lequel Giac faiſoit cela pour avoir 


* o 
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Madame de Tonnerre, qui apres la mort dudit 
Giac fut Dame de la Trimoiille. En aprcs 
le Conneſtable vint devers le Roy a Iffoudun ; 
& par le conſeil de la Reyne de Sieile && 
de tous les Seigneurs , ou la pluſpart, re- 
ſeryez Bourbon & Foix, il prit ledit Giac 
en la ville d'Iſſoudun, dont il ſe fit apporter 
les clefs, en diſant qu'il vouloit aller à Noſtre 
Dame-de-Bourg-de-Deolz des le point du 
jour: & comme ſon Preſtre vouloit com- 
mencer la Meſſe, tout reveſtu, on luy vint 
dire qu'il eſtoit temps, & laiſſa le Preſtre 
tout ſeul, & gen vint luy & les gens de 
fa maiſon, avec ſes Archers , là on eſtoit 
couche ledit Giac; ils monterent contre= 
mont, & rompirent Phuis : fur quoy ledit 
Giac demanda ce que c'eſtoit; Pon luy dit que 
c*eſtoit le Conneſtable ; & lors il dit qu'il 
eſtoit mort. Sa femme ſe leva lors toute nue , 
mais ce fut pour ſauver Ii vaiſſelle : inconti— 
nent l'on fit monter ledit Giac ſur une pe- 
tite haquenee ; il wayoit que fa robe de nuit 
& ſes bottes, & fut tire a la porte. 
Incontinent le bruit en fut ( devers le 
Roy, qui ſe leva la deſſus, & vinrent les: 
gens de ſa garde à la porte; & le Conneſ- 
table leur dit qu'ils ne bougeaſſent, & leur: 
(*) Vine. 
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commanda de s'en aller , & que ce qu'il 8 


ſaiſoit eſtoit pour le bien du Roy. Si ſe rendit 
à luy à la porte Alain Giron, qui avoit cent 
Lances, & eſtoit aſſea pres en embuſche (*), 
& s'en alla conduire Giac; ce qu'auſſi fit 
Robert de Montauban, & beaucoup d'autres 
gens d'iceluy Seigneur; & fut mene ledit 
Giac a Dun-le-Roy, qui pour lors eſtoit en 
la main dudit Seigneur; puis apres tira le 


Conneſtable à Bourges, ayant le Seigneur 


de la Trimouille avec luy. Incontinent ledit 
Seigneur fit faire le proces d'iceluy Giac , 
par ſon Baillif de Dun - - Roy, & autres 
gens de Juſtice : il confeſſa tant de maux 
que ce fut merveilles, & entre autres la mort 
ele ſa femme toute groſſe, & le fruit dedans; 
en outre il confeſſa qu'il avoit donnè au diable 
Pune de ſes mains, afin de le faire venir à 
ſes intentions. Quand il fut juge, il requeroit 
pour Dieu qu'on luy couppaſt ladite main 
avant que de le faire mourir, & offroit au 
Conneſtable, s'il luy plaiſoit de lay ſauver 
la vie, de luy bailler comptant cent mille 
eſcus, & de luy bailler ſa femme, ſes en- 
fans, & ſes places, en oſtages de Paſſeurance 
de jamais n'approcher du Roy, de vingt 


heues ; & mondit Seigneur en, que 


(*) ede. 
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$4] avoit tout Pargent du monde, il ne le 


laiſſeroit pas pour cela aller, puiſqu'il avoit 
deſſervy (*) la mort, & enyoya un bour- 


reau de Bourges pour Pexecuter , & le mena 


Iean de la Boeſſiere. Ne demandez pas ſi le 
Roy en fut bien / courroucé. Puis apres tout 
le monde eſtoit 'embeſogne (% a faire l'ap- 
pointement; mais le Roy bien informe du 
gouvernement & de la vie dudit Giac, fut 
tres- content. Et entra au Gouvernement le 
Camus de Beaulieu, qui ſe gouverna auſſi mal 
comme les autres: & gen vinrent le Roy, 
la Reyne, & la Reyne de Sicile, & le Con- 
neſtable, en Touraine. 
Or pource que les Anglois faiſoient de gran- 
des courſes, & beaucoup de maux en Bre- 
tagne , le Conneſtable vint remparer (**) 
Pontorſon ; ce fut environ la S. Michel : & 
y vinrent des Francois & des Eſcoſſois avec 
Iny ; entre autres y eſtoient le Conneſtable 
d'Eſcoſſe, & Tean Ouſchart, qui avoient 
bonne compagnee de gens d' Eſcoſſe, avec 
Gautier de Bruſac, & Pluſieurs autres Capi- 
taines: & de Bretagne, les Seigneurs de Lo- 
heac, de Chaſteaubriant, de Beaumanoir, 
de Montauban, de Roſtrenen, le Vicomte 
(*) Merits, (**) Empeſche. 

(**) Foxtifier. 
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de la Beliere, Robert de Montauban, Iean 
Tremederne, Jean le Veer, de Beaufort, 
Marzeliere, Roland Madeuc, & Roland de 
Sainct Paul. Durant cela, vinrent les An- 
glois, un peu avant le ſoleil couchant, qui 
eſtoient en nombre bien de huit cent; on 
ſaillit dehors aux champs „& on fe mit en 
bataille outre le marais, devers le Mont S. 
Michel, & ne ſcavoit- on quelle puiſſance 
leſdits Anglois avoient. Si fit le Conneſtable 
d Eſcoſſe deſcendre tous les gens d' armes & 
archers a pied; puis vinrent les ſuſdits An- 
glois juſques a un traidt d'arc; & y en eut 
deux qu trois qui fe vinrent faire tuer en 
noſtre bataille; & y furent faits deux ou trois 
Chevaliers. Quand les Anglois virent la ba- 
taille, ils s'enfuirent en grand defordre, & 
en fut pris & tuè plufieurs; mais pour ce que 
tout eſtoit à pied, ils ne peurent eſtre ſi fort 
chaſſez comme ils Peuſſent eſte, qui eut eſte 
a cheval. Aprés que Ja place fut un peu bien 
fortifice , le Conneſtable , le Conneſtable 
dEfcoſſe, & la plupart des Seigneurs & 
Capitaines Sen allerent, excepte ceux que 
le Conneſtable y laiffa : c'eſt a ſcavoir les 
Seigneurs de Roſtrenen, Capitaine dudit 
lieu, de Beaufort, Tean Ouſchart, & les 
gens de Bruſac, Iean de Tremederne, Iean 


* 
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le Veer, Marzeliere & pluſieurs autres. Et 
Sen alla ledit Seigneur devers le Roy. 

Aſſez toſt apres ſur l' hyver, M. de Roſtre- 
nen entreprit c'aller courir devant Avran- 
ches, ou il mena belle compagnie , & 
paſſant au deſſous du pont Aubaud , fe 
noya un Gentilhomme de ſa compagnie ; de 
ſorte qu'il convint faire 1a un peu de de- 
meure: ſi ſaillirent les Anglois ſur les cou- 
reurs, ſur quoy mondit Seigneur de Roſtre- 
nen arriva, & incontinent Pon chargea (9 
ſur les Anglois, & furent repouſſez juſques 
bien pres de la porte, dont il y eut bien 
trente que tuez que pris. Or comme de Roſ- 
trenen vouloit deſcendre à pied, arriverent 
environ quatre cens Anglois, dont eſtoit le 
chef le Sire de Fuoaſtre, & ft ne ſcavoient 
rien leſdits Anglois de la ville, de cette ve- 
nue, non plus que de Roſtrenen; & vinrent 
leſdits Anglois frapper à dos de nos gens 
en telle maniere, qu'il convint deſemparer, 
& bientoſt apres fut pris ledit de Roſtrenen 


avec bien ſept vingt & dix ſes gens, & n'y 


en eut que deux de tuez. Cette priſe fut un 


tres-mauyais coup pour Pontorſon. Si y vint 


pour garder ladite ville, le Seigneur de Chaf- 
teaubriant, puis aprés y vint le Mareſchal 
{*) F rappa. | 
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fon frere, qui firent fortifier la ville le mieux 
que faire ſe pouvoit; mais on n'y ſceut tant 
faire qu'elle vallut jamais. 

Le Conneſtable eſtoit alle devers le Roy, 
& là luy furent remonſtrez les termes (*) 
que tenoit le Camus - de - Beaulieu; car il 
gaſtoit tout, & ne vouloit que en ap- 
prochaſt du Roy, & faiſoit encor pis que 
Giac: fi en eſtoit la Reyne de Sicile, & tous 
les Seigneurs mal - contens; pour ce en fit 
le Mareſchal de Boſſac la raiſon; car il le 
fit tuer: & celuy meſme qui le gouvernoit 
Pamena au lieu attitre dans un petit pre, 
proche le chaſteau de Poictiers ſur la riviere; 
& lors deux compagnons qui eſtoient audit 
Mareſchal de Boſſac, luy donnerent fur la 
teſte tant qu'ils la luy fendirent, & luy cou- 
perent une main; de ſorte que plus il ne 
bowgea, & s'en alla celuy qui Pavoit amene, 
& remena ſon mulet an chaſteau, la ou eſ- 
toit le Roy qui le regardoit ; & Dieu ſcait 
s'il y eut beau bruit. 

Si vint a Pheure le S de la Tri- 
moiylle devers le Roy, qui s'en vint a Chi- 
non avec la Reyne; & n'eſtoit pas le Roy 
content, que la Trimoiiitle demeuraſt avec 
luy ; mais le Conneſtable luy dit que c'eſtoit 

(*) Procedez. | 
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un homme puiſſant, & qu'il le pourroit bien 
ſervir : & le Roy luy reſpondit: Beau coufen, 


vous me le baillpz, mais vous vous en repen- 


tirez , car je le connois mieux que vous 5 & 
ſur tant demeura la Trimouille, qu'il ne fit 
point le Roy menteur, car il fit le pis qu'il 
peut à ce Conneſtable. 


Incontinent le Conneſtable commenca a - 


aſſembler gens de toutes parts, pour venir 
ſecourir Pontorſon , qui eſtoit aſſiege des le 


 Teudy gras; & eſtotent devant ceux qui en- 
ſuivent, ſcavoir le Comte de Warwic Gou- 


verneur & Lieutenant-general du Roy d' An- 
gleterre, les Sires de Talbot, de Scales, de 
Ros, de Ouyrebi, de Faſtouc, de Fuoaſtre, 


de Bourſieres, & grand nombre d'autres Ca- 


pitaines & Baillifs; en effect, Ceſtoit toute 
leur puiſſance, qui pour lors eſtoit en Nor- 
mandie. Si voulut le Duc Iean, par Pinci- 
tation d' aueuns de ſes gens, bailler Pontor- 
ſon en la main des Anglois avant que le 
ſiege y fuſt mis: mais ceux qui eſtoient de- 
dans refuſerent de le rendre, & diſoient 
qu'ils tiendroient pour le Conneſtable: & 
Par deliberation de tous ceux qui eſtoient 


dedans, il fut conclu de le tenir tant que 


faire ſe pourroit. Bien-toft apres le Mareſ- 
chal de Bretagne fit crier que tous ceux qui 
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weſtoient deliberez d'attendre, le fi jege, Sen 
allaſſent; & Iean Ouſchart, Capitaine des 
Eſcoſſois fit crier, que tous ceux qui vou- 
droient s'en aller quant & luy, fuſfent bien- 
toſt preſts. Si Sen alla celuy jour ledit Ouſ- 
chart a grande compagnee; puis tint le fiege 
fort & ferme, & y eut de belles eſcarmou- 
ches tousjours en attendant le ſecours de Bre- 
tagne, & du Conneſtable, qui ne ſe pouvoit 
aider du Roy ſon maiſtre, ny de beaucoup 
de meſchantes gens qui eſtoient avec luy : 

toutesfois il amena beaucoup de gens de 
bien du pays de France, & croyoit venir 
faire lever le fiege : ſi vint juſques en Bre- 
tagne devers le Duc ſon frere, qui eſtoit a 
Dinan , & amena avec luy le Conneſtable 
d'Eſcoſſe, le Mareſchal de Boſſac, & plu- 
ſieurs autres Capitaines, croyant tirer avant: 
mais Ie Duc ne le voulut, & ne luy fut con- 
ſeillè adventurer (*) la nobleſfe de Breta- 
gne pour fi peu de choſe, comme Pontor- 
{on ; nonobſtant que le Duc euſt fait aſſem- 
bler ban & arriere- ban; & Dieu ſcait quelle 
compagnee il avoit en la Lande de Vaucou- 
leur, ou il fit ſes monſtres : toutesfois ceux 
de Pontorſon tinrent juſques au huit de 
May, tant qu'ils n'eurent plus de vivres, & 

(*) Hazarder, 
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tousjours eſperoient avoir ſecours. Et fi y 
eut des le Teudy abſolu un mauvais eſchec; 
car ceux qui venoient pour oſter les vivres 
à ceux du ſiege, furent deffaits, & y mourut 
beaucoup de gens de bien, c'eſt a ſcavoir 
les Seigneurs de la Hunaudaye, de Chaſteau- 
giron, le Baron de Coulonces, Guillaume 
PEveſque, Robin de Quiſte, Olivier To- 
melin, & pluſieurs Chevaliers & Eſcuyers 
de pris; le Vicomte de la Beliere, & plu- 
ſieurs autres: puis s' en vinrent ceux de Pon- | 
torſon, chacun un baſton blanc en la main. 
Bien-toſt apres le Conneſtable tira deyers 
le Roy; ce fut en Van 1426, & alla par 
Chinon voir Madame de Guyenne ; puis vin- 
rent les nouvelles que le ſiege eſtoit a Mon- 
targis, ce fut le premier jour de Iuillet; & 
convint que ledit Seigneur partit de Chinon, 
pour aſſembler tous les gens d armes qu'il 
pourroit trouver, & les fit yenir a Gien-ſur- 
Loire: & y vinrent le Conneſtable d'Eſcoſſe, 
& le Baſtard d' Orleans, Poton, & la Hire, 
les Seigneurs de Gaucourt, de Guitry, Gi- 
raud de la Palliere, Alain Giron, & pluſieurs 
autres, leſquels ne vouloient tirer en avant i 
ſans argent; & convint que ledit Seigneur 1 
Conneſtable leur en baillaſt: & pour trouver 1 
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nie de pierreries, en gage, laquelle on pri- 
ſoit dix mille eſcus, & la bailla a un homme 
de Bourges nommè Tean Beſſon, & prit de 
Fargent deſſus, pour bailler aux gens c' ar- 
mes, afin d'avitailler Montargis: en y allant, 
croyant ne faire autre choſe que leur porter 
vivres, à la premiere fois ils ne firent rien: 
puis ils y retournerent une autrefois; ce fut au 
mois de Tuillet Pan 1426 environ midy, que 
plus ne faiſoient de guet les Anglois, ny au- 
cune garde, & arriverent à Montargis ceux 
qui 1 enoient pour avitailler la ville: fi vin- 
rent du coſte on eſtoit loge un Capitaine 
nommé Henry Biſet, & ne trouverent rien 
(#) a la barriere, & deſcendirent & ouvri- 
rent ladite barriere : ſi trouverent les An- 
glois qui dormoient, & ſe rafraichiſſoient, 
pource qu'ils avoient veille toute la nuit; & 


Dieu ſcait s'ils furent bien feſtoyez (*®) ; & 


en ſe retirant par deſſus un pont qu'ils avoient 
fait pour s'entre- ſecourir, ledit pont rompit, 
& s' en noya grand nombre, les autres furent 
tuez ou pris; en effet, furent deffaits tous 
ceux de ce ſiege de ce coſle-la : & de autre 
coſte ſe mirent en bataille les Comtes de 
Warwic, de Suffolc, & le Sire de Talbot, 
(* Ceſt a dire, point de defenſe, 
(* Ceſt à dire, chargez. 
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avec grand nombre d' Anglois: fi entrerent 
nos gens en la ville, & ſe rafraichirent avec 
ceux de ladite ville, qui tres-bien $'y gou- 
vernerent: puis s'en allerent les Anglois en 
belle ordonnance. Ainſi fut leve le ſiege de 
Montargis, & n'y fut point le Conneſtable 
en perſonne, ny le Conneſtable d Eſcoſſe; 
car tous les Capitaines & gens de grand eſtat 
Pen deſtournerent, & lay dirent que ce n'eſ- 
toit pas le fait d'un homme de telle Mai- 
ſon, & Conneſtable de France, c' aller avi- 
tailler une place; que quand il iroit, ce de- 
vroit eſtre pour attendre la bataille; & il 
n'avoit pas lors des gens pour ce faire. Quand 
ce ſiege fut jeve, comme avez ouy, le Con- 
neſtable s'en revint à Chinon. 

Bien-toſt aprés, ſcavoir a la fin de Sep- 
tembre, vint le Duc de Bethfort es marches 
du Maine, & envoya certain nombre de 
gens es environs de Laval, qui prirent Sain& 
Oüen, Monſceu & Meſle, & aſſiegerent la 
Gravelle : quand le Conneſtable le ſceut, 
il aſſembla ce qu'il peut de gens, & vint A 
Angers pour ſecourir le Seigneur de Laval & 
les places: alors eſtoient avec luy Guillaume 


cꝰ Albret, Seigneur d'Orval, & le Lieutenant 


du Mareſchal de Boſſac, nomme Bochardon, 
& Peſtendart dudit Mareſchal, & tous ſes 
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gens de toutes les baſſes frontieres; le Due | 
de Bethfort s'en alla vers Rowen. Ceux de | 
la Gravelle avoient baille oſtages pour ſe 
rendre, & le Conneſtable envoya Guillaume 
Vendel, avec les archers de ſon corps, qui F 
firent tant qu'ils entrerent dedans ladite place A 
de la Gravelle; & ainſi elle fut ſauvèe pour 
Pheure. | | 
Puis s'en vint ledit Seigneur a Laval, & „ 
de la a Craon, a Angers, & a Lodun, où b 
1 il y eut nouvelles des Seigneurs de Bourbon 3 
| [ & de la Marche, qui youloient parler a luy, 
14 [ & ſe deyoient rendre a Chaſtelleraut environ 
huit jours avant la Touſſaints: alors le Sei- 
gneur de la Trimoüille le ſceut „& ren fut 
pas content; car il avoit peur de perdre ſon 
gouvernement, & conceut une hayne mor- 
telle contre leſdits Seigneurs; & incontinent: 
il fit defendre de par le Roy, que homme 
ne fuſt ſi hardy de les mettre en ville, ny 
chaſteau, ny de leur faire ouverture en au- 
cune place que ce fuſt. Leſdits Seigneurs ſe 
devoient rendre en iceluy lieu de Chaſtelle- 
raut, & y avoit le Conneſtable enyoye ſes 
fourriers; mais quand il arriva, ils eſtoient 
encores a la porte, & luy fut refuſèe Pentree. 
en icelle; & lors en ſigne & marque de de- 
ſobeiſſance, il jetta une maſſe par deſſus la 
barriere; 
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barriere; puis il &en alla loger aux champs 
entre Chaſteleraut & Chauvigny, environ 
deux lieues de 1a. | 
Aprés, en chevauchant, on apperceut les 
Seigneurs de Bourbon & de la Marche, qui 
chevauchoient en belle ordonnance de ba- 
taille de Pautre coſtè de la riviere : fit, à 
leur veue, le Conneſtable ſonner ſes trom- 
pettes, afin qu'ils les oüyſſent; & lors ils 
s'approcherent les uns des autres, & parle- 
rent enſemble de loin ſur la riviere, & ap- 
pointerent (*) qu'ils ſe rendroient le len- 
demain à Chauvigny, & coucherent cette 
nuit ſur les champs : or un Gentilhomme 
d' entre Chaſteleraut & Chauvigny luy ouvrit 
ſa place, & le logea tres-bien de ſa perſonne. 


Le lendemain ils ſe rendirent à Chauvigny, 


parlerent enſemble, & conclurent de (**) 
ce qu'ils avoient à faire; puis incontinent 
tous enſemble vinrent à Chinon, & avec eux 
le Mareſchal de Boſſac, & pluſieurs autres 
Capitaines, & gens de grand eſtat, & trou- 
verent Madame de Guyenne; ſi furent bien 
receus, & firent grande chere: la vinrent 
des Ambaſſades du Roy, ctſt a ſcavoir 
PArcheveſque de Tours, & M. de Gau- 
court, & d'autres allerent deyers le Roy; 
(*) Accorderent ( Sur. n 
Tome VIII. S 
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mais nul appointement ne s'y peut trouver, 


car la Trimoüille ne s'aſſeuroit en homme; 
& ſe paſſa ainſi Vhyver ſans rien faire, * 
ſe departirent les Seigneurs, & chacun s'en 


alla à ſon pays. 


Le Conneſtable sen alla 3 Partenay pren- 


dre poſſeſſion de cette Seigneurie , car le 
Seigneur de Partenay eſtoit mort il n'y ayoit 


gueres, & avant qu'il mouruſt, il avoit fait 


le Conneſtable ſon heritier: auparavant il 
avoit fait venir tous les nobles de la ſei- 


gneurie & terre de Partenay, & tous les 
Capitaines des places, & leur avoit fait faire 


le ſerment audit Conneſtable, de luy eſtre 
bons & loyaux, & de luy obeyr comme à 


leur Seigneur naturel : & auſſi luy furent- ils 


bons & loyaux tant qu'il veſquit. Cependant 


Madame de Guyenne demeura a Chinon, & © 
y avoit un Capitaine nomme Guillaume Be- 
lier, auquel le Conneſtable ſe fioit fort de 
bien garder la place de Chinon, dont il fut 
deceu; car environ le douzieſme jour de 
Mars, ledit Capitaine fit par ſes gens ouver- 
ture au Roy de ladite place de Chinon, ou 
eſtoit Madame de Guyenne , laquelle eur 


grande peur deſtre mal-traitèẽe; mais le Roy 


luy tint a elle & a ſes gens bons termes, & 
parla fort a elle devant tout ſon Conſeil, & 
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luy offrit qu'elle demeuraſt à Chinon, ou 
en quelque autre place de ſon Royaume 
qu'elle voudroit choiſir, par ainſi (H que le 
Conneſtable ſon mary ne viendroit pas devers 
elle: elle reſpondit au Roy, que jamais elle 
ne youdroit demeurer en place, ou elle ne 
peuſt voir Monſeigneur ſon mary: & fi eſ- 
toient avec le Roy, la Trimoiville , Guillau- 
me d' Albret, PArcheveſque de Rheims, 
Gaucourt, Harpedanne, Robert Macon , & 
pluſieurs autres; & luy fit le Roy faire de 
grandes remonſtrances par le Chancelier Ar- 
cheveſque de Rheims; & ladite Dame luy 
fit reſpondre par Iean de Trouſſi, Baillif de 
Senlis, qui parla le mieux que oncques Pon 
oüyt en telle neceſſite ; puis eut ladite Dame 
ſon congé, & s'en vint à Saumur, & de là 
A Thoüars: & vinrent les Eſcoſſois qui te- 
noient les champs, au devant d'elle, & la 
conduifirent juſques a Thoüars; puis elle 
s'en vint à Partenay devers le Conneſtable, 
de qui elle fut grandement bien receuè, & 
furent longuement enſemble audit lieu de 
Partenay ; car ledit Seigneur avoit eſté 
banny de la Cour du Roy; par le moyen 
de la Trimoülle. Et fut faite defenſe a toutes 
les villes & chaſteaux tenans le party du 
(*) Moyennant que, &c. 
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Roy, de faire ouverture a iceluy Conneſta- 
ble, ny a ſes gens & ſerviteurs, & luy fut 
caſlce toute ſa penſion, & eut ledit Seigneur 
de grandes brovilleries & guerres particu- 
Heres avec les gens de la Trimoiille , de 
Tean de la Roche, & leurs alliez, en beau- 


coup de manieres; & ainſi ſe paſſa le temps | 


cette annee. 
L'an 1427. les Seigneurs de Bourbon & 


de la Marche firent une entrepriſe par le 


moyen de ceux de la ville de Bourges, & 


prirent ladite ville, mais ils ne prirent point 
Ja tour; & la tenoit le Seigneur de Prie, 
qui fut tue d'un coup de traict. Si firent 
ſcayoir leſdits Seigneurs au Conneſtable, que 
le plutoſt qu'il pourroit il aſſemblaſt gens 
pour tirer vers leſdits Seigneurs; mais ledit 
Seigneur ne peut paſſer, & pource il tira à 
Limoges, croyant aller par Auvergne; ce- 


pendant le Roy fit diligence, & aſſembla 


grand nombre de gens, & tira à Bourges: 


& la firent les Seigneurs de Bourbon & de 
la Marche appointement avec le Roy, ſans 


y comprendre le Conneſtable. Aſſez toſt apres 
ledit Seigneur le ſceut, & Yen retourna a 
Partenay, & y ſejourna cette ſaiſon. 

L'an 1428. en hyver, le Conneſtable aſ- 
ſembla des gens, & fit mettre le ſiege à 
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Sainte Neomaye pres Saint Maixent, pour 
ce que Iean de la Roche, & ſes gens fai- 
ſoient de grands maux & pilleries au pays 
de Poitou, & tenoient le party de la Tri- 
mouille. Si y envoya ledit Conneſtable un 
Chevalier de Poitou, nomme Iean Seveſtre, 
qui eſtoit Lieutenant pour Monſeigneur ; & 
y eſtoit le Batard Chappelle, & pluſieurs 
autres Capitaines, & avoient fait un camp: 
& en effet Tean de la Roche aſſembla des 
gens, & vint pour rafraiſchir ceux de la 
place, & les gens de mondit Seigneur ſe 
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retirerent en leur camp, & les gens d'iceluy 
Iean de la Roche, entrerent dedans la place. 1 
Le lendemain nos gens gen vinrent en bonne 1 
ordonnance , & fe retirerent és places de 5 
Monſeigneur, lequel ne bougea toute cette — 4 
ſaiſon d' autour de Partenay. 1k: 
Lan que deſſus, en Mars, arriva la Pu- 1 1 
celle devers le Roy, & les Anglois prirent 1 
Yanville , Boiſgency, Meun- fur - Loire, & = 


Iargeau, & mirent des baſtilles devant Or- 
leans. 

L'an 1429 le Conneſtable ſe mit ſus en 
armes, pour aller ſecourir Orleans, & aſſem- 
bla une tres-belle compagnie, & bonne, en 
laquelle eſtoient les Seigneurs de Beauma- 
noir, de Roſtrenen, & toutes les garniſons 

= 
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de Sable, de la Fleſche , & de Duretail. Er 
de Bretagne y avoit pluſieurs notables gens; 
comme Meſſires Robert de Montauban, Guile 
laume de Saint Gilles, Alain de la Feuillee 
& pluſieurs autres Chevaliers, & Eſcuyers, 
ſans compter ceux de ſa maiſon; & grand 
nombre de gens de bien, de ſes terrres de 
Poictou juſques au nombre de quatre cent 
Lances, & huit cent Archers: & prit mondit 
Seigneur le chemin pour tirer devers Orleans. 

Auſſi- toſt que le Roy le ſceut , il envoya le 
Seigneur de la Iaille au devant de luy, qu'il 
trouva a Lodun ; fi le tira à part, & luy 
dit, que le Roy luy mandoit qu'il s'en re- 
tournaſt à ſa maiſon, & qu'il ne fut tant hardy 
de paſſer en avant, & que s'il paſſoit outre, 
que le Roy le combattroit. Lors mondit Sei- 
gneur reſpondit, que ce qu'il en faiſoit, eſtoit 
pour le bien du Royaume & du Roy, & qu'il 
verroit qui le voudroit combatre. 

Lors le Seigneur de la laille luy dit, 
Monſeigneur, il me ſemble que vous ferez 
tres - bien. Si prit le Conneſtable le chemin, 
& tira ſur la riviere de Vienne, & pafla a 
gue, puis de là tira a Amboiſe, & Regnaud 
de Bours, qui eſtoit Capitaine dudit lieu 
CAmboile, luy bailla le paſſage, & la ſceut 
que le ſiege eſtoit a Boiſgency : ſi tira tout 


DE RICHEMONT. 279 
droit le chemin devers la Beauſſe, pour venixe 
| Joindre a ceux du ſiege; & quand il fut pres, 
il envoya le Seigneur de Roſtrenen, & le 
Bourgeois demander logis a ceux du ſiege; 
on luy vint dire que la Pucelle & ceux du 
ſiege le venoient combatre, & il reſpon- 
dit, que s'ils yenoient, qu'il les verroit. Et 
bientoſt monterent à cheval la Pucelle , 
M. dAlengon , & pluſieurs autres: tou- 
tesfois la Hire, Girard de la Paglaire, de 
Guitry, & autres Capitaines demanderent à 
la Pucelle ce qu'elle vouloit faire, & elle 
reſpondit qu'il falloit combattre le Conneſ- 
table; & ils reſpondirent que ſi elle y alloit 
qu'elle trouveroit bien a qui parler, & qu'il 
y en avoit en la compagnie qui ſeroient 
pluſtoſt à luy qua elle, & qu'ils aimeroient 
mieux luy & ſa 'compagnie que toutes les 
Pucelles du Royaume de France. 
Cependant Monſeigneur cheyauchoit en 
belle ordonnance , & furent tous esbahis 
qu'il (#) fut arrive: & vers la maladerie la 
Pucelle arriva devers luy , & les Sei- 
gneurs Alencon, de Laval, de Loheac , 
M. le Baſtard d'Orleans , & pluſieurs Ca- 
pitaines , qui luy firent grande chere, & 
furent bien aiſes de ſa venus: la Pucelle 
(*) Quand il fut, : 
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deſcendit à pied, & le Conneſtable auſſi, & 


vint ladite Pucelle embraſſer mondit Seigneur 
par les jambes: & lors il parla à elle, & 
lui dit : Jeanne, on ma dit que vous me 
voulex combattre, je ne ſcay fe vous eſtes de 
par Dieu, ou non - ſe vous eſtes de par Dieu, 


je ne vous crains en rien ; car Dieu ſpait "4g 


mon bon voulair : ſi vous eſtes de par le diable, 
Je vous crains encores moins. Lors tirerent 
droit au ſiege, & ne luy baillerent point de 
logis (V pour cette nuit. Si entreprit mondit 
Seigneur a faire le guet; car vous ſcavez que 
les nouveaux venus doivent faire le guet, 
qu'ils firent cette nuit devant le chaſteau: 


ce fut le plus beau guet qui eut eſte fait en 


France, paſle il y a long- temps. 


Or cette nuit fut faite la compoſition, & 


ſe rendirent de bien grand matin: & le jour 
de devant les Sires de Talbot, de Scales, 
Faſtol, & autres Capitaines eſtoient arrivez 
a Meun-ſur- Loire, pour venir combatre ceux 
du ſiege de Boiſgency; mais quand il ſgeu- 
rent que le Conneſtable y eſtoit venu, ils 
changerent de propos, & prirent conſeil de 
s'en aller: & dit-on auſſi a mondit Seigneur 


Ni tot qu'il fut arrive au ſiege, qu'il falloit 


envoyer des gens au pont de Neun, qui te- 
(*] Logement, 
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noit pour les Francois , ou autrement, qu'il 
ſeroit perdu. Et incontinent il y envoya vingt 
Lances, & les Archers, que conduiſirent 
Charles de la Ramee, & Pierre Daugi : & 
au matin , quand les Anglois furent partis 
de Boiſgency, la Pucelle, & tous les Seigneurs 
monterent a cheyal pour aller vers Meun : 
alors vinrent les nouvelles que les Anglois 
s'en alloient, & commencerent a retourner 
droit a la ville chacun en ſon logis : puis 
vint le Seigneur de Roſtrenen, qui s'appro- 
cha du Conneſtable, qu'il advertit, en luy 
diſant: Sz yous faites tirer vo ſtre eſtendart 
en avant, tout le monde vous ſuiyra. Et ainſi 
fut fait; car la Pucelle vint, & tous les au- 
tres aprèẽs; & fut conclu de tirer apres les 
Anglois. 

Alors furent mis les mieux montez en Pa- 
vant-garde, & des gens ordonnez pour les 
chevaucher, les arreſter, & faire mettre en 
bataille; à quoy furent des premiers Poton, 
& la Hire, Peneſac, Giraud de la Pagliere, 
Amadoc, Setevenot, & pluſieurs gens de 


bien, tous à cheval: & le Conneſtable, le 


Duc &Alencon, la Pucelle, les Seigneurs 


de Laval, de Loheac, le Mareſchal de Rais, 


le Baſtard d' Orleans, & Gaucourt, avec 
grand nombre de Seigneurs venoient en belle 
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ordonnance par cette belle (*) Beauſſe, en 
bien grand train. Puis quand les premiers 


eurent bien cheyauche environ cinq lieues , 


us commencerent 3 appercevoir les Anglois, 


& alors ils galoperent grand erre (**), & 


la bataille apres : & en telle maniere ils les 


chevaucherent, que leſdits Anglois n' eureut 


pas le loiſir de ſe mettre en bataille, ains 


furent mis en grand deſordre, d' autant 
qu'ils avoient mal choiſy (***) ſelon leur 
cas; car le pays eſtoit trop plain (**#* ). St 
furent- ils deconfits en un village en Beauſſe 
qui a nom Patay, & és environs : la furent 
morts bien environ deux mille & deux cent, 
ainſi que diſoient les Herauts, & pourſuivans, 
ce fut a la fin du mois de May; & y furent 
priſonniers les Sires de Talbot, & de Scales, 
& fut Talbot fait priſonnier des Archers de 
Poton, & le Seigneur de Beaumanoir eut 


pour priſonnier Henry Branche, & pluſieurs 


autres priſonniers; Tean Faſtol s'enfuit, & 
d'autres, dont je ne ſcay pas les noms. 
Le Conneſtable, & les autres Seigneurs 


c(oucherent cette nuit à Patay ſur le champ; 


(*) Ceſt a dire, pleine Beauce. 
(**) Train. | 

(*** ) Mal pris leurs meſures. 
(****) A deſcouvert. 
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car bien eſtoient-ils las, & avoient eu grand 
chaud. Bien-toſt apres, comme ils croyoient 
tirer en avant, le Roy manda au Conneſtable, 


qu'il s'en retournaſt en ſa maiſon; & mondit 


Seigneur envoya devers luy le ſupplier, que 
ce fuſt ſon plaiſir qu'il le ſerviſt, & que bien 
& loyaument il le ſerviroit, & le Royaume; 
& y envoya les Seigneurs de Beaumanoir , 


& de Roſtrenen , & prioit la Trimouille, 


qu'il luy pleuſt le laiſſer ſervir le Roy, & 
qu'il feroit tout ce qu'il luy plairoit, fuſt-ce 
juſques à le baiſer aux genoux; mais onc- 
ques ren voulut-il rien faire: & luy fit man- 
der le Roy, qu'il gen allaſt, & que mieux 
aimeroit-il n'eſtre jamais couronne que mon- 
dit Seigneur y fuſt. En effed, il convint au- 
dit Seigneur de Sen revenir a Partenay , 
avec ſa belle compagnee , dont depuis ils 
ſe repentirent quand le Duc de Bethfort leur 
offrit la bataille a Montepilloier. Et auſſi 


renvoyerent-ils M. de la Marche, qui penſoit- 


venir ſervir le Roy, lequel avoit tres-belle 


compagnèe, dont depuis, comme dit eſt, ils 
eurent bien affaire. Si s'en revint le Con- 

neſtable à Partenay, & en s'en venant on 
luy ferma toutes les villes & paſſages, & luy 


ſirent tous du pis qu'ils peurent, parce qu'il 
avoit fait tout le mieux qu'il avoit peu. 
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En Phyver d'aprés mondit Seigneur fit une 
entrepriſe, en laquelle il penſa prendre 
&emblee Freſnay-le- Vicomte, mais il la fail- 
lit ; puis il s'en revint a Pattenay , où il 
paſſa quelque temps; & en Yen venant dudit 
Freſnay, il vint un homme du pays de Pi- 
cardie, qui chevauchoit le plus pres de 
mondit Seigneur qu'il pouvoit, toutesfois en 
le regardant; on luy demanda qui il eſtoit; 
1 refpondit qu'il eſtoit Picard: puis Mon- 
ſeigneur demanda a Meſſire Gilles de S. Si- 
mon, qui il eſtoit, & il luy repartit, qu'il 
ne ſcavoit : lors le Conneſtable luy dit, 
qu'il luy diſt verite : & lors il reſpondit a 
M. qu'il luy diroit la verité, mais qu'il luy 
pleuſt luy pardonner: & lors mondit Sei- 
gneur luy pardonna : & luy dit alors cet 
homme de Picardie, que la Trimoüille Pa- 
voit envoyé, & luy avoit promis argent pour 
le tuer. Et mondit Seigneur le mena une (9 
piece, & puis luy donna un marc d'argent, 
& luy dit qu'il s'en allaſt, & qu'il n'entre- 
priſt plus de telles commiſſions. 

L'an 1430. le Roy Yen eſftoit revenu en 
Touraine, & de la a Poictiers; & furent 
faites quelques ouvertures de traite entre le 


Roy, le Conneſtable, & la Trimoüille; & 
(*) Un eſpace de chemin. 
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fut dit que le Conneſtable & la Trimowlle 
parleroient enſemble entre Poictiers & Par- 
tenay: toutesfois le Conneſtable fut adverty 
qu'on luy devoit faire une mauvaiſe trahiſon, 
& fut la choſe rompue bien- toſt. Or apres 
qu'ils virent que Monſeigneur p'iroit point, 
ils trouverent maniere d'y faire aller les Sei- 
gneurs de Thouwars, de Lezay , & Antoine 
de Vivonne, & furent menez a la chaſſe 
puis la Trimoiille les fit prendre, & retint 
le Seigneur de Thoüars priſonnier, & fit 
couper la teſte au Seigneur de Lezay, & à 
Antoine de Vivonne; puis ceux de Thouars 
mirent Madame de Thoüars hors la ville, 
& elle s'en vint à Mauleon, & ſupplia le 
Conneſtable, qu'il luy pleuſt Payder encontre 
la Trimoüille, & comme ſa pauvre parente, 
a qui on faifoit ſi grand tort. Si vint demeurer 
a Partenay, & vint a elle le Seigneur de 
Chaſteauneuf; aprés vint le Seigneur de Roſ- 
trenen, puis le Seigneur de Beaumanoir , 
& beaucoup de Chevaliers & Eſcuyers; & 
la fut entrepris le mariage de Pierre de Bre- 
tagne, qui depuis fut Duc, & de Madamoi- 
ſelle Francoiſe d' Amboiſe, qui depuis fut 

Ducheſſe; & mondit Seigneur Penyoya en 
Bretagne devers le Duc, & luy-meſme y 
alla, & Pamena a Partenay ledit Pierre ſon 
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neveu, & y demeura longuement avec Ma- 
dame de Guyenne: & ladite Dame de Thoüars 
recouvra Marant (*), Benon , & T'Iſle de 
Re; & y logerent les Seigneurs de Beauma- 
noir & de Roſtrenen; & fut commence à 
faire guerre ꝓar les places de la Trimoville, 
a la ville de Thoiwars ; puis le Roy, & toutes 
les places de Poitou commencerent guerre 
contre le Conneſtable, & a ſes places, & y 
eut forte guerre: ſi vint le Seigneur d' Al- 
bret, qui fut Lieutenant du Roy, & grand 
nombre de Gaſcons, & autres gens, qui 
d'une emblee entrerent en PIfle de Marant; 
& gen vinrent les Seigneurs de Beaumanoir 
& de Roſtrenen a Fontenay , & gueres ne 
tint Marans ny Benon, & de la allerent a la 
Rochelle; & leur fut rendu Chaſtelaillon , 
dont le Conneſtable fut bien mab content, 
& fit couper la teſte à celuy qui avoit rendu 
ladite place: & dura cette guerre bien pres 
d'un an, puis ſe trouva appointement tel 
quel, & fut rendu à mondit Seigneur Chaſ- 
telaillon, & il fit rendre Genſay, qui avoit 
eſte pris ſur la Trimoüille. Et au regard de 
Mauleon il fut mis en la main de Pregent 
de Coitivi, du conſentement des parties, & 
par ainſi il n'y eut plus de guerre, & de- 
() Marans, 


n 
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meurerent les choſes en Peſtat ꝰ auparavant. 

L'an 1431 en Aouſt, le Duc Iean envoya 
querir le Conneſtable ſon frere, pour faire 
le mariage du Comte de Montfort & de 
Madame Yoland fille du Roy de Sicile, & 
fut a Nantes fait le mariage : fi y eut - il 
grande feſte & belle compagnee, tant de 
Francois que de Bretons; puis s'en vint le 
Conneſtable à Partenay voir Madame de 


Guyenne : bientoſt apres, environ la fin de 


Decembre, le Duc d' Alencon vint voir le 
Duc a Nantes; & a ſon retour il prit le 


Chancelier de Bretagne, qui avoit nom Iean 


de Maleſtroit Eveſque de Nantes, & Pem- 
mena a Povencé; & fut dit qu'il avoit penſe 
prendre le Comte de Montfort: incontinent 
le Duc eſcrivit au Conneſtable, qu'il luy 
pleuſt venir devers luy, & qu'il luy deſplai- 
ſoit de l'outrage que ſon neveu luy faiſoit: 
& auſſi- toſt mondit Seigneur vint devers le 
Duc, qui en fut bien aiſe & fort joyeux. Or 


environ le ſfixieſme jour de Janvier enſui- 


vant, fut mis le ſiege a Povence, & y vin- 
rent des Anglois pour ſervir le Duc, entre 


leſquels eſtoient les Seigneurs de Scales, de 


Vuilby, & Georges Riqueinan : ſi dura le 
ſiege longuement, & euſt eſte la place priſe 


aſſaut, fi ce n'euſt eſte le Conneſtable qui 
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diſſimula (*) ledit aſſaut, deſirant faire ap- 
pointement; car trop eſtoit deſplaiſant de la 
guerre entre Poncle & le neveu, & pource 


que Meſdames d' Alençon eſtoient dedans la 
place; & le plutoſt qu'il peut il trouva le 
traité, en telle maniere que M. d' Alencon 
vint devers le Duc, qui eſtoit à Chaſteau- 
briant, luy requerir pardon, & rendit le 
Chancelier; & par ainſi tout fut appaiſe, & 


sen allerent ceux de dedans la place: fi le- 
verent le ſiege les Bretons & les Anglois, 
& tout fut content : puis le Conneſtable 
voyant que tout eſtoit bien appointẽ , pri 
conge du Duc, & sen vint a Partenay, oli 
il fut aſſez long- temps. 

L'an 1432 le jour de la Pentecoſte, Pierre 


Regnaud, frere de la Hire, prit la place de 


Maireyent, environ Fheure de Veſpres, & 


en vinrent les nouvelles au Conneſtable, à 


Partenay , qui des Pheure envoya les gens 
de {a maiſon a Voulyent, & huit jours apres 


fit mettre le ſiege devant ledit lieu de Mai- 
revent, qui fut repris par compoſition; & 


& y eſtoit Pregent de Coitivi Lieutenant de 
mondit Seigneur, & avec luy tous les gens 


de ſon hoſtel, le Baſtard Chappelle, & Pen- 
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nemarc, avec les nobles des terres de mon- 
dit Seigneur, & tous les arbaleſtriers. 


L'an que deſſus, vers la fin de Septembre, 


treſpaſſa Teanne de France, Ducheſſe de Bre- 
tagne; & pour cette cauſe vint le Conneſ- 
table devers le Duc, & aſſiſta au ſervice, qui 
fut tres- beau, & y eut grand nombre de Pre- 
lats, Seigneurs, Chevaliers & Eſcuyers ſans 
nombre. Depuis s'en revint le Conneſtable 
a Partenay, & ſcavoit bien que de par luy, 
en partie, ſe demenoit une entrepriſe ſur la 


Trimoüille; & eſtoient venus devers luy à 


Partenay partie de ceux qui la conduiſoient: 
or bien- toſt apres; la choſe fut miſe a execu- 
tion par le Seigneur de Bueil, le grand Se- 
neſchal, & de Coitivy, qui avoient pour 
chef M. du Maine; & en eſtoient les Sei- 


gneurs de Gaucourt & de Chaumont, qui 


tenoient Chinon & Loches; & Olivier Fre- 
tard les mit dedans le chaſteau de Chinon; 
& fut la Trimoüille pris en ſon lict, & fut 
en grand danger de mort, qui ne Peuſt re- 
cous; toutesfois ils ne luy vouloient point 


faire de mal, & fut enyoye a fa maiſon: le 


Roy en fut fort effraye, & on luy dit, que 
ce n'eſtoit rien que tout bien; & demanda le 
Roy ſi le Conneſtable y eſtoit; & on luy dit 
que non : aſſez toſt apres, quand le Roy fut 
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informe de la choſe, il en fut tres- content. 
L'an 1433 en Fevrier, les Anglois mirent 


le ſiege à Sainct (*) Selerin; & pour faire 


lever ledit ſiege, ſe mit le Conneſtable ſus 
en armes, & aſſembla tout ce qu'il peut de 


7 - . - 
gens; apTres quoy il tira vers Saumur, & de 


la a Duretail, pour aller faire lever le ſiege: 


mais là vinrent les nouvelles que Saint-Se- 
lerin eſtoit rendu, & revinrent luy & M. 
d'Alencon a Saumur, pour attendre & ſca- 
voir ce que feroient les Anglois; & bien-toſt 
on leur apporta nouvelles qu'ils eſtoient de- 
yant Sille-le-Guillaume ;z & comme ils furent 
preſts a partir, on leur vint dire que ledit 
Sille entroit en compoſition, & qwils avoient 
baille oſtages en la maniere qui enſuit: c'eſt 
a ſcayoir que ceux qui ſe trouveroient les 
plus forts a ( fix ſepmaines, a un jour qui 
eſtoit , mis en une lande, a un orme qui eſ- 
toit la, on leur devoit bailler la place, fi 
ceſtoient les Anglois, & fi c'eſtoient les 
Francois, on leur devoit rendre les oſta- 
ges. Sur ce le Conneſtable & M. d'Alen- 
con, & les autres Seigneurs ſe departirent, 
& promirent de ſe rendre au jour qui eſtoit 
dit, & firent aſſemblee de gens chacun en- 
droit ſoy, comme ils peurent : ſi ſe rendi- 


(9) S. Celerin. (% Dans fir, 


ah 
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rent enſemble deux jours avant le jour qui 
eſtoit dit, & $'y rendit M. du Maine, qui 
amena tous les gens qui y voulurent venir, 
de Phoſtel du Roy : & y vinrent les Sei- 
gneurs de Bueil, le grand Seneſchal, de 
Coitivy, de Chaumont, & de Thouars: & 


avec le Conneſtable y vinrent les Seigneurs 
de Rais, le Mareſchal de Rieux, de Roſtre- 


nen, de Breſſuire, & pluſieurs Cheyaliers 


& Eſcuyers de Bretagne, & de ſes terres 


de Poictou. f 
Si partirent leſdits Seigneurs, de Sablé, & 


allerent coucher aux champs, & le lende- 


main ils coucherent aſſez pres du champ ou 
devoit eſtre la bataille : Dieu ſcait ſi le Con- 


neſtable leur monſtra bien ce qu'il ſcavoit 


faire; & auſſi s' attendoient ils du tout a luy, 
pour ordonner le guet & les eſcoutes, & de 


tout il avoit le gouvernement: ſi fit tirer ſon 


avantgarde juſques ſur le champ, vers un 
petit ruiſſeau; le lendemain il fit deloger tout 
le moncle avant le jour, avec torches, en 
telle maniere qu'ils furent au champ avant le 
foleil levant, & fit (5) toutes ſes ordonnan- 
ces en cette maniere : les Mareſchaux de 


Rais & de Rieux faiſoient ( Pavantgarde; 


avec autres gens qu'on leur avoit baille x 
{*) Dreſſa. (**) Compoſoient. 
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le Seigneur de Bueil faiſoit une aiſſe; Pautre 

aiſle c'eſtoit le Vidaſme de Chartres, avec 
d'autres gens: le Conneſtable, 1.s Seigneurs 

d'Alencon & du Maine faiſoient la bataille; 

& le Seigneur de Loheac & pluſteurs au- 

tres Seigneurs vinrent ſur le paſſage; & les 

Anglois de Pautre part eſtoient en belle ba- 


taille; & eſtcit chef d'iceux, le Comte d A- 


rondel, Lieutenant du Roy d'Angleterre, 
bien accompagnè, juſques au nombre de ſept 
à huit mille combattans. Et en verite je croy 
qu'ils eſtoient plus que les Francois d'envi- 
ron deux mille, & moſerent paſſer un petit 
paſſage pour venir au champ: & n'y avoit 
entre les batailles des Francois & Anglois 
qu'une petite riviere, & n'oſoient entrer les 
uns ſur les autres. Si furent longuement les 
uns devant les autres, & croyoit-on que ja- 
mais la choſe ne ſe departiſt (*) ſans com- 
battre. Et y furent faits pluſieurs Chevaliers; 
& vint M. du maine requerir Chevalerie au 
Conneſtable, & mondit Seigneur luy dit qu'il 
ſeroit plus honnorable qu'il le fuſt de M. 
d'Alencon, qui eſtoĩit Duc; & M. du Maine 
reſpondit qu'il ne le ſeroit point, Sil ne Peſ- 
toit de luy; & lors mondit Seigneur le fit 
Chevalier. Et puis M. du Maine fir oY 


(*) Ne ſe ſeparaſt ſans combat. 
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Cheyaliers, & entre autres ceux dont les 


noms s'enſuivent; les Seigneurs de Bueil, 


de Coitivy, le grand Seneſchal, de Chau- 
mont, de la Beſſiere, & grand nombre d' au- 
tres: & le Conneſtable fit de ſa maiſon Che- 


voaliers, Gilles de Sainct- Simon, Olivier le 
Veer, Iean Bonnet, Tein Seveſtre, Pierre 


Guyou, Iean de la n A Chau- 
vin, & d'autres. 

Puis les Anglois tirerent au bog an 
petite riviere, en un petit village, qui eſtoit 
a leur advantage, la ou ils ſe fortifierent: 
& pource qu'ils n'ayoient pas eſte les plus 
forts, a l' heure de midy, a Porme qui eſtoit 


dit (*), le Conneſtable les fit ſommer de 


rendre les oſtages, & incontinent ils les en- 
voyeren!, Cela fait, le Conneſtable demanda 
aux Seigneurs & Capitaines ce qui eſtoit a 
faire; & aucun ne fut co inion cꝰaſſaillir les 
Anglois en leur fort, & s'entreconſeillerent 
tous qu'il falloit s'en aller, parce qu'ils n'a- 
voient aucuns vivres, ny pour eux, ny pour 
leurs chevaux, & qu'il leur avoit convenu 
apporter vivres ſur leurs chevaux, pour trois 
jours, qui tous eſtoient faillis; & les An- 
glois eſtoient campez entre leurs places de 
tous coſtez, & nos gens n ayoient place que 
(*) De-. 
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Sable, qui eſtoit bien à neuf ou dix lieuès 
de la. Mondit Seigneur leur demanda ce qui 
eſtoit a faire de cette place qui ne valoit 
rien, & eſtoit d' opinion qu'on devoit mettre 


le feu dedans, & faire couper la teſte à celuy 


qui avoit fait cette compoſition. Beaucoup 
furent de cette opinion, excepte le Seigneur 
de Bueil, qui avoit la charge de ladite place, 
qui dit qu'il la garderoit bien, & gen fit fort. 
Aprés quoy partirent nos gens en belle or- 
donnance, & vinrent coucher ſur les champs 
en un petit village, & le lendemain a Sable : 
les Anglois des le lendemain prirent ladite 
place de Sille, & puis ſe retirerent en leurs 
places, & les Francois es leurs. Et fembla 
a beaucoup de gens qu'ils ayoient bien fait; 
car il n'eſtoit de memoire d'homme qu'à une 
journèe aſſignee les Francois fuſſent compa- 
rus, juſques à ce jour. 

_LVan 1434 le Conneſtable alla dens le 


Roy, qui luy fit bonne chere, & fut ap- 
pointe que mondit Seigneur iroit en Cham- 


pagne, laquelle Province, pour lors eſtoit 


mal-trantee, tant des ennemis, que des gens 


du Roy. Et s'en alla le Roy à Lyon, & de 
J a Vienne, & convint que ledit Conneſ- 
table allaſt là, pour avoir les expeditions de 
ſon voyage: & luy fut ordonnè quatre cem 
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. Tances, dont M. le Baſtard d' Orleans ayoir 
la charge de cent, puis fut mondit Seigneur 
expedié, & prit conge du Roy; & apres il 
Sen alla a Partenay; & la luy vinrent nou- 
velles que le ſiege eſtoit à Creil, & eſtoit 
dedans Amadoc, frere de la Hire, qui fut 
tue dedans ladite ville de Creil d'une fleſche 
a la yolee toute deferree : & eftoient dedans 
Antoine de Chabannes & autres, qui ne tin- 
rent gueres ladite place depuis la mort dA 
madoc : fi ne peut Parmee aſſez toſt eſtre 
preſte; car il convint attendre fe Baſtard 
d' Orleans bien trois ſepmaines a Blois, & à 
Baugency : puis fit mondit Seigneur ſon 
voyage, & tira a Orleans, & de la a Melun, 
Laigny, Senlis, & Compiegne : il avoit avec 
luy le Mareſchal de Rieux, M. le Baſtard 
&Orleans, & M. le Chancelier, = gen al 
loient quant & luy. 

Quand il fut à Compiegne, 1 fe rendirent 
Poton & la Hire, qui luy requirent qu'il leur 
baillaſt deux cent lances & les archers, pour 
les ſecourir a Laon, qui eftoit baſtille () 
Et ainſi Monſeigneur leur bailla Gilles de 
Saint Simon, & partie des gens de fa mai- 
ſon, & Iamet de Tillay, qui ayoit la charge 
des gens de mondit Seigneur le. Baſtard ,- & 
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menerent luy & ledit Gilles environ deux 
cent lances & les archers. St, cuiderent (*) 
trouver les gens de Iean de Luxembourg en 
un village aſſez pres d' Arſy- ſur-Sarte, & ne 
trouverent rien. Puis ils s'en vinrent a Laon, 
qui eſtoit en grande neceſſitè. Et tenoient 
les gens dudit lean de Luxembourg toutes 
les places denviron ladite ville de Laon, 
& avoient meſme pris le Mont S. Vincent, a 
un trait d' arc de la ville; & cependant les 
gens qui tenoient Saint Vincent s'en alle- 
rent par compoſition, & eurent ſauf- con- 
duit du Conneſtable pour s' en aller. Et fit-on 
de grandes courſes ſur les pays obeyſſans à 
M. de Bourgongne, & fut fort bien ravitail- 
lee ladite ville de Laon, qui bien en avoit. 
metier (**). Le lendemain paſſa a quatre 
lienes de la M. de Bourgongne, qui venoit 
de Picardie, & tiroit en Bourgongne, & ayoit: 
avec luy environ trois mille combatans , 
& ne tint à gueres qu'il ne trouvaſt les. 
Frangois en un village „ qui (**+) repaiſ- 
ſoient. Bien toſt apres qu ils e en furemt partie, 
1 y vant loger. 

Or cependant que le Gonneſtable eftvir: 
à Compiegne, luy vinrent nouvelles que la. 


(ö *) Penſoient-ils rencontrer. 


n Beſoin. () Ot il. 


pdp q, d T. AW 
citè de Beauyais eſtoit en danger de ſe per- 
dre, & que la Hire & ceux de la ville eſ- 
toient en grande diſſenſion, dont il fut bien 
deſplaiſant; car les Anglois eſtoient venus 
luy offrir la bataille, & encores eſtoient-ils 
logez à Verberie, & là autour; & convint 
que ledit Seigneur prit certain nombre de 
gens pour les conduire, & que les autres de- 
meuraſſent a Compiegne pour la garde di- 
celle, & fi ayoit-il les Anglois pres de luy; 
& avoit ſon armee diviſce en trois parties; 
ceſt a ſcavoir ceux qu'il avoit envoyez # 
Laon, ceux qu'il menoit à Beauvais; & M. 
le Chancelier, M. le Baſtard, & le Mareſ- 
chal de Rieux, avec certain nombre de gens 
demeurerent à Compiegne, pour la garde 
de cette ville-là; & fi il y avoit un traiſtre 
qui avoit vendu aux Anglois, & tout en- 
ſeigne le chemin qu'ils deyoient tenir; mais 
les Anglois ne ſe fierent point en luy, ainſi 
comme Dieu le vouloit: & tira ſon chemin 
a Beauvais, & fit Pappointement , puis il 
sen retourna a Compiegne, & manda ſes 
gens qui eſtojient a Laon; & auſſi-toſt qu'ils 
furent venus, il fit Fentrepriſe de prendre 
Han en Vermandois, & y envoya ceux qui 
avoient eſte a Laon, qui faiſoient Pavant- 
garde: ils arriverent au poinct du jour au- 
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dit lieu de Han; & auſſi-toſt ils donnerent 
Faſſaut , & fut priſe la ville & le chaſteau, 
qui gueres ne valoit a Pheure : puis arriva 
le corps de la bataille, on eſtoient le Con- 
neſtable, M. le Baſtard d'Orleans, le Ma- 
reſchal de Rieux, Poton, la Hire, Blan- 
chefort, & pluſieurs autres Capitaines, qui 
furent bien joyeux de trouver leur logis fait; 
& fit ledit Conneſtable delivrer tous les gens 
de la ville de Han, exceptez ceux qui eſ- 
toient Anglois, ou Officiers d'Anglois; & 
fit rendre a ceux de la ville la moitié de tous 
leurs biens: penſez qu'il y avoit beaucoup 
de vivres, car on y fut plus d'un mois fans 
aller au fourage, bien trois mille chevaux 
qui la eſtoĩient. ; | 
Tous les Capitaines & gens de guerre eſ- 
toient bien deſplaiſans, de ce qu'ils ne fai- 
foient de grandes courſes és marches de Pi- 
cardie; mais le Conneſtable ne le vouloit 
pas, pource que tousjours il taſchoit & defi- 
Toit faire la paix entre le Roy & M. de 
Bourgongne ; & desja il avoit eu des nou- 
velles de Pun & de Pautre, par un pourſui- 
vant de mondit Seigneur, & de M. de Bour- 
gongne, par Pierre de Vaudre. Le deuxieſ- 
me jour apres qu'on eut pris Han, M. le Baſ- 
tard d' Orleans alla courir a Chauny , croyant 
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parler à ceux de la ville, mais Tean de Lu- 
xembourg arrivoit audit lieu de Chauny par 
' autre coſtè, & y eut belle eſcarmouche; & 
ſouſtint fort le faix ledit Baſtard & la Hire, 
& ceux qui eſtoient avec eux : fi le mande- 
rent au Conneſtable, qui eſtoit demeure a 
Han, & Dieu ſcait $i bientoſt il monta à 
cheval avec toute ſa compagnee, & vint re- 
cueillir & ſecourir ceux qui eſtoient a Chau- 
ny, & les trouva a bien trois lieuès de las, 
qui s'en revenoient en bonne ordonnance, 
& wayoient rien perdu. Bien-toſt apres en- 
treprirent de faire armes à outrance devant 
le Conneſtable, Geoffroy de Saind-Belin 9 
dit Ia Hire, & Charles de Boqueaux, qui y 
eut du pire; mais mondit Seigneur leur fit 
faire grande chere, & leur fit des dons. 
Puis bien-toft apres Iean de Luxembourg 
& Poton eurent parole enſemble, touchant 
le fait de Han, & tant qwils firent Pap- 
pointement tel, que $'il plaiſoit au Conneſ- 
table de remettre Han en la main dudit Jean 
de Luxembourg, qu'il feroit donner a mon- 
dit Seigneur ſoixante mille ſaluts, & feroit 
que Bruere, Aunay, & autres places qui eſ- 
toient pres de Laon, ne feroient plus de 


DES) Doute ſi Geofroy de Saint-Belin eftoit * meſme 
* 
que la Hire. 
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guerre a ladite ville de Laon; & auſſi que 
Blanchefort rendroit Breteũil qu'il tenoit. Et 
ainſi fut fait Pappointement, & Pargent baille, 
dont les gens d' armes furent payez, qui bien 
meſlier (*) en avoiĩent, & fut departy a tous 
les Capitaines & Seigneurs; tant qu'il ne de- 
meura pas a mondit Seigneur mille cinq. cent 
Saluts ; lequel de la s'en vint a Compiegne, 
puis il tira en Champagne, & vint a Rheims. 
Or proche de Troyes, à trois ou quatre 
leuès de diſtance, il y avoit une place qui 
faifoit grande guerre la autour; mondit Sei- 
gaeur y vint mettre le fiege, & n'y fut que 
demy jour & une nuict que la place ne fuſt 
renduè, & ceux qui eſtoient en ladite place 
Sen allerent chacun un baſton en la main: 
& lit mondit Seigneur punition de beaucoup 
de larrons qui deſroboient tout le monde, 
puis il s'en alla a Chaalons; & y avoit lors 
de grandes pilleries ſur le plat pays, & plu- 
Feurs places faiſoient guerre a ladite ville de 
Chaalons : mais Monſeigneur prit ( en per- 
ſonne les champs, & alla devant une place 
nommee Maure, que tenoit Guillaume Co- 
ronan, qui eſtoit Anglois, & n'y fut que 
trois jours que ladite place ne ſe rendit; & 
(*) Beſoin. 8 

(**) Battit la campagne en perſonne. 
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s' en allerent ceux de dedans chacun un bak 
ton en la main. 
Puis apres en vint le Conneiiabls mettre 
le fiege a Han en Champagne; & durant 
qu'il eſtoit devant Han, le Duc de Bar, qui 
eſt à preſent Roy de Sicile, vint à une ſienne 
place, qui eſt afſſez pres de Saincte-Mane- 
houd, & pria Monſeigneur qu'il y youluſt 
aller parler a luy; il y alla donc, & ils 
parlerent enſemble a leur bon plaiſir : le len- 
demain il s'en revint a fon ſiege, & fut la 
baſſecourt priſe d' aſſaut, & le lendemain la 
place renduè, & gen allerent chacun un 
baſton en la main. Puis s'en vint mondit 
Seigneur a Vitry en Partois ou il y avoit une 
petite place pres Arzilieres que Pon fortifioit; 
fi y envoya les gens de ſa maiſon, & le 
lendemain elle fut rendue, & sen allerent un 
baſton a la main. Puis il s'en vint a Chaalons, 
& en venant, ceux de Vertus mirent le feu 
en la place. Or durant que Monſeigneur 
eſtoit audit lieu de Chaalons, luy vinrent plu- 
ſieurs plaintes d'un Capitaine nomme Henry 
Bourges, ſur quoy il le fit prendre, & ſans 
gehenne il confeſſa avoir force dix femmes, 
& fait tant d autres maux que Ceſtoit mer- 


veilles, & fit mondit * pendre ledit 


en garde a Gilles de Sainct-Simon, a Maleſ- 
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- Puis arriva a Chaalons le Damoiſeau de 
Commercy , qui vint devers le Conneſtable, 
en luy ſuppliant quil luy pleuſt luy donner 
du ſecours, d' autant qu'a cauſe qu'il tenoit 
le parti du Roy, les Anglois & Bourgui- 
gnons, & ceux qui favoriſoient leur party, 
luy faiſoient guerre; & que le Comte de 
Vaudemont tenoit une baſtille devant une 
de ſes places nommee Nercy; & que ſi mondit 
Seigneur n'y pourveoit , qu'il perdroit tout: 
pour cette cauſe mondit Seigneur envoya 
Poton, la Hire, & Gilles de Saina-Simon , 
& de ſes gens, juſques au nombre de quatre 
cent Lances; fi fut priſe (V cette baſtille 
d'aſſaut, d'où le Comte de Vaudemont s'en 
eſtoit alle le jour de devant avec la plus 
grande partie de ſes gens: de la Sen vint 
Parmee en la Comte de Ligny en Barrois, 
ou ſe firent beaucoup de maux, puis ils gen 
revinrent a Chaalons deyers mondit Seigneurz 
apres ils s'en allerent a Vitry en Partois , Ia 
ou vint le Sire de Commercy, qui ne vou- 
loit obeyr au Duc de Bar, ny tenir ce qu'il 
luy avoit promis, & le fit ſcavoir le Duc 
de Bar au Conneſtable : pour cette cauſe 
mondit Seigneur le fit arreſter , & le bailla 


(*) Emportce, 
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chec, & à Guillaume Gruel; & puis Peſlargit 
{ur fa foy, & jura ſur la vraye Croix de noſtre 
Seigneur, que point il ne partiroit ſans le 
conge du Conneſtable ; & par ainſi furent 
les gardes dudit Commercy deſchargees. 
Puis vint ledit Commercy un jour que 
mondit Seigneur jeuſnoit, & on dit a Mon- 
ſeigneur qu'il ne jeuſnoit pas; & lors Mon- 
ſeigneur luy dit, qu'il allaſt ſouper; ſi dit à 
Monſeigneur, puzſqu'i vous plaiſt, avec votre 
conge, Monſeigneur. Et ſur ce il avoit un 
courſier a la porte, & monta deſſus, & S' en 
alla a une place diſtante d'une lieue de Vitry, 
nommee Eſtrepy, qui tenoit le party de Bour- 
gongne, & de la il tira a. Commercy. Quand 
Monſeigneur ſceut le tour du mal (*) engin 
qu'il luy avoit joue, il en fut tres-malcon- 
tent; & fit partir quarante Lances gens de 
ſa maiſon & Ioſſelin de la Beloceraye, pour 
aller les premiers ſe mettre devant Commercy, 
& s'en venoit apres mondit Seigneur, pour 
mettre le ſiege audit lieu de Commercy : & 
quand le Damoiſeau le ſceut, il ſe rendit à 
Monſeigneur, & au Duc de Bar, pour luy 
tenir & accomplir ce qu'il luy avoit promis: 
& en tirant devers Sainct-Michel (**) la ou 
eſtoit M. de Bar, les gens du Conneſlable 


(*) De Tiafidelité. (**) Saint-Miel. 
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ſceurent environ le point du jour des nou- 
velles du Baillif de Bar, portant que les 
Anglois eſtoient devant Bar- le- Duc, & in- 
continent furent mis dix Lances devant, pour 
chaſſer au deſeſpere (V0, & pour faire arreſter 
leſdits Anglois, leſquels s'en alloient a leur gar- 
niſon a Ligny, la où eſtoit Guillaume Coronan; 
& eſtoyent pres de deux cent a cheval, & qua- 
tre- vingt a pied: mais auſſi-toſt qu'ils apperceu- 
rent les pennonceaux qui eſtoient és lances 
du Conneſtable, ils ſe mirent en fuite, & 
laiſſerent tout leur charroy & leur pillage, 
& furent chaſſez juſques à la barriere de 
Ligny; & y en eut beaucoup de tuez & de 
pris; & s'en retourna la compaignee repaiſtre 
a deux henes de là, puis vinrent coucher a 
Bar, pour faire ferrer leurs chevaux; car 
11 faiſoit de fi grandes glaces que tout eſtoit 
deferre : le deuxieſme jour apres allerent les 
gens du Conneſtable coucher à Saind-Michel 
devers le Duc de Bar, la ou arriva le Da- 
moiſeau de Commercy , qui fit & accom- 
plit tout ce qu'il avoit promis au Duc de 
ma : 

En ce temps arriva Poton & Gilles de 
Sainct-Symon, qui vint de la part du Con- 
neſtable, & apporta lettres (**) de mondit 

(*) Ceſt a dire, comme enfans perdus. (**) Ordre. 

Seigneur 
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Seigneur, pour mener tous les gens d armes 


ou Poton leur diroit : & des le lendemain 
il Yes mena devant Mets, pour ranconner 
le pays, dont pluſieurs deſdits gens d' armes 
ne furent pas contens; quand ils virent la 
guerre que Poton leur faiſoit faire; puis s' en 
retournerent leſdits gens d' armes en Barrois, 


la ou ils trouverent le Conneſtable; lequel 


s' en vint par Eſpence, & cette nuit ſe rendit 
ladite place d'Eſpence : puis Sen vint le Con- 
neſtable à Chaalons, & y fut une piece (; 
& il eut nouvelles des Seigneurs de Bour- 
gongne & de Bourbon, qui eſtoient aſſem- 
blez a Nevers, la ou ils prierent qu'il vint 3 
& luy envoya M. de Bourgongne un ſauf- 
conduit tel qu'il voudroit; puis prit mondit 
Seigneur le chemin de Troyes, & y fut une 
piece, pour faire juſtice & mettre police au 
pays: de Ja il en partit & tira a Dijon, la 
ou il trouva Madame de Bourgongne, qui 
le receut grandement, & le feſtoya tres- 
bien, & y fut deux jours : il faiſoit lors 
grand (**) hyver, & convenoit aux bon- 
nes gens de faire expres des chemins a 
cauſe des grandes neiges : de la il tira a 


Beaune, Autun, Deſiſe, & a Nevers, la 


(*) Un eſpace de temps. 
(**) Rude ou aſpre hyver, 
Tome VII. | V. 
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ou il trouva les Seigneurs de Bourgongne 
& de Bourbon, & Madame de Bourbon , 
leſquels firent tous tres - grande chere; & 
y fut (#) mondit Seigneur bien durant douze 
jours, & fut cependant entrepriſe la Jour- 
nee (1) pour ſe rendre a Arras, afin de faire 
la paix. „ 

Et bien-toſt apres la Chandeleur, le Con- 
neſtable prit conge de M. de Bourgongne, 
lequel s'en alla à Dijon, & M. de Bourbon 
& Madame s'en allerent en Bourbonnois. 
Quand le Conneſtable fut a Dun-le-Roy , 
il ſceut que Forte-eſpice eſtoit a Bourges, 
£ envoya lean de la Boeſſiere & les Archers 
de ſon corps, pour prendre ledit Forte-eſ- 
pice, qui Payoit trompé; car il luy avoit 
promis de faire le voyage de Champagne 
en la compagnee du Conneſtable, & il ayoit 
pris de mondit Seigneur un courſier, & de 
argent pour luy & pour ſes gens, & devoit 
amener quarante Lances bien en poinct: mais 
quand il ſceut le jour que Monſeigneur partoit 
pour s'en aller, il tira en un autre chemin: 
car il ne demandoit que pillerie, & ſcavoit 
bien que mondit Seigneur ne Peuft pas ſouf- 
fert. Et quand mondit Seigneur fut à Bourges, 
ceux de ladite ville le vinrent requerir (**), 


(*) Sejourna. „ 
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pour un ſervice que ledit Forte-efpice leur 
avoit fait: & pource que mondit Seigneur 
aimoit fort ceux de Bourges, il ne les voulut 
pas refuſer, car il euſt eſte pendu fans aucun 
remede : puis sen vint le Conneſtable à Tours, 
la ou il trouva le Roy de Sicile; & de la 
Sen vinrent enſemble devers le Roy, qui 
eſtoit a Chinon; & la fit le Roy bonne chere 
audit Seigneur; ce fut a Careſme-prenant. 
Or apres qu'il eut fait rapport au Roy de la 
Journèe qu'il avoit entrepriſe avec M. de 
Bourbon, le Chancelier, & M. de Bourgogne, 
de ſe rendre a Arras, comme dit eſt; il fut 
conclu, que le Roy aſſembleroit ceux de 
ſon Sang & les autres Eſtats de ſon Royaume, 
& que vers Paſques ils ſe rendroient a Tours. 
Bien - toſt apres le Conneſtable gen vint à 
Partenay voir Madame de Guyenne , puis re- 
tourna vers le Roy avant Paſques flories 
& ledit jour de Paſques flories , mondit Sei- 
gneur fit ſon hommage de fa Seigneurie & 
Terre de Partenay. Peu apres Paſques il fut 
conclu, que le Roy envoyeroit a la Journee, 
qui eſtoit entrepriſe audit lieu d' Arras, les 
Seigneurs de Bourbon, le Conneſtable, le 
Chancelier, de Vendoſme, le Mareſchal e 
la Fayete, Creſtofle de Harcourt, Adam 
de Cambray premier Preſident , & autres; 
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& ainſi fut fait: & s'en vint le Conneſtable 
a Partenay. 1 | 
Lan 1435 au mois de Juin, M. d'Eſtampes 
fit ſcavoir par Guillaume Gruel , au Conneſ- 
table que Madame d'Eſtampes eſtoit accou- 
chee, & avoit eu un beau fils, dont le 
Conneſtable fut plus joyeux que jamais je (*) 
le veis (2). CP | 
L'an & mois que deſſus, environ la Sainct- 
Iean, partirent les Ambaſſadeurs , pour aller 
a Arras deyers le Duc de Bourgongne, le- 
quel vint au devant deſdits Seigneurs plus 
| Fun grand quart de lieu; Dieu ſcait com- 
ment il eſtoit accompagnè, & il les receut 
grandement bien: & y eſtoient desja venus 
deux Cardinaux, de par le Pape, c'eſt à ſcavoir 
ceux de Saincte-Croix & de Cypre : puis y 
arriverent les Anglois, c'eſt à ſcavoir le Car- 
dinal de Vinceſtre, les Comtes de Hontinton, 
& de Suffolc, & pluſieurs autres gens de 
grande facon (**), en bien grand nombre: 
& y avoit des gens du pays de M. de Bour- 
gongne, ſans nombre; le lendemain y arriva 
Madame de Bourgongne, avec ſon fils, en 
tres-grande pompe & grands (**) habille- 
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(*) Cela fait conjecturer que TAuteur de cette Vie 
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mens, tous grandement bien accompagnez. 
Ils furent plus de ſix ſemaines audit lieu d' Ar- 
ras; & Dieu ſcait les grandes cheres & ban- 
quets qui là furent faits: tousjours le Con- 


neſtable alloit la nuit, apres que tout eſtoit 


retire, deyers le Duc de Bourgongne, au- 
cunes-fois devers le Chancelier de Bourgogne, 
& devers M. de Croy, & devers ceux qui 
eſtoient bons (H pour la paix: car ſur toutes 
choſes la deſiroit iceluy Conneſtable; & tant 
fit, qu'elle ſe trouya. 

Or cependant que ces Seigneurs eſtoient 
a Arras, la Hire & pluſieurs autres Capitai- 
nes prirent les fauxbourgs d' Amiens, & furent 
leſdits Seigneurs en danger: or pour ſcavoir 
Popinion & Padvis de M. d' Orleans (lequel 
les Anglois firent venir a Calais pendant qu'on 
traitoit Ia paix) M. Ie Conneſtable y envoya 
des Ambaſſadeurs; & auſſi fit M. de Bourbon, 
qui y envoya Robinet d' Eſtampes; & le Con- 


neſtable y envoya Henry de Ville- blanche 


& Raoul Gruel, lefquels firent rapport de 
par M. d' Orleans, a M. de Bourbon & au 
Conneſtable , qu'ls fiſſent la paix, ſans y 
faire aucune difficulte, en la maniere qu'ils 
la firent. Or cependant qu'ils eſtoĩent a Arras 
fut executèe une entrepriſe que ledit Con- 
(*) Enclins à la paix. 
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neſtable avoit faite & ordonnee a ſes gens, 
durant qu'il ſeroit a Arras, afin qu'ils priſſent 
la ville de Saindt-Denys; & (3) ainſi fut fait 
par Mahé Marillon, Iean Foucaut F Regnaud 
de Sainct-Iean, Louys de Vaucourt, & autres 
Capitaines. 


Puis apres vint le Morelia de Wo 
& puis M. le Baſtard d' Orleans, & le Baſtard 
Chappelle, Mathurin PEſcouet , Ioſſelin de 
la Beloſſeraye, & pluſieurs autres gens dar- 
mes, qui firent bonne guerre à Paris, & S' 
paſſerent des plus belles eſcarmouches que 
jamais homme pourroit (*) voir: puis apres 
les Anglois firent (*) leur armee, pour 


mettre le ſiege a Sainct-Denys: & fut adviſe 


que le Mareſchal de Rieux demeureroit de- 
dans; lequel volontiers en prit la charge, 
& tres-bien s'y gouverna. Et M. le Baſtard 
alla devers le Roy, pour aſſembler gens, 


afin de ſecourir ladite ville, & promit a ce 


Mareſchal, qu'il le ſecoureroit. Puis fut mis 
le ſiege devant Sainct-Denis, qui gueres ne 


valoit (), & y mit Ioſſelin de la Belloſſe- 


raye; lequel tint tres-bien, & y furent faites 
de tres- belles armes; & y fut donnè Faſſaut, 
qui dura preſque tout un jour, & furent bien 
(*) Sgavoir. (*) Dreſſerent. 
(***) Ceſt à dire, gueres fortifié. 
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batus, & n'y gangnerent qu'un boulevart, qui 
eſtoit à la porte vers Pontoiſe; mais ce jour, 
vers le ſoir, il fut regangne ſur les Anglois 
par un homme, nomme Bourgeois, qui vint 
demander des gens audit Mareſchal; & entre 
autres luy furent bailles ſix hommes, pour 
faire Pentree ; car il convenoit dentrer par 
deſſus une petite planche, qui n'avoit pas 
un pied de large; ces ſix hommes furent 
Iean Budes, de la Barre, Meriadec, Roland, 

| Abe, Gilles de Mareüil, & ledit Bourgeois: 
i entrerent dedans, avec beaucoup d'autres, 
& firent des belles armes; & y tuerent & 
prirent ceux qui eſtoient dedans le boule- 
vart, les autres s'enfuirent; & nos gens ſe 
defendirent tres-fort. 

Cependant le Conneſtable , qui eſtoit a 
Arras, comme dit eſt, auquel il tardoit fort* 
que la paix ne fuſt faite, auſſi-toſt qu'elle Wo 
fut juree , prit conge de MM. de Bourgongne 1 
& de Bourbon, & manda tout ce qu'il peut 
trouver de gens, & s'en vint droit à Senlis: 
& incontinent que les Anglois ſceurent que 

ledit Conneſtable eſtoit audit lieu de Senlis, 
ils firent leur compoſition avec ceux de la 
ville, le plus amplement que faire ſe pouvoit; 
car ils Sen allerent montez & armez, & em- 
porterent tous leurs biens, & toute leur 
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artillerie, & leurs priſonniers; & le jour de 
devant, avant qu'ils ſceuſſent les nouvelles 
de ce Conneſtable , ils vouloient les avoir 


à leur mercy , ou a tout le moins, un baſton 


A la main. Cependant fut pris le Pont-de- 
Meulan , qui fit un grand ennuy aux An- 
glois ; puis le Conneftable logea les gens 


d' armes aux frontieres d'alentour de Paris: 


apres il fit une entrepriſe de prendre ha ville 
de Diepe, que ſes eſcheleurs (*) avoient 
projettee avec Charlot des Marais: fi y en- 


voya mondit Seigneur le Mareſchal de Rieux, 


& luy bailla argent & gens, afin d'executer 
Pentrepriſe ; puis apres il y envoya Gilles de 
Sainct-Simon, & des gens de ſa maiſon, Euſ- 
tache de VEſpinay, Iean de la Haye, & Artus 
Bricart: puis apres que Diepe fut pris, comme 
auſſi Harfleur , Montivilliers, & Feſcamp, 
mondit Seigneur envoya des gens au Mareſ- 
chal de Rieux, c'eſt a fcavoir Olivier de Coi- 
tivy, & le baſtard Chappelle; puis y allerent 
pluſieurs autres Capitaines, e'eſt a ſcavoir 
Antoine de Chabanes, Poton, le Bourgui- 


gnon, Penenſac, & Bruſac, avec pluſieurs 


autres, qui fort deſtruiſirent () le pays. 
L'an que deſſus 1435 a Fentree Octobre, 


- {*) Gens deſcalade, 
(*) Ravagerent, 


7 
5 
8 
4 
welt 
4 
2 
9 
262 
LR, 
ho 
1 
* 
„ 
2 
. 
| 
WS 
l 
FEE. of 
3 T. 
ks 
8, 
1 
Wo 
LA 
* 
25 
hr 
wm 
2 
* 


C r 
3 3 PW 785 ET ͤͤ 21 
. 5 Nen o EH Paw kth 


Hob” VS 


2 2 X+ Nn 
2 „ n 
E 2 5 WY 


T er N 
% Jo IRE 


F oo hte ug ar tr 3 0 NG ft MOV 93 2 . _ a * 
* CCC N CELL 4 8 . 2 2 PN hu 8 EY Wan N R 
r he JEN OW . „ . Ne Eee en WEL a\ by; V. p<; 3 * r N 7 » 
Ws W ON, 3 EATS - 8 1 5 LAY 8 ELD 1 . CCC RS 8 Woes 3 555 


A 
= 2 


e A 
5 
ads 8 . 22 


DE RICHEMONT 373 
tre ſpaſſa la Reyne (4) Yſabeau, dans PHoſtel 
de Saint Paul a Paris. 

Puis fit le Conneſtable une autre entre- 
priſe , & chargea Poton, & la Hire c aller 
remparer Gerberoy, & bailla audit Poton 
ſept mille Saluts, pour ayder à conduire 
Fentrepriſe , car mondit Seigneur n'y pou- 
voit eſtre en perſonne, pource qu'il luy 
convenoit venir devers le Roy, quant & les 
autres Ambaſſadeurs, afin de faire le rapport 


touchant ce qu'ils avoient beſongne (*), 


pour la paix d' Arras, comme auſſi pour prier 
le Roy, qu'il voulut jurer & tenir (*) la 
paix, ainſi qu'il Pavoit promis. Et y fit le 


Roy Cabord un peu de difficulte, neantmoins 


bien-toſt apres les Ambaſſadeurs de M. de 
Bourgongne vinrent devers le Roy, lequel 
jura la paix, & depuis il en fut bien content. 
Puis aprés Poton, & la Hire allerent forti- 
her Gerberoy, ainſi qu'ils avoient promis au 
Conneſtable. Et en fortifiant cette place le 
Comte d' Arondel le ſceut, lequel foudai- 


nement fit grande aſſemblèe de gens, pour 


furprendre leſdits Poton & la Hire, & vin- 

rent à un matin bien trois mille combattans, 

pour enclore & prendre ceux de Gerberoy: 

mais Poton & la Hire qui virent que beſoin 
(*) Negocié. (**) Obſerver. 
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eſtoit de bien faire, avec environ ſix cent 
combattans , qu'ils avoient, firent une ſaillie 
(*) au deſeſpere : Poton eſtoit à pied, & 
la Hire a cheval, & firent ſi bien que ce 
fut merveilles, & combattirent longuement, 
& par plufieurs fois: & tant firent de belles 
armes, que (**) au dernier le Comte d' Aron- 
del fut bleſſè en un pied, d'une coulevrine, 
& fut pris, & pluſieurs de ſes gens tuez, ou 
pris, & les autres en fuite : ainſi ſut levé 
le ſiege de Gerbefroy. 

Le Conneſtable, apres qu'il eut eſtè devers 
le Roy, & que la paix fut jurèe, sen vint 
a Partenay voir Madame de Guyenne, & 
envoya devers M. de Bourgongne Henry de 
Ville: blanche, qui s'en alla depuis Bourgongne 
par Paris juiqu'a Heſdin , & puis Sen vint 
devers Monſeigneur a Partenay. Bien - toſt 
apres Madame d'Eſtampes alla a Poictiers 
devers le Roy, & paſſa & repaſſa par Parte- 
nay, & fut le Conneſtable la conduire audit 
lieu de Poictiers, puis s'en retourna ladite 
Dame a Cliſſon. Bien-toſt apres vinrent nou- 
velles au Conneſtable, que Gilles de Saint 
Symon, lequel eſtoit ſon Lieutenant au pays 
de Caux, eſtoit priſonnier, & avoit eſte pris 
devant Caudebec, en une rencontre: or la 

(*) Firent une ſortie en deſeſperez. (*) Qu enfin. 
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maniere comment il fut pris , c'eſt qu'il eſtoit 
venu courir deyant ladite ville de Caudebec, 
& cette nuit y eſtoient arrivez les Sires de 

Talbot, & de Fauquenbergue, avec pluſieurs 
autres Capitaines, juſques au nombre de deux 
à trois mille combattans: & eſtoit ledit Gilles 
de Saint Symon des premiers, & ſe penſoit 
retirer en ordonnance; mais ſes compagnons 
le laiſſerent , & fut abandonne, & pris; puis 
apres fut delivre par la priſe (*) d'un Anglois. 
Le Conneſtable ſejourna un peu à Partenay, 
puis il en partit environ le premier jour de 
Mars, & s'en alla devers le Roy à Poitiers: 
& fut conclu qu'il s'en iroit es marches de 
France, dont il avoit le gouvernement, & 
auſſi que aucunes entrepriſes fe devoient 
faire & conduire par luy, ſur Paris. Et fut 
dit, que MM. de Bourbon, le Baſtard d' Or- 
leans, le Chancelier, de Vendoſme, & Creſ- 
tophle de Harcourt y iroient. 

Ils prirent donc tous enſemble leur chemin 
juſques a Orleans, & de la à Ianville; on 
leur vinrent nouvelles que les Anglois ve- 
noient a Paris, au nombre de bien trois mille, 
qui ammenoient un convoy, & yenoient pour 
renforcer ceux qui eſtoient dans Paris: quand 
ces nouvelles furent oiyes, il fut adviſe que 
(.) Par Feſchange. 
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noſdits Seigneurs n'eſtoient pas aſſez puiſſans 
pour combattre; car ils n'avoient que les 
gens de leurs maiſons: & fut conclu que les 
Seigneurs de Bourbon, de Vendoſme, le 
Chancelier, le Baſtard d' Orleans, & Creſto- 
phle de Harcourt s'en retourneroient devers 
le Roy, pour voir jurer & affermer la paix 
qui avoit eſte faite a Arras, & auſſi pour 
recevoir l'ambaſfade de M. de Bourgongne, 
qui eſtoit venue à belle compagnee : en la- 
quelle ambaſſade entre autres eſtoient le 
Chancelier de Bourgongne, le Seigneur de 
Croy, & autres grands perſonnages : adonc 
ſe departirent leſdits Seigneurs de Tanville , 
comme dit eſt. Les uns allerent devers le 
Roy; & le Conneſtable, qui avoit environ 
foixante Lances de ſa maiſon, alla coucher 
a Corbeil, Ia veille de Paſques flories , & 
ledit jour a Laigny ſur Marne, la ou il trouva 
belle compagnie de ſes gens, qui eftoient 
en garniſon, dont eſtoient Capitames Tean 
Foucault, & Mahé (#) Morillon: de la il 
manda toutes les garniſons de Brie, & de 
Champagne, & tous ceux qui tenoient les 
champs, afin qu'ils fe rendiſſent a Pontoiſe 
devers luy, le pluſtot que faire ſe pourroit: 
& le Mardy de la Semaine-ſainte paſſa mondit 


(*) Mace, ou Mathieu. 
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Seigneur a travers PIſle de France, & vint 
a Pontoiſe, Ia ou il trouva les gens de M. de 
Bourgongne, qui vinrent bien un quart de 
lieue au devant de luy; C'eſt a ſcavoir, les 
Seigneurs de Ternan, de FIfle-adam, de 
Varambon, & beaucoup de gens de grande 
facon, juſques au nombre environ de ſept à 
huit vingt Lances : & la ſceut des nouvelles 
des Anglois, qui eſtoient a Mantes : mais 
des qu'ils ſceurent que le Conneſtable eſtoit 
a Pontoiſe, ils retarderent leur entrepriſe: 
& mondit Seigneur manda le Baſtard d'Or- 
leans, & les garniſons de Beauſſe, pour 
venir audit lieu de Pontoiſe, la ou ſe rendit 
mondit Seigneur le Baſtard , & toutes les 
garniſons. ; 

Tous les jours de la Semaine - ſainte, 
meſme le grand Vendredy, & le jour de 
Paſques, noſdits gens furent tousjours armez 
pour combattre; car les Anglois amme- 
noient un grand convoy, & un grand nom- 
: bre de beſtail : & quand ils ſceurent que 
1 le Conneſtable eſtoit pour les gueter, ils laiſ- 
ſerent tout leur convoy, & beſtail; & s'en 
allerent de nuit par les bois, de Pautre 
coſts de la riviere : mais quand mondit” 
Seigneur ſceut qu'ils furent paſlez , il de- 
libera luy, & M. le Baſtard qu'ils vien- 
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droient loger a Pencontre de Paris, & qu'ils 
feroient un pont ſur la riviere. Or le Mardy 
des feries de Paſques, M. le Baſtard prit 
conge du Conneſtable, & gen alla aſſem- 
bler les gens d' armes en Beauſſe, & ſe devoit 
rendre à Monſeigneur au jour dit entre eux: 
en iceluy Mardy (5) meſme le Conneſtable 
avoit enyoye ſes fourriers a Saint Denys , 
accompagnez de Bourgeois, Mahe Moril- 
lon , & Jean Foucaut, avec bien trois cent 
combattans ; leſquels quand ils vinrent audit 
heu de Saint Denis, ils y trouverent les 
Anglois en bien groſſe compagnie , qui 
eſtoient venus pour piller PAbbaye, & la 
ville : mais quand le guet apperceut nos 
gens, il ſonna a tout, & les Anglois ſail- 
lirent a l'eſcarmouche. 

Or quand Bourgeois apperceut qu'ils eſ- 
toient en {i grande compagnie, il envoya 
un homme battant ( devers Monſeigneur, 
qu'il trouva lorſqu'il ne faiſoit qu'aller a table. 
Si luy dit-il, que Bourgeois luy mandoit qu'il 
avoit trouve ce que mondit Seigneur deman- 
doit, & lors il ſe leva de table, & fit ſes 
trompettes ſonner à cheval, & tous ſes gens 
le pluſtor que faire ſe peut: & auſſi· toſt qu'il 
fut a cheval, il tira a la porte, a celle fin 

(*) Viſtement, ou promptement. 
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que ſes gens allaſſent apres luy : mais les 
gens de M. de Bourgongne ne youloient mon- 
ter a cheval, ſans avoir argent, & convint 
que le Conneſtable s obligeaſt audit Seigneur 
de Ternan, de la ſomme de mille eſcus, 
avant qu'il e partir; puis mondit Sei- 
gneur tira en avant. Au partir de la porte 
il n'avoit que ſix Lances; mais tout le monde 
commenca a tirer apres luy, & comme ils 
venoient, il enyoyoit des gens pour entre- 
tenir Peſcarmouche. 

Toſt aprés arriva le Seigneur de YINe- 
ale , devers mondit Seigneur, auquel il 
demanda s'il connoiſſoit le pays ou leſdits 
Anglois eſtoient, & il reſpondit que bien le 
connoifſoit. Alors il dit a Monſeigneur : Par 
ma foy Monſeigneur, ſi vous aviez dix mille 
hommes combattans , vous ne leur feriex ja 
mal ne deplai ſir en la place ou ils ſont. Et 
Monſeigneur luy dit: Si ferons, fe Dieu plaiff, 
Dieu nous aydera, allex devant pour entre- 
tenir Peſcarmouche, & ja y eſtoit alle le Sei- 
gneur de Roſtrenen : & en chevauchant a- 
ſembla ledit Conneſtable bien huit vingt Lan- 
ces autour de ſon enſeigne, & y eſtoit M. de 
la Suſe, & le Baſtard de Bourbon. Cependant 
les Seigneurs de Roſtrenen, & de PIſle- adam 
eſtoient deſcendus a pied au bout d une chauſ- 
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ſee, qui eſt prcs de S. Denys. Ainſi comme 
Dieu le youlut, qui tousjours a conduit les 
faits d' Artus plus miraculeuſement qu'autre- 
ment, les Anglois vinrent charger nos gens, 
& les firent monter à cheval bien à la haſte, 
& penſa y eſtre PIſle-adam mort, ou pris; 
toutesfois il ſe ſauva, & leſdits Anglois laiſ- 
ſerent leur fort, & chaſſerent nos gens bien 
deux traicts d'ayc. 

Cependant le Conneſtable venoit en un 
chemin couvert, & quand il fut pres des 
Anglois, il entra en un champ de vignes, & 
venoit en belle bataille. Auſſi-toſt que leſdits 
Anglois l'apperceurent, ils ſe mirent en de- 
ſarroy (*) pour penſer recouvrer leur pont, 
& incontinent nos gens & toute noſtre ba- 
taille chargea dedans; & bien-toſt furent 
deffaits & morts ſur la place, & à la chaſſe 
plus de huit cent. Et là ſut pris Thomas de 
Beaumont, qui eſtoit Lieutenant du Roy d' An- 
gleterre & ſon parent, & le prit Tean de Ro- 
ſenuinen; & Henry de Ville- blanche portoit 
Feſtendarr en ce jour: & furent chaſſez les 
Anglois juſques à la porte de Paris, & leur 
fit-on lever le pont, & fermer la porte, & 
en fut tuè juſques à la barriere, & ſur les 
foſſez; & croyez qu'il y eut bel effroy à Paris: 
(*) Deſordre. 
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DE:RIGHEMONT gat 
puis ils s'en retournerent tous loger à Saint 
Denys ; & audit lieu s'eſtoient retirez en la 
tour du venin , qui eſtoit forte 5 le ne- 
veu du Prevoſt de Paris, & bien fſix-vingt 
Anglois : & cette nuit Monſeigneur envoya 
au Bois de Vincennes chercher deux bom- 
bardes qui y eſtoient, & furent amences le 
Mercredy; auquel jour, la nuit, vinrent 
nouvelles au Conneſtable, d'un homme de 
Paris (6), qui luy mandoit, qu'il vint, 
& qu'ils eſtoient une dixaine qui luy ouvri- 
roient la porte. | 

Sur quoy partit ledit Seigneur, bien matin 
de Saint Denis, feignant d'aller parler a Tean 
de Luxembourg; ce qu'il faiſoit de peur que 


tous ne voluſſent aller avec luy, pource qu'il 


avoit beaucoup de gens tenant les champs, 


& avoit peur qu'ils vouluſſent faire quelque 


pillerie à la ville de Paris: & laiſſa audit 
lieu de Saint Denys le Seigneur de la Suſe 


ſon Lieutenant, & Pierre du Pan, ſon Maiſtre 


d'hoſtel, avec pluſieurs gens de ſa maiſon, 
& tous les routiers, de peur qu'ils ne fiſſent 
aucun ſcandale, comme dit eſt, & auſſi pour 
laiſſer ſon ſiege garny; & ne mena de Saint 
Denys que ſoixante Lances, & alla diſner à 
Pontoiſe; la ou il trouya les Seigneurs de 


Ternan, de I'Iſle- adam, & Varambon, & 
Jome VII. X 
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les gens de M. de Bourgongne , qui s'en 
allerent avec mondit Seigneur: & avoit mandẽ 
M. le Baltard d' Orleans, à ce qu'il fe rendit 
à luy à Poiſſy. 

Puis quand mondit Seigneur fut audit lieu 
de Pontoiſe, il envoya des gens pour ſe mettre 


en embuſche (*) encontre Noſtre- Dame- 


des-champs, & entre les autres il y envoya 
Mahe Morillon, Geoffroy, ſon frere, & leur 
compagnèe „ avec d'autres : juſques à quatre 
cent hommes a pied: apres partit Monſei- 
gneur, du lieu de Poiſſy environ le Soleil 


couchant, lequel chevaucha toute la nuit, 


& repeut en un bois environ la my nuit un 
bien peu; puis il chevaucha tant qu'il vint 
juſques à une grange, qu'on appelle la Gran- 
ge Dame-Marie, devers le Vigneul, & y ar- 
riva un peu avant jour. Aprés, comme le 


Soleil ſe levoit, on fit les ſignes de ce qu'on 


devoit faire, & Dieu ſcait comme mondit 
Seigneur & ſes gens tiroient tousjours 


vers Paris: or comme il fut advance d' en- 


viron demie heue, on luy vint dire que Fen- 
trepriſe eſtoit deſcouverte; nonobſlant quoy, 
mondit Seigneur tiroit toujours en avant, ſans 
dire mot, & venoit pour garder (**) ſes 
gens, qui eſtotent a pied: & aucuns le reti- 


(*) Du coſte de. (**) Aſſiſter. 


PPP 


"4 
Chet 
9 
4 
Is 
A 
N 
1 
1 | 
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rerent du corps de bataille , pour appro- 
cher vers les Chartreux, aſin de mieux voir 
la ville: & incontinent un homme ſe monſtra 
ſur la porte devers les Chartreux, qui fit ſgne 
d'un chapperon ; & ſans ſgavoir qui avoit 
perdu ou gangnè, on tira vers ladite porte, 
& iceluy homme dit: Tirez d l'autre porte, 
car cette n *ouyre point, & dit, on pefon 
gn2 pour vous aux halles : de la on tira à 
la porte S. Iacques, & bien-toſt apres y 


vint Henry de Ville-blanche, qui apporta 


la Banniere du Roy; & lors ceux du portail 
demanderent qui eſtoit Ja ; on leur dit que 
c'eſtoit le Conneſtable : & ils leur requirent, 
qu'il pleuſt audit Conneſtable de parler à 
eux : & bien - toſt apres mondit Seigneur 
vint ſur un beau courſier & gentil compa- 
gnon; & on leur dit, que C'eſtoit le Con- 
neſlable; & lors il parla a eux: & ils luy de- 
manderent, gil entretiendroit Pabolition ainſi 
queeſtoit dit; & il dit que oiiy : lors ils deſcen- 


dirent, & vinrent ouvrir la planche, & mon- 
dit Seigneur entra dedans, & toucha a (*) 


eux, & jura de leur entretenir ce qu'il leur 
avoit promis. 


Et incontinent il fit entrer par la planche 


des gens de pied; tant que Fon rompu les 


(*) Dans leurs mains. 
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ſerrures du pont; leſquelles eſtans rompuCsy 
& le pont abbatu, mondit Seigneur monta 
à cheval, & entra dedans la ville, & $en 


vint tout au long de la rue S. Iacques, & 
au Petit- pont, & de là au Pont Noſtre Dame, 


ou il rencontra Michau (7) de Laigler Pre- 
voſt des Marchands, qui avoit une banniere 
du Roy en la main, & eſtoit la dite banniere 
de tapiſſerie: puis vint Gauyain-le-Roy dire 
à mondit Seigneur, qu'il vouloit joüyr de 
Pabolition; & luy dit , s'il luy plaiſoit 
les laiſſer aller, qu'il mettroit en ſa main 
Marcouſſis, Chevreuſe, & Montlehery; & 
lors mondit Seigneur luy dit - Jurez par vo ſtre 
foy que ainſi fere que dites; & lors ledit 
Gauvain jura, que ainſi le feroit, & tint ce 
qu'il avoit promis: & requit a mondit Sei- 
gneur, qu'il luy pleuſt luy bailler un Heraut 
ou pourſuivant, pour le faire paſſer par 
les gens de mondit Seigneur; & lors il luy 
bailla un Heraut nomme Partenay , lequel 
le mena à Montlehery. Puis mondit Seigneur 
vint juſques en la place de Greve, & on 
luy vint dire que les Anglois Seſtoient reti- 
rez en la baſtille, & que ſes gens eſtoient 
au guet devant ladite baſtille, & que tout 
alloit bien; & qu'il luy pleuſt tirer vers le 
quartier des halles, pour les reconforter: & 
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lors il y alla, & fut juſques deyant S. In- 


nocent, la ou on le fit manger des eſpices & 


boire devant Phoſtel de Jean Aſelin, ſon 
Eſpicier de pieca (*); puis il s'en vint a 
Noſlre Dame de Paris, ou il ovyt la Meſſe 
eſtant tout arme; & ceux de Noſtre- Dame 
luy firent manger des eſpices, & boire; car 


1] jeuſnoit, & c' eſtoit le Vendredy des feries 
de Paſques. 


L'an 1436 en Avril, gen vint mondit 
Seigneur, comme dit eſt, de Noſtre-Dame 
de Paris a la porte-Baudes ; & mit bon guet 
devant la baſtille ; puis il vint diſner an 
Porc-eſpy ou il eſtoit loge : & tandis qu'il 
diſnoit on luy vint dire, que Pierre du Pan 
ſon Maiſtre-d'Hoſtel eſtoit a la porte Sainct- 
Denys , & demandoit a entrer 3 & mondit 
Seigneur dit que on le laiſſaſt entrer ; & lors 
1] vint a mondit Seigneur durant le diſner , 
& luy dit que ceux de la tour du Venin ( 
de Saind-Denys ſe vouloient rendre a luy , 
la vie ſauve; & Monſeigneur luy dit qu'il 


les prit. Et s'en retourna le ſuſdit Pierre du 


Pan a Sainct-Denys, od il trouva le neveu 
du Prevoſt de Paris mort, & tous ſes oY 
au nombre denvyiron bien de ſix-vingt; 
la raiſon fut, que quand nos gens TY 
(%) Du temps paſſe, (*) Tour de falut. 
X 3 
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ſonner les cloches de Paris, tous ceux qui 
eſtoient au ſiege de Sainct-Denys tirerent a 
Paris, pour penſer entrer dedans; mais quand 
ils furent à la porte de Saind-Denys, on ne 
les voulut laiſſer entrer, car le Conneſtable 
Favoit defendu, de peur qu'ils fiſſent quelque 
mal; d' autant que c'eſtoient la pluſpart des 
Routiers, & des gens forts (*) a entretenir: 
& quand ceux de ladite tour du Venin virent 
que nos gens eſtoient allez vers Paris, ils 
ſe creurent pouvoir ſauver par le marais de 
de Saind-Denys, mais ceux qui avoient penſè 
entrer dans Paris, & qui avoient eſte refuſez, 
eſtans comme tous enragez, quand ils arri- 
verent audit lieu de Sainct - Denys , ils 
trouverent que ceux de la tour du Venin 
s'en alloient par le marais; alors ils char- 
gerent ſur eux , & wen eſchappa homme 
qui ne fuſt tue. Done en iceluy jour, qui 
fut le Vendredy vingtieſme jour d' Avril, Pan 
que deſſus, fut recouyree & reduite en Po- 

beiſſance du Roy la bonne cite de Paris, par 
le Conneſtable , avec Saind-Denys, Che- 
vreuſe, Marcouſis, Montlehery, le pont-Sainct- 
Cloud, & le Pont-de-Charenton : puis mon- 
dit Seigneur fit le guet devant la baſtille * 
avec les gens de ſa maiſon. Dans ladite baſ- 


(*) Difficiles a retenir , ou reprimer. 
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tille eſtoient PEveſque de Terovenne , & le 1 
Sire de Willeby, avec pluſieurs autres, juſ- | 
ques au nombre de mille a douze cent. Le | 
lendemain il cuida (*) emprunter (8) de = 


Pargent juſques a quinze mille francs, en 


rr 
2 * - 
po FLCC — 
— — 55 
3 


quoy il ſe youloit obliger en telle forme qu'on ji 
voudroit, pour le payer dans un mois, & | 
le tout pour mettre le fiege a ladite baſtille | 
du coſtè devers les champs, & les gens dar- [3 
mes ne ſe vouloient loger ſans argent ; & F 
au partir il n'avoit eu que mille francs du J 
Roy: or ceux de Paris luy dirent: Monſei- | 
gneur , s'ils ſe veulent rendre ne les refuſez 7 


pas; ce vous eft belle choſe d'avorr recouvre 
| Paris, maints Conneflables & maints Ma- 
4 reſchaux ont autresfozs eſte chaſſex de Paris, 
: prenex en gre ce que Dieu vous a donné. 
Done quand il les oüyt parler, il les receut 
à compoſition : mais s'il euſt eu argent de- 
quoy ſoudoyer ſes gens, il euſt gangne deux 
cent mille eſcus : puis ils s'en, allerent par 
compoſition , comme dit eft * Dieu ſcait 
comme ceux de Paris firent grande chere & 
grande joye, apres qu'ils furent delivrez des 
Anglois, & croy que homme ne fut oncques 
mieux aimè a Paris qu'eſtoit mondit Seigneur. 
En iceluy mois d' Avril, bien-toft apres 
(*) Taſcha d'emprunter. 
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fut faite unr entrepriſe par Poton, la Hire; 


Penenſac, & autres, ſur Giſors, laquelle 
ils vinrent dire au Conneſtable à Paris & il 
leur dit: Attendex Juſques d huit jours que 
J envoyeray querir le Mareſe bal de Rieux , 
qui eft en Caux, qui m ammener@ deux mille 
combattans, & par dega j en aſſembleray tant 


que j en trouveray trois mille, avec ceux du- 


dit 'Mareſchal , qui ſeront aſſex forts pour: 


combattre tout ce qu'on peut trouver dans le 
pays we Caux. Et lors ils dirent au Con- 
neſtable , force eft que le facions a cette 
heure, & n'y faiſons aucun doute : & lors 


mondit Seigneur aſſembla tout ce qu'il peut 


de gens d' armes, pour les aider & les vint 


conduire juſques à Pontoiſe, & là demeura, 


& les gens de ſa maiſon, excepte Bourgeois, 
qui alla avec eux, & entrerent dedans la 


ville. Et furent un jour & deux nuits devant 
le chaſteau : mais Talbot y vint, qui les 


deſlogea bigg haſtivement , & yen eut de 
morts, & de pris, mais non beaucoup, car 
fls s'enfuirent bien viſte; & mondit Seigneur 
s' en vint a Paris; Poton, & la Hire Sen alle- 
rent a Beauvais: mais bien-toſt apres mondit 
Seigneur eut aucunes nouvelles de Rouen, 


& pour cette cauſe il s'en alla a Beauvais, 


& aſſembla ce qu'il peut de gens d'armes, 
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& tira à Gerberoy, & avoit le ſuſdit Ma- 
reſchal de Rieux, & tous ceux (*) de Caux:: 
mais la choſe ne ſe peut faire pour cette 
heure , & s'en revint ledit Conneſtable a 
Beauvais, & de la a Pontoiſe, & les An- 
glois eſtoient cependant en embuſche fur 


le chemin, & n'oſerent frapper ſur luy, & 


il gen revint a Paris. 

En cet an 1436. environ le premier jour 
de May, il fut adyiſe de mettre le fiege a 
Creil, & aſſembla le Conneſtable a cet effet 


ce qu'il peut de gens d' armes, & y vint mettre 


le ſiege luy meſme: il avoit avec luy le Baſ- 
tard d' Orleans, de Roſtrenen, de I'Iſle- adam, 


Poton, & la Hire, & pluſieurs autres Capi- 
taines : toutesfois mondit Seigneur avoit 
charge du Roy c aller devers le Duc de Bour- 
gongne , pour le fait du Roy de Sicile, le- 
quel eſtoit compagnon d'armes d'iceluy Con- 
neſtable : & pour ſolliciter ſa delivrance , 
laiſſa le ſiege; & mit M. le Baſtard ſon 
Lieutenant, & ſe haſta de tirer devers M. 
de Bourgongne, pour ce qu'il dreſſoit fon 
armèe, pour aller mettre le ſiege devant Ca- 


lais. Et s'en alla en Picardie, où il trouva 


mondit Seigneur de Bourgongne a S. Omer; 
ou il fit tout ce qu'il peut pour le Roy de 
(*) Ceſt a dire les gens de gueme, 


— — - 
1 8 — — - 8 — — 
—ů— —̃ — —-—— . —-— —e— n a - — _ 
- _—_ - AO. — gp — — 7 q — 
- * - — <5 EL. 5 5 : D - 
"44 qe 2 — — — — 1 
— —— ee mn D IVA — 


[1 

1 
10 
74 
1 3+ 
{ 

4 
i} 

* 
' 

+ 

1 1 

f 

if 

* 

* 

F 
i 
110 
1 
1 
1 
if 

1 
[ 
i 
; 
1 
bi 
. 
y = 
hh 
mA 


2 25 —_— 4 | l 
. Se 2 


————— = = 3 
DIET SIG rr 
—— ap. — 


————— 
* Ende an. 
2 8 JOE — 
- TS "We, 
- 


— 
1 


pr - - 
— 
"= 
— 


— • 


r 
— 


MN 

' 

10 

IL. 

hk, 

10 
ts . 

5 . 9 
Ni 
NN 
n. 

1 119 2 
in 
1 
Y aa U 

V+: ne 
» 
. 0 
j 1 1 

99 
1 9 . 4 . 
* 9 

4.8 
» S614. 
7 i o 

4 ne 
TAE. 

; * 1 . * 
we y - 

13 : 

+, 

5 , 

V . 

4 q 

. þ 

+4 * 
4 * 
1 Y 4 

M 13328 
Ra 1 it 
1 + - 
2. 7 if 
B+ 0M A 15 
4 i . . 
1 Ti 

3 © 

© prev” 
THY ht 1 

\ i 

160 5 

r 

7 1 } 
14 BL 
„„ 

4 8 'YL 207 
_— 

1 f by, 11 

N % 7 \ 
: h l 
18 ll 
r 

M 
bil! +84 1 
gh Wan! 1 
M) "a . 
„ 
. 

% 8 
r 
0 9 
£4 F-31208 

"is bes 

k £302: 218 
P » 
Re 

100 IF "x 

bf * 4 
__ M7 

2 
1 18 
7 tn 4 
BY 1h 
I "14 17 
r 

ed en! T 1 
. F ; 
# Wl 4 8 
Dr 
7 "4 + 
Tas 4 
18 *. 
yk 1 113 
F 

A. 2 

1 1 
Nia 
e 

e. : 

1 Fr 1 
2 4 - 
if 1 KH 
C69. 4008 

Ts 

” 
S's - 
n 

e 

1.1 48 

164 Tha 4 
40% : 
with |  , "IO 
7 0K A 24 
q 3 * ; 

* 
+ LES 
) 1 

1 $'- | 

LES. 

: 1 Rm. 
i. Sas 4 
. 14 14. 
ik 100 * 1 

j It wo F 47 

r 

10 * . Fm" 

da * 6 1 1 

1 N. 2 
1 14 . i 
£2.45 7 
* mar 7 
_ * RAY 
. 1 Tx 
in as 

* * by 7 
* # 148 
* r 

. 4 

1 4 

1 

JC ! 

\ 7 | 
f +8 
"0 $8 7 
a N * 

R$: AF 
r 

0 it 1 

1 1 * 

r 
© " 
fy 7 3 
1 

1 2 1 
wt 1\pith 9 1 

} . 1 . 
e 
i 2 

. Td 7 

TH K 

. 7 
1 0 * . 
SM (95 +; 5 4 
* 3 
7 0 Kt 
F 2 

770 1 1 
1 . 1 C 
- 4 * 

20-49 Fat! £5 
' 5, 40 

} >? T+ 

3 Ds 
' En l 

9 * 

7 M0 

; 4 
}! fk 12 

4 ? * 

15 : 

, 

4 d 7-4 
3 4: 
$ off 3 

SM 
_ We! 

AT! » 

» . 5 „ A 
* 1 { 
F Ara 2 
7 118 * 3 
7 0 
1 1 % 1 
3 N 
F 3 
11 1 4%] : 
#1} 2 FLY WY 

l " "is 

fo OR “ 
* 
> / 

14 Þ:5..K3 

138 * ' 
183 1 
. 
. 1 

e 4 

0 h "i 5 5 

4 1 7 4 * 

7 1 of 
E þ + 6 #/ 

RY $* tf # v4 

"x: if AF: : 

"Þ + 3 7 

. 

1 

11 } 

Lt 2 : 

# 2 * . 
1. 7 buy 
iT 
4111 

1 
. % 
a4; at : $ 
3b 1 Tis 
3 1 
1 . 145 « - 
. 4 | 
N "FP 1 
4 Lo 
E485 
K+. . 
N 
IN j 
18 
r 
5 i 4 
| 64: 1 
4 : oy 
} 7: $$ 
Bb 35% { 
af , TE : 
ij n 
f #3 F 
>»! 1 
* 
WHY : 
* inf "4 % 
D 
wat 1 1 
i 


I IS 
4 WS” 2 


8 — 
* 2 
* 7 1 Ef 


330 MEtmMonRES 

Sicile. Puis apres il prit congè de M. de Bour- 
gongne, & goflroit a luy pour aller audit lieu 
de Calais, de le ſervir avec trois mille com- 
batans, qui pour lors eſtoient en Caux, & 
il le refuſa: & puis il vint conduire le Con- 
neſtable aux champs, & luy monſtra ſes ten- 
tes, & pavilions, puis il le mena voir les 
Flamans, qui eftoient logez au Val-de-Caſ- 
ſel: & Dieu ſcait en quelles pompes ils eſ- 
toient quand mondit Seigneur parla a eux, 
en leur recommandant le fait de leur Seigneur, 
& les remerciant de leur bon vouloir. Puis 


x Sen vint par Agincourt, & deviſa avec 


ceux qui Ja eſtoient, comment la bataille 
avoit elte, & leur monſtra en quel endroit 
il eſtoit, & fa banniere, & tous les grands 
Seigneurs, & ou eſtoient leurs bannieres , 
& ou le Roy d'Angleterre eſtort loge : puis 
3] Sen vint a Heſdin, & de la a Abbevillez 


Ja ov il ſceut que ceux qu'il avoit laiſſez a 


Creil, s'eſtoient levez de leur ſiege; puis il 


s'en alla a Eu, & de Ia a Dieppe, pour 


mettre ofdre aux gens d' armes qui gaſtoient 


Tout. | 
Or tandis qu'il y fut, le Seneſchal de Pon- 
thieu manda la garniſon d' Eu, ou eftoient 


Qlivier de Coitivy, le Baſtard Chappelle, 
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& Mathurin Leſcouet, qui firent une entre- 
priſe ſur les Anglois du Crotoy, & eſtoient 
en embuſque pres la Blanchetaque; ils ayoient 
un bateau ſur la riviere de Somme, & ad- 
viſerent bien comme la mer ſe retiroit ; ils 
avoient mis des gens de guerre dedans ce 
bateau , leſquels eſtoient couchez en telle 
maniere qu'on ne les vid point ; puis quand 
als furent pres du Crotoy, & que la maree 
commenca a leur faillir , ils feigneirent de 
mettre peine de recouvrer la mer: & lors 
quand les Anglois les virent en cette neceſ- 
ſite, ils creurent que ce fuſt tout a bon eſ- 


cient, & ſaillirent du Crotoy à toute puiſſance, 
& vinrent à pied & à cheval à ce bateau 3 


2 
mais quand ils les trouverent ainſi (*) gar- 


nis, ils furent bien esbahis; & ceux qui 
eſtoient en embuſche ſaillirent de tous coſ- 


tez; & en effet il n'en eſchappa rien, & 


furent tous tuez & pris; & les chaſſerent en 
telle maniere qu'ils gagnerent ladite ville du 
Crotoy; car il n'eſtoit demeure comme rien 
dedans, Done noſdits gens tinrent la ville , 
& le tirent ſcavoir au Conneſtable; lequel 
vint voir la place, & puis Sen vint a Ab- 
beville, la on vint le Baillif d' Amiens & le 
Seneſchal de Ponthieu, auſquels mondit Sei- 
(©) Ainſi forts, 
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gneur dit, que ſi le Duc de Bourgongne 
vouloit; il mettroit le ſiege au chaſteau du 
Crotoy, & y feroit venir trois mille comba- 
tans, qui eſtoient dans le pays de Caux 3 
comme auſſi ft le pays vouloit ayder a ce 
faire. Sur ces entrefaites il enyoya devers 
ledit Duc de Bourgongne à S. Omer, pour 
ſcavoir ft c'eſtoit ſon plaiſir; & il refpondit, 
qu'il ne le feroit point à ceſte heure, juſques 
apres le ſiege de Calais: fur quoy mondit 
Seigneur s'en vint a Amiens, d'où il tira a 
Paris. Or Mondoc de Lanſac & bien trois 
cent Anglois eftoient en embuſcade, & Pat- 
tendoient en un chemin, & bien fcavoient 
fa venue , & $y n'avoit mondit Seigneur 
que trente Lances & les Archers de fon corps, 
& leſdits Anglois croyoient que ce fuſt Pa- 
vant garde de mondit Seigneur, & les laif- 
ſerent paſſer ſans leur mot dire. 

Bien - toſt apres le Conneſtable fe diſpoſa 
pour aller devers le Roy, & partit a ce ſujet 
de Paris, & laiſſa le Seigneur de Roſtrenen 
ſon Lieutenant, & s'en vint à Orleans; de 
Ia il tixa a Loches devers le Roy, & en eut 
bonne chere: & luy dit le Roy, qu'il falloit 
bien-toſt retourner a Paris, & qu'il y mene- 
Toit Madame de Guyenne, afin d'y faire plus 
grande (*) reſidence ; & fur cela mondit 


' bn ) Longue, 
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Seigneur luy promit, qu'il le feroit; & prit 
conge du Roy, & Sen alla a Partenay voir 

Madame de Guyenne. Bien-toſt apres le Duc. 
Iean de Bretagne le manda pour aller devers 
luy, & luy fit ſcavoir que M. du Maine 
venoit devers luy a Ancenis : & incontinent 
mondit Seigneur y vint, & y trouva le Duc, 
& le Comte, & Madame la Comteſſe, & M. du 
Maine, qui vint les voir juſques x Ancenis? 
puis apres le Conneſtable gen retourna a Par- 
tenay pour ſe diſpoſer a Sen aller a Paris. 
Done entre la Touſſaints & la Saind-Mar- 
tin mondit Seigneur en partit, & tira devers 
le Roy, & fit venir Madame de Guyenne à 
Orleans, qui Pattendit en ladite ville: & Ia 
ſe rendirent les Preſident & Seigneurs de 
Parlement, qui s'eſtoient tenus a Poictiers, 
avec leurs femmes & tout leur meſnage , 
pour paſſer quand & mondit Seigneur; le- 
quel bien-toſt apres s'en vint & partit d' Or- 
leans, & tira a Ianville, & de la a Eſtampes: 
la vinrent au devant de luy M. de Roſtrenen, 
Antoine de Chabannes , Iean Fouquault , 
Mahe Morillon , avec belle compagnee de ſl 

gens; de la il tira a Corbeil, puis a Paris, 1 
& y ſejourna cet hyver, juſques a Paſques. 

L'an 1437. le jour de Paſques , vinrent If 
nouvelles au Conneſtable qu'un nommé Mi- 3 
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gler de Saux (9) fortifioit une place en Brie 
nommee Beauvoir, a quatre lieus de Meaux, 
qui pour lors eſtoit (*) Anglois; incontinent 
que mondit Seigneur le ſceut, il fit monter 
A cheval Iean de Maleſtroit , & partie des 
gens de ſa maiſon, avec les archers de ſon 
corps, qui allerent coucher a Lagny ſur 


Marne, là où ils trouverent la garniſon de 
kette place, où eſtoient Mahé Morillon & 


Iean Fouquault, puis ils tirerent audit lieu 
de Beauvoir en Brie; & $8'y rendit le com- 
mandeur de Gireſme, avec Denys de Chai- 
IF, & arriverent nos gens environ ſur les 
nuit heures; puis incontinent ils donnerent 
Paſſaut, lequel dura tout le jour juſques à 
la nuit bien tard; & croyez qu'il y eut belle 
attaque, car à la fin il n'y avoit plus de trait ny 
dehors ny dedans, & ſe deſarmoient nos gens 
pour jetter des pierres. Enfin, le lendemain 
au matin fut faite la compoſition, par laquelle 
ceux de ladite place ſe rendirent, la vie 
ſauve, en payant chacun un marc d'argent; 


& baillerent en oſtages le ſuſdit Migler de 


Saux , & trois autres Anglois, qui furent 


. amenez a Paris, ou le Conneſtable fit cou- 


per la teſte à ce Migler de Saux ; & partant 
furent les autres qui eſtojent en oſtages de- 


6 * Ceſt à dire, detenu par les Anglois. 


: 
228 
* 

oF 
9 

A2 
Pies 
ES 
MN 
72 
5 


C 
C 


A 
5 3 WE 


F 
1 


33 . 
3 ; ) Wd 


* ts ü A SISA ISL « 
eee e 
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livrez & quittes de leur marc argent. 
Pan que deſſus, environ le premier jour 
de May, le Conneſtable alla devant le Bois 
de-Malherbes (Y; il logea aſſez pres en une 
petite place, & y envoya les gens de fa 
maiſon, & les archers de ſon corps, & y 
eut belle eſcarmouche, car ceux de la place 


firent une ſortie; mais il fut charge ſur eux 


en telle maniere qu'on entra quant & eux 
en la baſſe cour; mais pour la force du trait, 
& parce qu'il n'y avoit rien ou ſe cacher, 
ny pour ſe mettre à couvert, il ſe fallut re- 
tirer, & y en eut bien quatre ou cinq de 
tuez. Le lendemain y vint le Seigneur de 


la Suſe, & d'autres Capitaines; puis fe rendit 


ladite place du Bois - de- Malherbes, & le 
Conneſtable s' en revint a Paris, de la il tira 
vers le Roy , & fit ſes diligences a ce 
que le Roy vint mettre le ſiege a Monſtreau- 
faut - Tonne. Or cependant que le Roy 
faiſoit ſon armee , mondit Seigneur, M. 
de la Marche, & le Baſtard d' Orleans Sen 
vinrent les premiers, & fut fait a ſcavoir au- 
dit Conneſtable qu'il y avoit une entrepriſe 
ſur ledit Monſtreau- faut-Vonne, laquelle de- 
menoit ( ** ) le Chancelier: & afin que la 

(*%) Ou Malesherbes, | Fs 

(*) Eſtoit conduite par le Chancelier. 


choſe ſe fit plus ſeurement, ils le manderent 
3 Monſeigneur, & aux autres Seigneurs, qui 
vinrent tous avec luy; & en effet, c'eſtoit 
une trahiſon mauvaiſe: mais quand ils ſceu- 
rent que mondit Seigneur y eſtoit, ils n'oſe- 
rent laiſſer entrer nos gens, & ne perdiſmes 
qu'un homme, & cinq ———— qui fu- 
rent delivrez des le jour. De la Sen retourna 
mondit Seigneur mettre le ſiege a Chaſteau- 
Landon, avec toute. ſa compagnee, & ne 
tint gueres qu'il ne fuſt pris d'aſſaut. De 
la vint mettre le ſiege a Nemours, qui ne 
tint gueres qu'il ne fuſt pris par compoſition : 
puis il Sen vint a Paris pour faire les dili- 
gences, tant de gens d'artillerie & d'armu- 
res, que d'autres habillemens, pour le ſuſdit 
ſiege, & auſſi pour avoir de Pargent (10), 
aſin de ſoudoyer les gens d' armes; & fut de 
neceſſite que mondit Seigneur y vint, car 
un autre n' euſt pas fait ce qu'il fit : là il ap- 
prit des nouvelles de la Reyne d Angleterre 
ſa mere, qui eſtoit treſpaſſee. Le Roy ſe 
rendit à Bray- ſur- Seine, & vint du coſte 
devers le chaſteau faire mettre une baſtille 
à une petite montagne qui y eſt, & ſe logea 
bien: & mondit Seigneur, & M. de la Mar- 
che ſe vinrent loger devers la ville en un 
beau pre : alors ordonna mondit Seigneur 
feſte 


r 8 EOS 22: 


_ — 
% a — 2 
W N — 3 3 ju PISS 5 _ 
* Ä—Ä[(„—:T‚:e«0 «c 2; ez 3 
„ = A - N 4 2 2 
£ "LL LW $ID K — 
* Cann 2 = * K — a 


4 ; 
on . 
Fi 
ft 
C4 f 

9 + 
18-4 v4 P34 
4 1 \ + A, 
} 
*. 


Ly 7 
19 
/ 
i 1 
Ml U . 
it 
NV 
*l 
A 
A 
17 
44 
19 
{1 
ME 
16 ! 108 
1 
„ 1 
U 
* 
! i, 1 


SI AUS ———___— 
2 — ns 
> =_ 
— IS 


— — © 
— — Z 


— 


— 
. 
— 


— 
— — 
— 


. I — 
— — ——ç 
ä ů — —2 — pn >. = 


— — 
2 


— — 
LL 


dx RICHEMON f. 37% 
| Ibn guet à cheval & a pied, & aucun 
homme ne ſe deſarma: cette nuit il y avoit 
bien cinq cens manœuvres employez à tra- 
vailler, & avant que le jour fuſt grand, il 
avoit fait faire un large foſſé bien long, & 
pluſieurs taudis (*) poſez ſur treteaux, pour 
garder les gens d'armes du trait; car cette 
place eſtoit bien artillee, | 

Le lendemain chacun commenca à ſe wad 
ger; puis y arriva M. le Baſtard d'Orleans , 
& pluſieurs autres Capitaines. Le ſecond jour 
fut fait un autre foſſè pres de la place, puis 
on commenca a faire de grandes approches, 
& bien: toſt aprés on vint ſe loger ſur les 
follez : enſuite furent faites des mines cou- 
vertes & deſcouvertes, & fut partie de la ri- 
viere d'Yonne deſtournee, laquelle paſſoit 
par les foſſez; un pont fut dreſle fiir la Seine 
& ſur PYonne, & fut la ville bien batue d' ar- 
üllerie; il y avoit des boulevers & moineaux 
qui furent batus (*®) auparayant que on peuſt 
aſſaillir: il y eut un aſſaut fait, pour eſſayer 
fi Peaue eſtoit profonde; cela commenca pour 
une fuſee , qui fut tirèe d'un des gens d'ar- 
mes de Monſeigneur; le feu s'en mit dans la 
ville tres- fort, qui bruſla pluſieurs maiſons, 
& croyoit-on aſſaillir à bon eſcient; mais la 
(% Gabions. () Abbatus. 

Tome VII. . 
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riviere eſtoit encores trop grande, & n'y eut 
gueres de gens qui paſſaſſent juſques au pied 
du mur: toutesfois le Seigneur de Roſtrenen 
y paſſa, & Euſtache Gruel, avec un homme 
d'armes de M. de la Marche, qui y mourut, 
& fallut ſe retirer. Bien huit jours apres fut 
conclu P' aſſaut a un Ieudy; & y vint le Roy 
& la plus grande partie de ſes gens, qui 
avoient grande peur (*) que les Bretons 
Priſſent cette place ſans eux: On avoit pre- 
Pare un bateau arme pour paſler le fofle, ou 
ſe mit le Bourgeois, & des gens du Con- 
neſtable bien largement, dont fut noyce une 
partie; d autant que quand Paſſaut commen- 
ca, tout le monde alla promptement ſe jetter 
dans ce bateau, tant qu'il enfondra; Bour- 
geois eſtoit le premier, lequel trouva ma- 
niere de lever une eſchelle, avec l'ayde des 
autres compagnons, & monta tout le pre- 
mier dedans : mais comme il eſtoit a com- 
battre ceux de la place, il vint un coup de 
bombarde frapper au mur, qui abbatit ledit 
Bourgeois, & le penſa tuer, & tua ceux qui 
combatoient contre luy : bien-toſt apres , 
tout le monde commenca a monter, & fut 
Ia ville ainſi priſe d'aſſaut, ou pluſieurs An- 
glois furent tuez ou pris; & ceux de la langue 
(% Jalouſie. 
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de France, qui tenoient le party des Anglois, 
furent pendus. Audit aſſaut pluſieurs furent 

faits Chevaliers, entre-autres, de la maiſon 
du Conneſtable, le furent Iean de Maleſ- 
troit, Geoffroy de Couvran, Simon de Lor- 
geri, Iean de Bron, Olivier Giffart, & 
Guillaume de Vandel. Bientoſt aprés fut pris 
le chaſteau de Monſtreau par compoſition 
Puis s'en vint le Roy a Melun, & tous les 
Seigneurs avec luy; le Conneſtable vint X 
Paris, afin d'y faire preparer toutes choſes, 
pource que le Roy Az avoit promis de ve- 
nir en ladite ville, & y faire ſon entree. 
L'an 1438 en ORobre, le Roy fit ſon en- 
tree a Paris; luy & tous ſes gens eſtoient 
armez, & y fut tres-bien receu, & a grande 
joye, & luy fit-on grande chere: il y fit la 
feſte de la Touſſaincts; avec le Roy eſtoient 
le Dauphin, le Conneſtable, les Seigneurs 
du Maine, de la Marche, de Vendoſme, le 
Baſtard d' Orleans, & grand nombre d'autres 
Seigneurs & de Capitaines. M. de la Marche 
y fit lors faire le ſervice funebre fort ſolem- 
nel du Comte d' Armagnac ſon pere, ce fut 
a Saint Martin des Champs, & y fut (#) le 
Roy & le Dauphin, avec tous les Seigneurs 
deſſus nommez; puis on fit yg le corny 
(* Aſſiſterent. | 


„„ 
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de ſondit pere dans le pays d' Armagnac, en 
grande ſolemnite. Bientoſt apres le Roy par- 
tit de Paris, & tira à Orleans, de là à Tours; 
& le Conneſtable demeura à Paris, & peu 
apres il tira en Champagne, juſques a Troyes 
dont il avoit le Gouvernement; & luy furent 
faites pluſieurs plaintes d'un Capitaine nommé 
Bouſon de Failles, qui avoit fait des maux 
en grand nombre, qu'il leur continuoit de 
jour en jour: pour cette cauſe mondit Sei- 
gneur le voulut faire arreſter dans la ville de 
Troyes, mais ledit Bouſon en fut adverty, 
lequel monta à cheval haſtivement, pour 
penſer recouvrer la place de Nogent; mais 
mondit Seigneur le fit chaſſer (*) de ft pres 
par le Prevoſt des Mareſchaux, & autres de 
ſa maiſon, qu'il fut pris & amene à Troyes, 
ou incontinent luy fut fait ſon proces par les 
gens de la Iuſtice & ledit Prevoſt des Mareſ- 
chaux, & incontinent il fut execute & jettẽ 
dans la riviere. Pareillement un Capitaine 
Eſcoſſois nommé Bouays-Glavy, qui com- 
mettoit tous les maux qu'on pourroit dire, 
fut auſſi pris & pendu; dequoy les Gaſcons 
& Eſcoſſois firent grande plainte & grand 
bruit envers le Roy, & donnerent à mondit 
Seigneur de grandes menaces en ſon abſence; 

(*) Pourſuivre. 
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mais quand il fut arrive devers le Roy, ceux 
qui Payoient menace furent les plus hum- 
bles envers luy que tous les autres, & $Sage= 
noüilloient bien, & plus wen oſerent parler: 
puis s'en vint mondit Seigneur a Paris, olt 
il fut une partie de cet hyver, & y eut 
grande famine, puis P'eſtè d'aprés grande 
mortalite. 

Environ le mois d'Aouſt de Pan 1439, 
mondit Seigneur youlut aller loger au Bois- 
de-Vincennes , pour fuir & eviter ladite mor- 
talite : mais le Lieutenant du Bois-de- Vin- 
cennes, nommé Roger de Pierre - frite ne 
voulut le mettre dedans, & tenoit ladite 


place pour M. de Bourbon; pareillement 


ceux de Beaute luy firent refus dudit lieu 
de Beaute : fur quoy mondit Seigneur y en- 
voya ſes gens d' armes, & voulut y faire me- 
ner de Partillerie ; mais incontinent ils ſe ren- 
dirent à fa yolonte, & furent ammenez à 


Paris tous liez en un chariot, & le cordel (*Y 


au col; mais Madame de Guyenne leur fauya 


la vie par ſa priere. Puis s'en allerent M. & 


Madame de Guyenne Ioger a Saint Maur, 
& apres au Pont-de-Charenton, où ils furent 
un eſpace de temps, tant que la maladie ſe 


mit parmy les gens meſmes de fa maiſon , 


(*) La corde. ; 
| 1 3 
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de ſorte qu'il en fallut auſſi deſſoger. Et Sen 


alla mondit Seigneur a Sainte Manehould (%, 


& ladite Dame aprés juſques a Bray - ſur- 


Seine, & mourut ſa niepce Madamoiſelle 
Yſabeau, fille de M. d'Eſtampes : puis Sen 
revint mondit Seigneur enyiron le temps de 
| Noel, & eſtoit la mortalite lors ceſſte, & 
la veille de Noel arriva ladite Dame de 
Guyenne a Paris. | 
Bientoſt apres le Duc Iean envoya Iean 
de Vennes devers le Conneſtable, qu'il prioit 
de vouloir venir devers luy, a cauſe d'aucuns 
ſoupcons & imaginations qu'il avoit ſur M. 
de Laval, ſans cauſe. Donc le Conneſtable 
vint devers luy au chaſteau d' Auray, & fit 
incontinent Pappointement; puis il s'en re- 
vint à Paris, & y ſejourna un eſpace de temps: 
aprés le Roy de Sicile le fit prier qu'il you- 
lut aller devers M. de Bourgongne pour ſa 
delivrance. Auſſi avoit-il charge de par le 
Roy de ce faire, & il le fit de bon cœur; 
car ils eſtoient freres d' armes: & il tira de- 
vers M. de Bourgongne + a FIſle, ou il fut 
long- temps: puis il s'en revint à Paris, & 
quand il fut à Senlis, il ſceut que les An- 
glois ayoient pris Pontoiſe d'eſchele (), ſur 
le Seigneur de PIfle-Adam, ce fut le Mardy 
() Menehould. (*) Par eſcalad@. 
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gras, & en eſtoit le faſdit de PIſle - Adam 
Capitaine, & y eſtoit le Seigneur de Varam- 
bon, & beaucoup de gens de bien; croyez 
que mondit Seigneur fut bien deplaiſant de 
cette adventure. Or les Anglois fcavoient 
bien fa venue, & le guetoient ſur le che- 
min; il s'en vint par devers Lagny-ſur-Mar- 
ne, '& incontinent qu'il fut revenu, il re- 
conforta ceux de Paris, qui desja murmu- 
roient fort, & mit b garniſon dans Saint 


Denys. 


En ce temps, Guillaume Chambrelan & 
la garniſon de Meaux prirent Orville, par le 
moyen des gens du Galois d'Aulnay qui le 
trahirent, & eſchappa ledit Galois; puis Guil- 
laume Chambrelan emmena Madame d' Or- 
ville, & trois ou quatre de ſes femmes, & la 
tint priſonniere, & fut forcee une de ſes fem- 
mes, & il mit ladite Dame à finance de qua- 
torze cent eſcus, & ne la voulut rendre. 
Auſſi pluſieurs entrepriſes ſe firent ſur Pon- 
toiſe & ſur Orville, qui ne vinrent à aucun 
effet : enfin les Anglois eurent argent de 


ceux de Paris, & fur Orville abbatuè & de- 
molie. | | 
L'an 1440, nos gens darmes eſtoient allez 
vivre en Champagne, pour ce qu'ils n'eſ- 
toient point payez: les uns avec le Sanglier 
Y 4 
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344 Minonrnnne 
d' Ardenne, pour aſſieger Chavancy, eſt a 
ſcavoir Iean de Maleſtroit, & Geoffroy de 
Couvran , leſquels avoient une belle compa- 
gnie. Et Geoffroy Morillon, Alain Giron & 
Pierre d Augy eſtoient Es marches de Bar- 
rois, ou le Damoiſeau de Commercy les 
vint trouver & ſurprendre en un logis, ſans 
qu'ils y fiſſent le guet, & il les deconfit, & 
en tua la plus part. 
En cette meſme annee , le Conneſtable 
aſſembla grand nombre de gens, pour faire 
le degaſt a Meaux, & y alla auſſi en per- 
ſonne, & deſiroit ſur toutes choſes que le 
Roy luy baillaſt gens & artillerie , pour met- 
tre le ſiege audit lieu de Meaux : a ce ſujet 
iI avoit envoye de par luy & de par ceux 
de Paris, devers le Roy, luy ſupplier qu'il 
y vouluſt pourvoir, ou que la bonne ville 
de Paris & tout le pays d' autour auroient 
trop a ſouffrir: aſſez toſt apres le Roy luy 
envoya Matelin de la Tour & Olivier Fre- 
tart, qui luy vinrent dire que le Roy you- 
loit qu'il mit le ſiege devant Meaux, & man- 
doit aux Capitaines qu'ils tiraſſent à Paris 
devers mondit Seigneur. Les deſſus nommez 
venoient pour faire les monſtres. Ie () croy 
(* } Cet Auteur teſmoigne icy qu'il eſtoit 2 la faite 
dc ce Conneſtable. 
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que ce fut une des grandes joyes que je luy 
viſſe oncques avoir. Auſſi toſt il partit pour 
aller a Corbeil, ou les Capitaines ſe rendi- 
rent; & prirent jour de ſe rendre vers Mon- 
ſeigneur, entre Paris & Meaux : il partit 
donc de Paris avec les gens de ſa maiſon, 
entre leſquels eſtoient les Seigneurs de Chaf- 
tillon, de Roſtrenen, de Troiſſy, Ambroiſe 
de Lore, Prevoſt de Paris, & autres Che- 
valiers & Eſcuyers, & alla loger à Chault- 
conn, là ou fe rendirent la Hire, Floquet, 
le baſtard Chappelle, Denys de Chailly, le 
Commandeur de Gireſme, & Courbanton. 
Or environ le vingtieſme jour de Iuillet, 
vint loger mondit Seigneur devant la ville, 
en une vigne, & mit ſes gens en trois par- 
ties: il envoya le Seigneur de Roſtrenen, 


le Baſtard Chappelle, & autres loger en FAb- 


baye de Saint-Faron, & envoya la Hire & 
Floquet loger es Cordeliers ; deux jours apres 
il envoya Denys de Chailly , & Courbanton, 
Micheau Durant, & Denys Laurougle du 
coſte devers Brie , faire une baſtille , puis 
2] en fit une la ou il eſtoit, apres il fit faire 


des approches, & fit aſſeoir Partillerie, & 


faire grand diligence a maiſtre Iean Bureau: 
cependant Bourgeois & Boeſſiere ne dox- 


moient pas tousjours. Quand le ſiege y eut 
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eſte environ vingt jours, le Conneſtable ſcene 
au certain que les Anglois le venoient com- 
battre :. croyez qu'il ſcavoit bien toutes les 
nouvelles de leur depart de Rouen; car il 
avoit de bonnes eſpies, & les payoit bien; 
il ſceut donc qu'ils eſtoient paſſez a Pon- 
toiſe, & qu'ils eſtoient dans I'Iſle de France: 
incontinent il manda les Capitaines auſquels 
il en dit des nouvelles, & delibera des le len- 
demain d'aſſaillir la ville, ordonnant que 
chacun archer porteroit a Paſſaut la moitié 
de fa trouſſe, & Pautre moitié ſeroit pour 
combattre : il avoit en volonte, au cas qu'il 
ne prendroit pas la ville, d' aller au devant 
des Anglois a Nantovillet , & de leur garder 
(Y le paſſage. 

Le Mercredy environ Prime fut donné 
Paſſaut, qui ne dura pas une demie heure : 
Te croy fermement que Dieu y fit plus pour 
Pamour de mondit Seigneur & du peuple, 
que ne firent les gens d' armes, car il ne 
couſtoit rien à monter ſur la muraille : & 
Dieu ſcait en quelle neceſſitè eſtoient ceux 
de Paris, & tout le pays d'environ aupara- 
vant cela; auſſi ledit Conneſtable, pour les 
maux qui ſe faiſoient tant par les gens meſ- 
mes du Roy que par les Anglois, y voulut 

(*) Empeſcher, 
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remedier : car les gens de M. de Bourbon 
qui eſtoient au Bois- de- Vincennes & à Cor- 
beil, faiſoient autant de maux que les An- 
glois, & eſtoit la pillerie par toute la Cham- 
pagne, & la Brie, & en la Beauſſe, en telle 
maniere que homme n'y pouvoit mettre re- 
mede ; le Roy meſme, avec tous les Sei- 
gneurs, chacun en ſon endroit, ſouſtenoit 
ces pilleries, & mondit Seigneur n'y pouvoit 
plus pourvoir, nonobſlant que tousjours il 
en faiſoit juſtice a ſa puiſſance : tellement 
qu'une fois il aſſembla le Conſeil, & fut de- 
libere de ſe deffaire & deſcharger du gou- 
vernement de France, & d'entre les rivie- 
res, & c'aller ou envoyer devers le Roy 
pour cette cauſe. 

Or le lendemain au matin vint le Prieur 
des Chartreux de Paris par devers luy, & le 
trouva tout ſeul en la Chappelle de ſon hoſ- 
tel; ſur quoy il demanda audit Prieur, Beau 


pere, que vous faut-il? Et le Prieur luy dit 


qu'il vouloit parler à M. le Conneſtable, & 
Monſeigneur luy dit que ceftoit-il. Et ce 
Prieur luy dit: Pardonnez moy, Mon ſei- 
gneur, je ne vous connoiſſois pas, je veux 
parler d vous, Su vous plaiſt, & il luy re- 
partit que volontiers. Alors il commenca a 
luy dire: Monſeigneur, vous tinſtes hier Con- 


* 
, 
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feil, & deliberaſtes de vous deſcharger du gou- 
vernement & de la charge qu avex par def. 
Et lors Monſeigneur s'eſchauffa, & luy de- 
manda : Comment le ſcavex- vous ? qui le vous 
a dit ? & creut Monſeigneur que aucun du 
Conſeil luy euſt dit: mais le Prieur luy reſ- 
pondit: Monſe:gneur, je ne le ſcay point par 
homme de vo ſtre Conſeil, je le ſcay par hom- 
me bien certain, & ne vous donne point de 
malaiſe, qui me Pa dit; car pd efte un de 
mes freres & il y adjouſta, Monfergneur, 
ne le faites point, car Dieu vous aydera, 
& ne vous ſouciez. Et Monſeigneur luy dit, 
Ha, beau Pere, comment ſe pourrou-u faire, 
le Roy ne me veut ayder, ny me bailler gens 
& argent, & les gens d'armes me hayſſent , 
pource que 7̃ en fais juſtice, & ne me veulent 
obeir, Et lors le Prieur luy dit: Monſeigneur, 
ils feront ce que vous voudrez, & le Roy vous 
mandera que alliex mettre le fiege a Meaux , 
& vous envoyera gens & argent & mondit 
Seigneur luy repliqua: Ha, beau Pere, 
Meanx ef fi fort, comment fe pourroit - i 
faire ? le Roy d' Angleterre y fut neuf mois 
devant ſur quoy le Prieur luy dit: Mon- 
ſeigneur, ne vous ſouciez, vous n ſerex pas 
tant, ayex tousjours bonne eſperance en Dieu, 


& il vous ayders - ſayex tou sj ours humble, 


„ 
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& ne vous enorgueilliſſex point, vous Ia pren- 
dre bien- toſt, vos gens S enorgueilleront, 
puis ils auront un peu d ſouffrir; mais vous 
en viendrex a voſtre honneur. 

Puis apres Monſeigneur le pria qu'il lay 
monſtraſt le Chartreux; & il luy dit que ff 
feroit-il. Le lendemain Monſeigneur alla 
oüyr Meſſe aux Chartreux, & le Prieur fir 
venir tous les Freres devant luy; puis apres 
mondit Seigneur dit au Prieur : Vous ma- 
wiez promis de me mon ſtrer celiy qui vous dit 
ce que m'avex dit; & le Prieur luy reſpon- 
dit: Vous Pavez veu, autrement ne le ver- 
7ez-vous. Depuis, mais long - temps aprés, 
mondit Seigneur fit tant, que les Chartreux 
de Nantes furent fondez par le Duc Fran- 
cois, & par mondit Seigneur. Puis y vint 
Frere Herve du Pont, qui fut le premier 
Prieur, & fut celuy qui eut cette revelation, 
comme depuis il a eſte ſceu au certain, & 
eſt enterre aux Chartreux. Pour revenir au 


propos de la ville de Meaux, qui fut priſe 


ainſi legerement, à cet aſſaut furent tuez & 
pris beaucoup des Anglois; ce jour meſme 
ceux du Marche offrirent de le rendre a 
mondit Seigneur, par ainſi qu'il delivreroit 
trois hommes qu'ils demandoient, qui eſ- 
toient priſonniers de ce jour, C'eſt a ſgavoir 


AE CID FIERO 


t 
7 
Py 
C 
I 
— 
* i 
1 
yl 
4 
I. 
* 
* 1 
>" ” 
+ kT 
a 
G 7 
1 
[ 
L 


ſ 
} 
| ? 


* 23 — > pag nu” 4 — — — 4 3 
= ä — 8 = S —— * 7 * 2 * — < * dd — = 2 — 8 * 
EE ME FRE EEE di EE I ae „ > Ext ERS = — 2+ — — — hog, — 
— —— RE 4 : A” — 2 2 Z e — a — 
. —— — Ix, £ 


— — 


. I 
% * 


——— 2 I” * 
Py 

- ww 1 

=== 


a 2 © 


C— 
a, l 2 
— — In — 


7 . 
— — 
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le Baſtard de Thien Baillif de Meaux, Pierrs 
Carre & un autre; mais le ſujet de Blan- 


chefort qui eſtoit la, rompit ce traité, car la 


Hire & Antoine de Chabannes, qui eſtoient 
arrivez le jour de Paſſaut, dirent qu'il fal- 
loit que les Anglois rendiſſent le petit Blan- 
chefort, qui eſtoit priſonnier; par ainfi fur 
rompu ce traité. 

De plus auſſi un traiſtre Gaſcon nommé 
Iean de la Fuite, rapporta aux Anglois qu'ils 
ne ſe rendiſſent point, & que leur ſecours 
venoit: depuis, Monſeigneur Pen paya bien, 
quand il ſceut ſon faict au vray, car il luy 
fit trancher la teſte; & de meſme fit- il au 
Baillif de Meaux, a Pierre Carre, & a un 
autre, dont apres il ſe repentit. Le Samedy 


enſuivant, veille de la Noſtre- Dame de la 


my-Aouſt, arriverent les Anglois au nom- 
bre de bien ſept mille combatans ou plus, 


dont les chefs s'enſuivent; le Comte de 


Sombreſſet, Lieutenant du Roy d' Angleter- 
re, le Comte d'Orſet, les Sires de Talbot; 
de Scales, & Richard Dondeville, avec plu- 
ſieurs autres Capitaines & Baillifs: Monſei- 
gneur n'avoit lors que neuf cent payès, & 


vinrent loger leſdits Anglois ſur la riviere 


de Marne; ils avoient des bateaux de cuir, 


& vinrent paſſer en IIfle du Marche, & 
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ceux du Marche ſortirent, & vinrent ſur le 
bord de la riviere, & mirent des gens dedaus 
ledit Marche, & ceux du Marche en mirent 
dehors; & n'y ſcavoit-on apporter remede. 
Cette nuit Monſeigneur aſſembla les Capi- 
taines, qui furent d' opinion qu'on mettroit 
des gens dedans PIſle, & Monſeigneur de- 
batoit le contraire, toutesfois il ſe tint a Pad- 
vis des autres: cette nuit donc on y mit les 
gens d' Olivier de Coitivy, & des mancœu- 
vres pour ſe fortifier (*), a cauſe du trait 
de ceux de dehors; & auſh ils y menerent 
des pipes. „ 

Le Dimanche au matin la Hire eſtoit preſt 
avec beaucoup de gens de bien, pour aller 
a Peſcarmouche contre les Anglois; leſquels 
cependant mirent ſur la riviere bien deux 
mille archers, qui tous tiroient a la fois fur 
nos gens; & ceux du Marche ſaillirent en 
meſme temps ſur noſdits gens; nous avions 
deux foncets (**) armez, qui vinrent pour 
penſer les ſecourir, mais ils furent tellement 
chargez de coups de trait, qu'ils tuerent tous 
ceux qui les gouvernoient, & menerent les. 
Mariniers, avec tous ceux qui eſtoient de- 
dans les foncets, en telle ſorte, que les An- 
glois gagnerent leſdits foncets; puis ils vin- 

(* Mettre a couvert. (*) Vaiſſeaux. 
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rent paſſer ſur nos gens en ladite Iſſe; & là 
deſſus ceux du Marche ſaillirent à toute puiſ- 
ſance, tellement que tous nos gens y furent 
tuez & noyez : en ces entrefaites, beaucoup 
de gens de guerre qui eſtoient dans la ville 
Penſerent Sen aller, feignans de vouloir aller 
à Peſcarmouche, fi ce n'euſt eſte le Conneſ- 
ra qui s' en apperceut, & fit clorre à ce 
ſujet les deux portes, où il mit des gens de 
fa maiſon, ſcavoir M. de Chaſtillon a Pune, 
& a Pautre M. de Roſtrenen, & cela pour 
empeſcher qu'il ne ſortit rien; & au pont 
devers le Marché, il mit Bourgeois, Mahé 
Morillon, Iean Budes, de la Barre, & Guil- 
laume Gruel : puis s'en vinrent les deſſus 
nommez a la porte vers Paris, dont ledit 
Seigneur de Roſtrenen, & les gens de Phoſ- 
tel de Monſeigneur avoient la garde, on il 
y eut belle eſcarmouche à pied, & y fut 
bleſſe Olivier de Coitivy. Les Anglois fu- 
rent logez à ces environs trois jours devant 
Meaux, & changerent la garniſon du Mar- 
che, & y mirent Guillaume Chambrelan, 
avec bien quatre cens Anglois, pour frap- 
per; & leur promirent c aller prendre Creſpy 
en Valois, & leur apporter tous les vivres, 
& de contr'aſſieger le Conneſtable, lequel 
ſceut leur entrepriſe, & enyoya dedans 


Creſpy 
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Creſpy Olivier de Bron, avec d'autres Ca- 
pitaines; tellement que leur entrepriſe fut =_ 
rompue : ſi leur convint-il changer de pro- 
pos, car ils n'avoient plus aucuns vivres, 

& leur convint de s'en aller vers la Norman- 

die. | 

Auſſi-roſt qu'ils furent partis, on com- 
menca a faire grande guerre, & grande di- 
ligence, & bien toſt ceux de dedans firent 
leur compoſition ; tellement qu'au bout de j 
quinze jours le Marche fut rendu au Conneſ- g 
table, lequel s'en vint apres a Paris devers 

le Roy qui luy fit grande chere. Avec le = 
Roy eſtoient lors le Dauphin, les Seigneurs 1 | 
de Bourbon, du Maine, de la Marche, d'Eu, i 
& pluſieurs autres Seigneurs, & fut faite lors 
grande chere a Paris. En ces entrefaites il y 
eut quatre Anglois qui firent armes contre 
quatre Francois. Aſſez toſt apres le Roy 
partit de Paris, & s'en alla a Bourges, ov 
il fit une aſſemblee des Seigneurs de ſon 
ſang, & des Prelats du Royaume; les uns 
pour debattre la pragmatique ſanction, & les 
autres pour debattre la guerre, ou la paix, 
en la maniere que les Anglois le deman- 
doient. | : 
Or durant ce conſeil il envoya le Con- 

neſtable en Normandie pour faire la guerre, 

Tome VII. 2 
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& grand nombre de gens tenans les champs, 
qui n'eſtoient point ſouldoyez, & $'y rendit 
M. d' Alencon: puis par le conſeil de beau- 
coup de gens, ils mirent le ſiege a Avran- 
ches, ſans eſtre pouryeus d'artillerie, & ſans 
avoir manceuvres ny argent, & cependant 
c*eſtoit la ſaiſon de Noel : & y vint la puiſ- 
ſance des Anglois eſtans en Normandie, & 
furent par trois jours les uns devant les au- 
tres: il y avoit entre les Francois & les An- 
glois une riviere bien petite qui les ſepa- 
roit, & tous les jours nos gens croyoient 
de combattre, & y furent faits pluſieurs Che- 
valiers: entr'autres de la maiſon du Conneſ- 
table y furent faits en iceluy jour Chevaliers, 


le Baſtard de Bretagne, Raoul Gruel, & Ber- | 


rand Millon. 4 
Or comme nos n creurent pouvoir . 
ſer cette riviere, il s'y noya deux on trois 


gens de bien, & pour concluſion on ne peut 


paſſer outre. Cependant leſdits Anglois de- 
meurerent en bataille d'un coſte, & nos gens 
de Pautre; puis quand ſe venoit au ſoir, tout 
le monde Sen alloit coucher és villages , & 
faire loger ſes chevaux. Ie vous certiſie qu'il 
eſtoit des nuits qu'il ne demeuroit pas audit 
Conneſtable quatre cent combatans, & Dieu 
icait les peines qu'il y endura, leſquelles il 
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ſupporta avec une conſtance merveilleuſe, 
Les Anglois la deſſus vinrent gangner un 
gue, qu'ils trouverent a Pendroit de la ville 
d'Avranches, ce qui jamais n'avoit eſte trou- 
ve, & par la ils vinrent gangner la ville, & 
prirent Auffroy, Prevoſt, avec aucuns de 
nos gens qui faifozent le guet devant ladite 
ville d' Avranches, & les autres ſe retire- 
rent vers le corps de la bataille, qui eſtoit 
loing de la. 

Or quand nos gens ſceurent que les An- 
glois eſtoient en la ville, tout le monde 
commenca a tirer (H en Bretagne ſans or- 
donnance; le Conneſtable demeura avec bien 
peu de gens: & luy vinrent dire Antoine 
de Chabannes, & Blanchefort, que s'il ne 
Sen alloit, il demeureroit tout ſeul, & que 
de tous leurs gens ils wen avoient pas dix, 
& que pour leurs perſonnes ils demeure- 
roient avec luy : pareillement y vinrent 
pluſieurs Capitaines; a la tin, malgre luy il 
luy convint s'en venir a Dol; il n'eſtoit pas 
demeure avec luy cent lances; de la il tira 
a Angers devers le Roy, la ou il trouva M. 
le Comte, qui eſtoit venu devers le Roy z 
puis il en partit aſſez toſt pour aller en 
(*) Fuir en confuſion. 
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France (*) dont il ayoit le gouvernement. 
Desja commencoit la Praguerie, & ainſi mon- 


dit Seigneur prit conge du Roy, & Sen alla a 
Paris. Cependant le Dauphin eſtoit a Niort, 
& M. de la Marche avec luy, de la part du 


Roy, & y arriva M. d'Alengon ; & lors fut 
mis ledit de la Marche hors de Phoſtel d'ice- 


luy Dauphin, & y demeura le ſuſdit d' Alen- 


con : des que le Roy ſceut ces nouvelles, 
il envoya haſtivement apres le Conneſtable, 
M. de Gaucourt, & Poton qui le trouverent 
a Baugency : car il avoit desja paſſe par 
Blois, ou il avoit eſte fort attaque de paroles 
par les Seigneurs de Bourbon, de Vendoſ- 


me, & le Baſtard d' Orleans, qui fort penſa 


prendre paroles avec ledit Conneſtable, pour 


trouver (**) maniere de mettre la main ſur 


luy, toutesfois il diſſimula; & fi ce n'euſt 
eſte Antoine de Chabannes qui leur dit qu'ils 
feroient mal de le prendre, & que le pays 
de France, dont il avoit le gouvernement, 
en ſeroit perdu par les Anglois, ils Peuſſenr 
pris. 2 

Or en icelle nuit le Seigneur de Gaucourt 
& Poton, comme dit eſt, arriverent devers 

( Ceſta dire, Ille de France. 

(**) Avoir occaſion, | 
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le Conneſtable , & luy dirent que le Roy le 


prioit, & non pas commandoit, qu'il vint 


haſtivement, toutes choſes ceſlees devers 


lay, & luy dirent les nouvelles telles qu'elles 


eſtoient : ſur quoy incontinent fit mondit Sei- 


gneur habiller ( un bateau, qu'il fit bien 
Equiper de mariniers & d'archers; il vint 
paſſer cette nuit par deſſous le Pont de Blois, 
& tant fit que bien-toſt 1] arriva a Amboiſe 
devers le Roy, qui ne dormoit pas. Quand 
on luy dit que c'eſtoit le Conneſtable qui eſ- 
toit venu, il fit grande chere, & dit que, 
puiſqu'il avoit le Conneſtable, il ne crai- 
gnoit plus rien: il avoit fait prendre le petit 
Blanchefort, & desja il avoit fait dreſſer un 
eſchaffaut pour luy faire couper la teſte, mais 
A la priere du Conneſtable il luy pardonna; 
& depuis il le ſervit bien. 

Or ledit Conneſtable, incontinent qu'il fut 
arrive, dit au Roy qu'il prit les champs, & 
qu'il luy ſouvint du Roy Richard, & qu'il 
ne s' enfermaſt point en ville ny en place. 
Done (11) weontinent le Roy ſe mit ſur les 
champs, a. le monde tira devers luy, 
& Sen alla a Poidiers, la ou luy vinrent nou- 
velles que M. &'Alencon & Iean de la Roche 
eſtoĩient entrez par trahiſon dedans Saind- 

(*) Preparer, 
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Maixant, mais qu'un portail de la ville te- 
noit encor pour le Roy; lequel incontinent, 
& mondit Seigneur auſſi, envoyerent Yvon 
de Beaulieu leur dire, que bien - toſt au- 
roient ſecours ceux qui tenoient pour le Roy; 
& monterent à cet effet à cheval le plutoſt 
qu'ils peurent, & amenerent ce qu'ils avoient 
de gens: auſſi-toſt que M. d' Alengon & Iean 
de la Roche le ſceurent, ils deſſogerent bien 
à la haſte, & laiſſerent des gens au chaſteau, 
qui bien-toſt ſe rendirent; & eurent ceux 


qui eſtoient a Iean de la Roche les teſtes 


tranchees ; mais ledit Conneſtable ſauva, a 
ſa priere, la vie a ceux de M. d'Alencon. 

Bien-toſt apres le Baſtard d'Orleans vint 
crier mercy au Roy de ce qu'il youlut mettre 
la main fur le Conneſtable ; & eut ſon par- 
don ( en laiſſant les autres. Puis le Dau- 
phin & M. d' Alengon tirerent en Bourbon- 
nois, & leur vint au devant le Seneſchal de 


Bourbonnois , Antoine de Chabannes & au- 


tres, a belle compagnèe : apres quoy le 
Roy laiſſa les ( frontieres ggntre Niort, 
Ja ou eſtoit Jean de la Roche, FE: avoit avec 
luy des Anglois : quoy fait, le Roy, le 
Conneſtable, les Seigneurs du Maine, de 
la Marche, & pluſieurs Capitaines tirerent 


(75) Son abolition. (*) Des garniſons. 
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en Bourbonnois & en Auvergne; cependant 
mourut le Seigneur de Roſtrenen a Paris, 
qui eſtoit au Conneſtable , Lieutenant (*) 
en France. Et tout cet eſte dura la guerre 
juſques en Septembre ; puis fut fait Pappoin- 


tement , & tira le Conneſtable a Paris, ou 


fut ordonne certain nombre de gens pour 
aller ſecourir Harfleur, la on le ſiege eſtoit, 
& y eſtoient les Seigneurs En, le Baſtard 
d' Orleans, de Gaucourt, & pluſieurs autres 
Capitaines; & pour conduire les gens du 
Conneſtable, fut eſtably Gilles de Saindt- 
Symon. | 

Or pour ce voyage ils ne firent rien, que 
de faire la compoſition de ceux qui eſtojent 
dans Harfleur. En ce temps-la nos gens for- 
tifierent Louviers & Conches, & cet hyver 
ſe paſſa ainſi; exceptè que mondit Seigneur 
mit le ſiege a Saind-Germain-en-Laye, que 
les Anglois avoient auparavant pris par eſca- 


lade, mais qui bien-toſt ſe rendit audit Sei- 


gneur; lequel apres fut requis Caller en 
Champagne, dont il avoit le gouvernement, 
en laquelle province le Roy tira en cette 
ſaiſon, & le Conneſtable vint devers luy, 
pour oſter les pilleries qui s'y faiſoient, & 
pour mettre ordre ſur les gens d' armes: ils 


(*) En PIſle de France. 
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furent juſques à Vaucouleur, à Monteclere, 
& a Langres, & par toutes les marches de 
Champagne; ils oſterent des Capitaines, & 
en mirent d'autres: de 1a ils vinrent à Bar- 
ſur-Aulbe, ou vint par devers le Roy le 
Baſtard de Bourbon, lequel avoit fait beau- 
coup de maux, & ſouſtenu (*) a ſes gens 
d'en faire; entre autres choſes il faiſoit une 
aſſemblee de routiers, & les youloit mener 
hors du Royaume, fans le conge du Roy, 
qui en fut mal content. En outre, un homme 
& ſa femme ſe vinrent plaindre au Roy & au 
Conneſtable d'un grand outrage que ce Baſ- 
tard leur avoit fait; car il avoit force la 
femme ſur Phomme (12), & puis Pavoit fait 
battre & decouper (ö), tant que c'eſtoit pitiẽ 
A voir. Sur quoy le Roy dit au Conneſtable 
qu'il le fit prendre; & ainſi le fit- il par le 
Prevoſt des Mareſchaux : aprés quoy, in- 
continent il luy fut fait ſon proces, ſuivant 
lequel il fut jette en la riviere. Puis s'en vin- 
rent le Roy & le Conneſtable à Laon, on 
vint Madame de Bourgongne devers le Roy, 
& y demeura bien huit jours, puis le Con- 
neſtable la conduiſit. En cette facon fut mis 
le ſiege a Montagu & a Marle, ou fut parte 
& traitè du mariage de M. du Maine & de 


(*) Permis (*) Meurtrir, 
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Mademoiſelle de Sainct Paul; puis le Roy & 
le Conneſtable s'en vinrent pour mettre le 
ſiege a Creil. 

Lan 1441 environ le mois de May, le Roy 
& le Conneſtable mirent le ſiege a Creil, 
qui gueres ne dura qu'il ne fut pris par com- 
poſition. Aprés il s'en vinrent a Paris, & ſe 


diſpoſerent de mettre le ſiege à Pontoiſe; ils 


partirent de Paris la veille de la Pentecoſte, 
& s'en alla mondit Seigneur loger à Argen- 
teüil, le Roy logea a Sainct Denis; & le 
Mardy des feries de la Pentecoſte ils vin- 
rent loger devant Pontoiſe, & ſe camperent 


à Maubuiſſon; puis environ ſur les quatre 


heures apres midy le Roy s'en retourna loger 
a Sainct-Denys avec le Dauphin, les Sei- 
gneurs du Maine, de la Marche & d' Eu, & 
tous les autres Seigneurs; & ne demeurerent 
que le Conneſtable, le Mareſchal de Ialon- 
gnes, Ioachim Roüaut, Pregent de Coitivi, 
Poton, la Hire & le Seigneur de Mouy. Ce 
meſme jour, environ ſur les cinq heures apres 
midy , les Anglois firent une ſortie ſur le 
chemin de Ja chauſſce, en laquelle ils pe 
ſerent gangner des coulevrines & ribaude- 
quins, qui eſtojent rangez ſur ladite chauſſèe; 
mais ils furent tellement chargez, qu'on en 
vint juſques à prendre les chaiſnes du pont: 
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Feffet en fut tel, qu'ils ne firent plus gueres 


dle ſorties: dedans cette ville eſtoient bien 


renfermez deux mille bons combattans, ſca- 
voir toute l'eſlite de la Normandie; & y 
eſtoit le Sire de Scales leur Chef. 

Or cette nuit le Conneſtable fit le guet, 


i avoit ſous ſon Enſeigne quatre cent Lan- 


ces; & outre cela, eſtoient a ſon guet le 
Seigneur de Coitivi, Poton, la Hire, & le 
Seigneur de Moiy : en effet, mondit Seigneur 
avoit bien ſix cent Lances & les Archers, & 
des gens de pied à ſon guet; je croy, en ve- 
ritè, qu'il avoit bien pres de deux mille com- 
battans, ce fut le plus beau guet que je 
veis (*) oncques : Dieu ſcait comment mon- 
dit Seigneur travailla cette nuit, avant qu'il 
fuſt jour clair , car il avoit mis ſes gens 
en ſeuretéè du traict de la ville, & avoit fait 
faire des taudis & foſſez: bref je vous cer- 
tiſie que c' eſtoit belle choſe que de voir venir 
au matin le guet qui venoit lever l'autre guet, 
car tous les champs eſtoient couverts de gens 
d'armes qui alloient & venoient : bien-toſt 
après le Conneſtable fit aſſeoir Partillerie pour 
battre le bouleyart & le pont : le Dimanche 
it fur donne un aſſaut au bouleyart , pour 
voir (**) la contenance des Anglois , qui ſe 
(% L'Auteur a desja dit ſemblable choſe. 
(**) Eſprouver, 


DE R1icnnwwoNnTr. 
deffendirent tres- bien; auſſi n'avoient-ils I 
deffendre que ce boulevart : de plus ils 
avoient fait des ponts de bateaux des deux 
coſtez du pont, de ſorte qu'ils yenoient par 
un coſte rafraiſchir leurs gens, & par Pautre 


coſté ils retiroient les bleſſez. 


Or ce jour ne fut point pris ledit boule- 
vart, & au contraire, il convint de ſe retirer; 
nous y perdiſmes beaucoup de gens tuez ou 
bleſſez. Les Anglois firent (H ce jour deux 
bannieres, & pluſieurs Chevaliers; puis fut 
la batterie fi grande, que le Mardy d'aprés 
il leur fallut abandonner ledit boulevart ? 


mais enfin ce Mardy nos gens entrerent de- 
dans; & quand ledit boulevart fut pris, le 
Roy, le Dauphin, & tous les autres Sei- 
gneurs vinrent loger à Maubuiſſon : puis 
M. du Maine, qui avoit belle compagnee , 
y vint, & y eſtoit Toachim Roũault Lieute- 
nant, qui aſſembla les Seigneurs de Coitivy, 
Poton, la Hire, Pierre de Breze , Flocquet, 
Penenſac & Olivier de Coitivy, qui eſtoit 
Lieutenant du Conneſtable, & eſtoient douze 
cent Lances; puis fut fait un pont ſur la ri- 
viere d' Oiſe & deux boulevarts es deux bouts 
du pont; apres quoy PAbbaye fut tres-bien 
fortifice , & fut faite une baſlille ; puis ne 
(*) Dreſſerent, ou eſleverent. 
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demeura gueres que Talbot ne vint pour 
penſer ſecourir la ville; pour quel deſſein il 
vmt du coſte de la baſtille. On ſcayoit bien 
qu'il y venoit, & le Conneſtable ordonna in- 
continent que tous ſes gens fuſſent preſts en 
bataille, & vint pour paſſer au pont; mais 
le Roy vint defendre que homme n'y paſſaſt, 
& à grande peine y peut paſſer mondit Sei- 
gneur tout ſeul, exceptez les Seigneurs de 
Coitivy, Iamet de Tiglay , & Bourgeois. 
Quand mondit Seigneur fut paſſe, il dit 
au Roy, qu'il laiſſaſt paſſer ſes gens, & quit 
les laiſſaſt faire; car il ne faiſoit point de 
doute que les Anglois, en la maniere qu'ils 


Seftoient mis, ne fuſſent deffaits. Et le Roy 


Iny dit qu'il avoit conclu, que point ils ne 
ſeroĩent combatus ; & ainſi ne le furent-ils 
point: & fi s'eſtoient- ils mis au plus beau(*) 
gibier que jamais furent, mais oncques puis 
ne s'y mirent- ils, & fi ils y furent par deux 
ou trois fois. Une autre fois ils revinrent, 
& apporterent des vivres, mais ils ne re- 


tournerent pas par le meſme chemin qu'ils 


eſtoient venus Pautre fois, & tromperent ainſi 
les compagnons (**) : puis ils vinrent a groſſe 


LY En la plus favorable rencontre pour eſtre taillez 
en pieces, 
(**) Nos gens. 
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puiſſance, & y vint le Duc d Vorc, & toute 
la puiſſance de Normandie, au nombre bien 
de neuf mille combattans, & vinrent entrer 
en la ville; le lendemain ils nous dirent, 


quils paſſeroient la riviere en deſpit de nous, 


& prirent les champs, & devant nous me- 
noient quatre ou cinq bateaux en charettes. 

Quand le Roy vid cela, il ordonna ſes 
gardes, & bailla au Conneſtable la garde de 
tout le ſiege: au deſſous du ſiege juſques à 
Conflans, il en bailla la garde a M. de la 
Marche; & depuis le ſiege juſques a PIſſe- 


adam, a M. de Sainct-Paul, & de FIfle-adam 


juſques a Creil a M. d' Eu qui avoit en fa 
compagnie tous les gens le mieux a cheval 
qui fuſſent en la compagnee, c'eſt a ſcavoir 
Poton, la Hire, Antoine de Chabannes, 
Penenſac, Flocquet , Pierre de Breze, lean 
de Brezé, & Guillaume du Chaſtel ; & n'y 
eut homme qui frapaſt dedans les Anglois, 


exceptez Antoine de Chabannes & Guillaume 


du Chaſtel, qui y fut tue; ils n'eſtoĩent pas 
quarante Anglois qui euſſent paſſeè la riviere; 
ce fut un Vendredy. 

Quand le Conneſtable en ſceut 115 nouvel- 


les, il monta à cheval, & mena tout ce qu'il 


peut trouver de gens de cheval; & quand il 
fut a 'Iſle-adam, il ſceut au certain que tous 
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les Anglois eſtoient paſſez; puis il s'en revint 


au ſiege: le Roy & le Dauphin s'en allerent 
coucher a labaſtille & le Conneſtable demeura 
au ſiege: le lendemain le Roy revint, & fit 
du vaillant, & voulut demeurer le dernier; 
& Monſeigneur cuida demeurer à la baſtille 
avec M. du Maine; mais le Roy ne le voulut, 
& les emmena quant & luy à Poiſſy le Sa- 
medy au ſoir. En ce meſme jour les Anglois 
vinrent loger à Montbuiſſon; le Dimanche 
au matin le Conneſtable enyoya cent Lances 
porter des vivres à la baſtille; le Mardy en- 
ſuivant, luy & M. de S. Paul vinrent à la 
baſtille pour y faire apporter des vivres, 
mais Poton luy donna d'un tour; car comme 
il faiſoit l'Avant- garde, & au retour PAr- 
riere- garde, il manda audit Conneſtable, qu'il 
luy ſembloit que c'eſtoit le meilleur de s'en 
aller par le pont de Meulan; & Monſeigneur 
ſur cet advis, prit ſon chemin par là, croyant 
que tousjours il tiraſt apres luy. 
Or quand Poton vid que Monſeigneur eſtoit 
paſle, & qu'il eſtoit bien loin de luy, il re- 
tourna devers le Pont-de-Poiſſy; & quand 
3] fut arrive devers le Roy, il luy dit, que le 
Conneſtable n'avoit ozé paſſer par la : mais 
lors que Monſeigneur fut venu devers le Roy, 
il ſceut ce qu'il avoit dit de luy, & le tour 
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qu'il luy avoit joue, dont penſez qu'il fut 
bien mal-content, & parla bien a luy devant 


le Roy. Ce meſme jour les Anglois firent 


un pont ſur la riviere d' Oiſe, entre Pontoiſe 
& Conflans, & vinrent faire paſſer toute leur 
armee aſſez pres de Poiſly ; le lendemain ils 
vinrent preſenter la bataille au Roy, & y 
eut belle eſcarmouche: mais pour ce que 
la ſaillie (*) du pont eſtoit mauvaile & 
dangereuſe, on ne laiſſa ſortir aucunes gens, 


exceptez ceux qui furent ordonnez à cet 


effet, c'eſt a ſcavoir Olivier de Bron, avec 
bien trente Lances qui sy gouvernerent fi 
bien, qu'il n'y manqua rien, puiſque les 
Anglois tirerent a _Mantes; le lendemain le 
Roy paſſa la riviere & s'en alla a Conflans, 
& fit venir à Paris le Conneſtable, avec 
beaucoup d'autres gens de guerre, pour 
paſſer par ladite ville de Paris; puis ſe re- 
ura ledit Conneſtable a Conflans devers le 
Roy, & revinrent les Anglois une autre fois, 
pour avitailler encore la ville de Pontoiſe: 
ſur quoy partit iceluy Conneſtable, & aſ- 
ſembla tout ce qu'il peut de gens pour aller 
au devant d'iceux Anglois, & s'y rendit M. 
du Maine, & tous les autres Seigneurs y 
quand ils ſceurent qu'il y alloit. 
(*) Deſcente. 


: a 3 or I 2 8 
rt : ] Y > ego 2... Sa = — 
— 1 Y * ; 2 nes 4. . 
- OS x * 
n » = _ — 
\ \ r * — amet — * . 5 
— 4 — 2 
1 1 —— ——— —— 


mr_ 


ena TAIT 


J 
{ 
2 


meg * =_ — 5 — _—— 7 
* — » . i r. * 
r ˙.A A 
4 . —_—— R_ . 
s r — 
rn 2 


c 5 — IE 
ET > ESC CSR = = = EEE — EI 
— K — - EO I i oO NS I CONE 


* 328 
— 
— 


4 — Sa 2 

n r 

"x e 
. 


« - —_— 
— 2 


— 


wn 
#1 
Is | 
} 
1a 
1% 
1 
* 
, 
t 
$87 
10 
iy 
t'£ 
47'S 
* 
ez 
N 
4 
N 
\ ut 
48 « 
1" 
1% 
i% 
f 
we 
F 
118 
* 
' 
1 
+ 
4 
is 
on 
771 
F 
1 
4 - 
*v 
1 
9 
70 
iH 
1 
24 
t . 
4 
fl : 
{i ms 
1 4 1 
_ 
Fa 1 
1 
1 
1 
WG 
hf” 
1 
+ 8s 
4 
. FX 
[ 
7 
: 
Mt 7 
=. 
bail * 
** 
1 
+4 
* 
1 
8 
5 9 
1 
h 1 
. 
+ FP 
1 N 
. 
N 
„ 
AD 
46 
-*1.58 
f 4 
4 
39 3 
1s + 
+ 7 
t 
43" : 
7 : 
"= : 
= 8 4 
13 l 
-} 5 
. 
3 
As 
% 
1 0 
my 
" 
A 
f 1! : 
' 
60 
: 
U 
FAS | 4 
( 
1 
4 
* 
1 1 
FF | 
1 
FT 
17 : 
. 1 
38 ; 
4 f 
| ' 
1 4 
2 
mat © 
* 
* 
1 
0 


. 
_ — 


8 PRI „ 
8 * — * 


368 Mfu ofs 


Or il ſe vint loger en pleins champs, au 
chemin par ou les Anglois avoient accouſ- 
tume de venir; leſquels Anglois arriverent 


devers le veſpre, & ſe vinrent loger a bien 
demie heue de diſtance de noſtre avant- 


garde, en un bois, où ils firent des feux 
largement ; nous (*) penſions eſtre certains 
de les combattre le lendemain, mais ils joũe- 
rent d'un tour, car cette nuit ils en retour- 
nerent bien une lieuè en arriere, & paſſerent 


ſur une petite riviere, & la mirent entre eux 
& nous. Le lendemain au poinct du jour que 


nous nous allions mettre en bataille, nous 


les viſmes paſſer de autre coſte, dont nous 
fuſmes esbahis & deſplaiſans; car nous ne 


leur pouvions plus nuire, ny paſſer la riviere 
fur (**) eux, ny eux ſur nous, & ils s'en 
allerent ainſi a la ville, & nous retournaſ- 
mes a Conflans. Auſſi-toſt que les Anglois 
Sen furent allez, les gens du Conneſtable 
qui eſtoient bien quatre cent Lances, vin- 
rent donner Paſſaut a Noſtre- Dame de Pon- 
toiſe, lequel dura bien deux heures, & ceux 


qui eſtoient dedans furent tuez ou pris: ce 


fut un Samedy que cela arriva; le Dimanche 


& le Lundy on commenca a battre les mu- 


( *% L' Auteur preſent a cette action. 
(*) Pour aller contre eux. 
railles 
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railles de la ville, & le Mardy on donna 


Faſſaut, qui dura bien longuement, & re- 
tirerent toutes les Enſeignes de contre la 
muraille, excepte celle du Conneſtable ; 1a 
furent fait de belles armes, & y eut des gens 
bien batus : enfin, la ville fut emportée 
d'aſſaut, & y eut bien huit cent Anglois de 
tuez & pris: meſme y fut pris le Comte de 
Cliſſeton, & Henry Fetandir, & y fut tue 
Iean Ripelay, avec beaucoup d'autres gens 
de grand façon; ce fut la veille de Noſtre- 
Dame de Septembre Pan 1441. Puis de- 
meura Guillaume Chenu Capitaine de Pon- 
toiſe, ſous M. du Maine. 

Le Roy Yen vint apres a Orleans; & de 
la en Touraine , & mondit Seigneur tira a 
Paris ou il fut environ quinze jours; puis il 
s'en vint apres le Roy; laiſſant Madame de 
Guyenne bien malade; toutesfois il luy eſtoit 
amende, & croyoit qu'elle ſe guerit : il fit 
donc ſon voyage en Touraine,; ou il fut long- 
temps devers le Roy; puis il s'en alla devant 
Partenay, & y ſut certain temps; apres de- 
vers le Duc Jean, ou il fut juſques apres 
la Chandeleur ; auquel jour de la Chande- 
leur Madame de Guyenne treſpaſſa, dont 
juy furent mandees les nouvelles; le Due 
le ſcavoit bien, & tous les gens de mondit 

Tome FTE © „„ 
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370 MERMOIRE S 

Seigneur, mais il ne luy en fut rien dit tant 
qu'il fut arrive a Partenay, ou Pon luy dit; 
dont il fit tres-grand deuil, puis il fut cer- 
tain temps audit lieu de Partenay : apres il 
fit faire un Service a Saincte-Croix dudit lieu; 
puis le Roy le manda pour le voyage de Tar- 
tas, & fallut qu'il tiralt devers le Roy, qui 

fut en volonte de le laiſſer encores pour 
le Gouvernement de France, mais depuis 
1 ſe raviſa, & reſolut qu'il le meneroit avec 

luy. 
L'an 1442 a la fin d' Avril, le Roy com- 

menca ſon voyage, & dit au Conneſtable, 

qu'il falloit qu'il allaſt par un chemin, & 

luy par un autre, pour faire tirer en avant 

les gens d' armes, ou qu'autrement il n'iroit 
(*) point. Et ainſi fut fait, le Roy alla donc 
par Limoges, d'où il tira a Toulouſe , & fit 

avancer tous les gens d' armes qni tenoient 

les champs; & le Conneſtable tira par Cler- 

mont, & amena tout audit lieu de Toulou- 

ſe : ils furent bien quinze jours, pour faire 

paſſer les gens d armes, & pour attendre 

ceux qui n'eſtoient pas encore venus: puis 

ils partirent, & tirerent par deux chemins, 

pour les vivres, le Roy par un, & mondit 
Seigneur par Pautre: alors fut refuſèe Pen- 

(*) Ils nfiroient point. | 
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tree d'aucunes places au Roy & au Con- 
neſtable, en tirant leur chemin, dont par 
apres en furent punis aucuns, & tout ſe rendit 
au Mont- de-Marſan. Cette nuit ils allerent 
coucher aux champs, à une petite place à 
deux lienes de Tartas; le lendemain ſe rendi- 
rent en la lande ( de Tartas, le Roy, le 
Dauphin, & le Conneſtable, avec tous les 
Seigneurs, & gens d' armes; la ou fut rendu 
audit Conneſtable le fils de M. d' Albret, qui 
eſtoit oftage : puis s'en alla loger le Roy en 
un petit village, & le Conneſtable alla loger 
a Sombroce ; ce fut un Samedy, veille de 
Saint Iean-Baptiſte. Et eſtoient lors avec 
mondit Seigneur les Seigneurs de la Marche, 
de Lomaigne, de Foix, de Comminges, & 
un grand nombre de Capitaines : la ils ſe- 
journerent le lendemain, qui eſtoit un Di- 
manche, puis ils en deſſogerent le Lundy 
au matin, & vinrent mettre le ſiege devant 
Saint-Sever, où le Mercredy enſuivant le 
Roy fit donner Paſſaut de ſon coſtè, & manda 
au Conneſtable, qu'il ne fit point aſſaillir (* 
ſes gens, & le croyoit prendre ſans luy, 
dont mondit Seigneur fut fort deplaiſant. 

Puis apres quand il vid que ſes gens eſtoient 

(*) Plaine. : 

(**) Ceſt a dire, faire attaque par ſes gens. 
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372 MEMoOrTRE Ss 
fort battus, le Roy luy manda qu'il laiſſa aller 
ſes gens a Paſſaut, & fut en volonte mondit 
Seigneur de wen rien faire; toutesfois il fit 
a la fin aſſaillir: & je vous certifie qu'ils 
ne tinrent pas un quart- d'heure qu'ils ne 
fuſſent pris d' aſſaut, & encores combattoient- 
ils contre les gens du Roy, que nos gens 
les venoient prendre, & les tuer ſur la mu- 
raille: & diſoit lors le Dauphin, que les 
Bretons avoient tire les mains aux gens du 
Roy, ou qu'ils n'y fuſſent ja (#) entrez. Et 
y euſſent eſtè fait de grands maux plus qu'il 

ne fut, fi ce n' euſt eſte le Conneſtable; car 
par luy furent gardees maintes femmes deſtre 
forcces , & pour ce qu'il ouyt crier la force, 
Jay , & M. de la Marche coururent ſoudaine- 
ment de nuit, & penſerent y eſtre tuez par 
de meſchantes gens qui point ne les connoiſ- 
ſoient, fi Dieu ne les eut preſervez: la meſme 
mondit Seigneur fit nourrir plus de cent en- 
fans que les meres avoient laiſſez, les unes 
priſes, & les autres enfuyes, & fit amener 
des chevres, pour les allaiter; & ne viſtes 
jamais telle pitié 

Puis en partit le 3 „& le . . 
avec toute l'armèe, quand ils y eurent ſe- 
journè quatre ou cin jours, pour tirer de- 

(* Jamais. 
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vant Dacs; & Monſeigneur coucha aux 
champs, & fut ſon charroy deſtrouſſè : je 
vous certifie qu'il n'avoit gueres de vivres, 
& qu'il n'avoit pour luy qu'une petite bou- 
teille de vin, qui ne tenoit pas un pot : il 
ſoupa ſur une fontaine, qui bien y ſervit. 
Le lendemain, qui eſtoit Vendredy, ils mirent 
le fiege a Dacs, où il y eut belle efcarmou- 
che, & bien petit a manger : car il n'avoit 
que des oignons, & du pourpier , & bien 
peu de pain, & de vin: tontesfois il luy 
vint le lendemain une pipe de vin, qui lay 

couſta bon prix, & luy dura plus que jamais 
vin ne luy avoit dure ; car tout homme qui 
en envoyoit querir, avoit ſa bouteille rem- 
plie, pourveu qu'il apportaſt une bouteille 
d'eau pour mettre par la bonde. Pour le 
certains les gens de guerre eurent la fort a 
ſouffrir, & dura le ſiege bien trois ſemaines, 
ou plus: & firent ceux de la ville de grandes 
ſaillies ſur nos gens, & nous firent de grands 
dommages; car ils avoient de bons arbaleſ- 
triers, & nous venoient tirer juſques a la 
pointe de la lance; car nous n'avions aucun 
Archer, fors bien peu, & n''avions point 
de traict, & eſtoient les plus orgueilleuſes 
gens que l'on peut trouver. Mais par apres 
ils furent reduits en telle neceſſite qu'ils fe 
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fuſſent laiſſez prendre d'aſſaut, fans coup fe- 
rir, & desja ſe rendoient par les tours, & 
parsles gardes ou ils eftoient : mais ledit 
Conneſtable , & M. de la Marche les en gar- 
derent (*), pour les grands maux qui ſe 
font quand on prend une place d'aſſaut, ou 
d'emblèe: enfin la place fut rendue au Roy, 
qui y demeura avec leſdits Seigneurs fix ou 
ſept jours: puis il s'en vint à Saint-Sever, 
& laiſſa Regnaud Guillaume Capitaine. De 
la il tixa ſur la riviere de Garonne, a la ville 
d' Agen, & le Conneſtable, & M. de la 
Marche tirerent au Mont-de-Marſan. 
Ledit Seigneur de la Marche avoit parlé 
pluſieurs fois au Conneſtable du mariage de 
luy, & de fa niepce, fille de M. d' Albret; 
or en ce voyage fut conclu ledit mariage: & 
tira le Conneſtable, du Mont-de-Marſan à 
Nerac, ou eſtoient M. d' Albret, & Madame, 
& M. de la Marche. Quand il fut à quatre 
lieuès de la, il envoya Raoul Gruel, & Guil- 
laume de Vandel, & les attendit deux jours; 
puis 1] s'en vint audit lieu de Nerac, la ou 
3] trouva M. de la Marche, & cette nuit ſoupa 
avec les Dames, & les vid à ſon aiſe, & dan- 
ſerent : puis furent bien-toſt faites les fian- 
cailles, & les eſpouſailles : ce fut le _ 
(*) e 


; 38 
* 


23 


DE RICHEMONT. 37 
de la decolation de S. Iean- Baptiſte que 


mondit Seigneur Peſpouſa » Pan 1442. 


Alors eſtoient avec luy, de ſa maiſon, le 
Seigneur de Chaſtillon, Guion de Molac, 


Gilles de S. Simon, Tean de Bron, Raoul 
Gruel, Geoffroy de Couvran, Guillaume de 


Vandel, Charles de Montmorency, Olivier 
de Quelen, Jean de la Houſſaye, Pierre du 
Pan, Guillaume de Launay, Olivier de Nael, 


Robert de Quedillac, Langourlay , Iean de 


la Haye, le Capitaine Olivier de Bron, Mahe 
Morillon, Tean Budes, Iean de la Boeſhere , 
Maleſchet , Iacquet , & Darionet, & celuy 
qui a dictè cette Chronique, nomme Guil- 


laume Gruel (*) avec pluſieurs autres. Il fut 


bien huit jours ou plus a Nerac ; puis s'en alla 


mondit Seigneur devers le Roy a Agen, où 


il fut deux ou trois jours; apres quoy il en 
partit, & sen alla a Caſtel- jaloux, & a Saincte- 
Baſeille, & de la a Marmande. La ſe rendit 
le Roy, & y furent bien quinze jours, en 


attendant les gens d' armes: ce fut la que 


le Roy dit au Conneſtable, qu'il convenoit 
que Pun deux allaſt faire venir les gens c' ar- 
mes qui eſtoient vers Toulouſe & vers Bearn, 
& qui tenoient les champs , pource qu'ils 
n'eſtoient point payez en ce temps la , & 
(*) L Auteur de ces Mémoixes ſe nomme ici. 


Aa 4 


— — 4 —[— — P 


nod ER. ee AAS. Be, — at.” <a} GA —— yy 
© ERA 4 
GY * - n by LP" 
SD Fr 1 2 


* 
. 
* 
7 
* 
: 
, 


1 
1 
It 2 
Fi 
17 
fy 
1 
9 
1 
* 
7 
4 
fi 
I. 
'M 
q | 


* 
r . 8 5 7 - — 7 7 
_ a — — — — — . 
e . ⁰ !! «¶⁰±C.n-nn¶s  n IBID A oe hen ee 
= = ————— 8 el - * 2 
n ” " bt” ; y 
_- — 


376 MIMO IRE S 


qu'il mouroient de faim eux & leurs che- 
vaux; & fut dit, que ſi le Roy, ou le Con- 
neſtable n'y alloient, que point ils ne re- 
viendroient. 8 
Alors il fat adviſe que mondit Seigneur 
iroit; & ainſi il prit ſon chemin, & vint par 
Nerac, pour faire partir Madame, afin de 
Sen aller a Partenay; il Pemmena quant & 
luy, & tirant a Toulouze il rencontra a une 
ville, qui a nom Guavre , Maiſtre Robert 
de la Riviere, qui depuis fut fait Eveſque 
de Rennes, lequel yenoit devers le Roy, de 
par le Duc Francois, pour avoir le conge 
du Conneſtable ſon oncle , afin de venir 
devers iceluy Duc Francois, a fa feſte; & 
ledit Maiſtre Robert fit tant qu'il eut conge 
de mondit Seigneur, lequel il trouva a Tou- 
Jouſe. De la partit mondit Seigneur, & tira 
A Partenay, ayant Madame quant & luy: de 
la mondit Seigneur tira vers le Duc ſon ne- 
veu, & ainſi fut a la feſte a Rennes, ou ils 
firent grande chere, & y fut bien un mois, 
ou plus; puis il gen vint a Fontenay-le-Comte 
devers Madame, on il fut une piece (*), 
pource qu'on (**) s'eſtoit mort a Partenay; 
puis quand ladite mortalitè fut ceſlee, il s'en 
(*) Eſpace de temps. 
(*) Que la mortalite eſtoit 2, &c. 
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revint à Partenay, ou il ſejourna en cette 
ſaiſon , exceptè qu'il fit un voyage devers le 
Roy à Tours, & à Chinon. 

L'eſté d'aprés 1443, les Anglois vinrent 
en grande puiſſance & bien ſoudainement de- 
vant Angers, & logerent une nuit à Saint- 


Nicolas : leur Chef eſtoit le Duc de Som- 


breſſet, avec le Comte d' Orſet, & Mathago , 
& eſtoient bien ſept ou huit mille combatansz 


de la ils allerent loger devant Povancè, & 


prirent la Guerche, & furent plus de quinze 


jours devant Povance, croyans qu'il ſe deuſt 
rendre. Quand le Conneſtable le ſceut, il fit 


grande diligence , & tira a Angers, ou il 
manda ce qu'il peut de gens-darmes ; de la 
il tira a Chaſteaugontier , on il trouva M. 
d' Alençon; puis y arriverent le Mareſchal 
de Loheac, le Seigneur de Bueil, & Louys 
ſon frere, & plulieurs gens de bien, qui 
avolent ſait une entrepriſe d'aller courir ( 
ſur le ſiege; ce qu'ils vinrent dire au Con- 


neſtable, qui leur dit: Si vous voulex at- 


tendre juſques d demain, j auray deux cent 
Lances de mes gens, qui ſeront cette nuit ic, 
& ainſe nous pourrons faire noſtre entrepriſe 
feurement , en telle maniere que les Anglots 


C1 Ceſt a dire , Taller attaquer les aſſiegeans. 
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Menne, 
k ne nous pourront grever. Mais ils ne le you- 
| | Jurent croire, & luy dirent qu'ils iroient eſ- 
ſayer le chemin: puis, apres eux, sen al- 
FE | lerent aſſez d'autres, & partirent environ 
fur les quatre heures apres midy z ils eſtoient 
allez repaiſtre en un village: or cette nuit 
Mathago bien accompagnè de mille cinq cent 
Anglois, vint courir devant Chaſteaugontier, 
& les trouva & ſurprit de nuit dedans le lo- 
gis, & les mit en deſordre tellement, qu'il 
y en eut de tuez & de pris; meſme y fut 
fait priſonnier Louys de Bueil, & d'autres: 
quant au Mareſchal de Loheac, & au Sei- 
gneur de Bueil, ils ſe ſauverent; puis de- 
meura un eſpace de temps le Conneſtable à 
Chaſteaugontier ; apres il vint parler au Roy 
à Saumur, pour conclure ce qu'il avoit à 
faire. Cependant les Anglois s'en allerent 
de devant Poyance, & tirerent en Norman- 
die. Et a cette heure Admiral de Coitivy 
fut eloigne de la Cour, fans perdre ancuns 
de ſes Offices, & entra Pierre de Breze au 
gouvernement, avec Iamet du Tillay, & le 
Petit-Meſnil. L'hyver d'aprés, le Conneſtable 
envoya ſes gens en garniſon a Grandville , 
ſous Geoffroy de Couvran, & Olivier de 
Bron, puis il Sen vint a Partenay. 
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L'an 1444 en efte , vint le Comte de 
Suffolc, & le Priveſel (V PAngleterre par 
devers le Roy, a Tours, ou il y eut une 
grande aſſemblèe: & fut traitte que le Duc 


Francois y viendroit, lequel le Conneſtable 
alla querir a Nantes, & Pammena devers le 


Roy à Tours: il partit de Nantes, pour faire 


ce voyage, le Mardy des Feries de Paſques; 


Dieu ſcait, comment il eſtoit accompagne 2: 


c'eſtoit belle choſe que de voir les Seigneurs, 
Chevaliers, & Eſcuyers ; car quand il alloit 
devers le Roy és Monſtils, fa compagme 


duroit depuis leſdits Monſtils, juſques > Ia 


porte de Tours: il y eut la une gane al 
ſemblee : & y fut conclu le mariage du Roy 
d' Angleterre, & de Madame Marguerite 
fille du Roy de Sicile, & furent priſes Treves 
juſques a deux ans: puis ils fe departirent » 


& Yen alla le Duc en Bretagne, & le Con- 


neſtable a Partenay. 


Par apres , Pan que deſſus 1444, il fut 
adviſè que le Dauphin meneroit les Routiers, 


& pluſieurs autres en Allemagne, le Roy 
de Sicile, & le Conneſtable allerent en Lo- 


raine, & devant Metz furent logez pluſieurs 

de leurs gens d' armes: lequel Conneſtable 

partit , pour faire ledit voyage environ la 
(*) Garde des Seaux. 
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my-Aouſt, & laiſſa Madame Ieanne d'Albret 
malade, toutesfois il ne croyoit pas qu'elle 
fut en danger, neantmoins elle treſpaſſa en- 
viron vers la fin de Septembre, dont mondit 
Seigneur fit grand deuil, & paſſa tout hy- 
ver enſuivant en Lorraine, a Nancy, & 
ailleurs. 

Puis au commencement de l' eſte , de Fan 
1445, il fut parle de ſon mariage , qui fut 
traitte par les Seigneurs du Maine, & de 

Saint Paul, & autres, tant qu'il fut conclu, 
avec Madame Catherine de Luxembourg , 
& le dernier jour de Iuin ils furent accordez, 
& bien-toſt aprés, ſavoir au mois de Iuillet 
ſuivant, ils furent eſpouſez: puis il y eut un 
broiillis que (#) le grand Seneſchal de Poitou 
mit ſus, pource qu'il ſe doutoit que le Roy 
de Sicile, le Conneſtable, les Seigneurs du 
Maine, & de Saint Paul eſtoient alliez en- 
ſemble, & faiſoient une Praguerie, ce qui 

fut mal (*) tronve ; car ils n'y penſoient 
point: puis de la ils vinrent a Chaalons. 

En ce temps le Conneſtable fit paſſer les 
( ***.) Gens - darmes par la Bourgongne , 
malgre que le Mareſchal de Bourgongne en 
eut, Ceſtoit pour aller requerir les gens du 
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(*) Dont fut cavſe le, &c. 
* Fut trouve neſtre vray, (*) Des gens. 
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Roy, qui eſtoient a Mont-Beliart : quand ils 
furent venus, mondit Seigneur fit les monſ- 
tres, & caſſa ceux qui eſtoient a caſſer, & 
mit les gens de bien en ordonnance, & les 
meſchans (*), & tout le bagage furent ren- 
voyez, & eurent lettres de paſſage (#) de 
mondit Seigneur: & fut ainſi trouyee a cette 
heure POrdonnance (14) (***) de vivre aux 


gens dF armes de France: ce qui fut me ſem : 


ble, grande grace de Dieu, car oncques 
homme de ceux qui furent caſſez ne luy dit 
que ce fut mal fait. Et furent ordonnez les 
Capitaines: ce qui tousjours a dure depuis: 
& ainſi fut oſtce la pillerie de deſſus le peu- 
ple, laquelle long- temps avoit dure , dont 
mondit Seigneur fut bien joyeux; car c'eſtoit 
Pune des choſes que plus il deſiroit, & que 
8 il ayoit taſche de faire; mais le 
Roy n'y avoit voulu entendre . à cette 
Heure. 

Puis Sen vint mondit Seigneur a Partenay, 
& en fit amener Madame: & bien-toſt apres 
il vint devers le Duc Francois, qu'il trouva 
a Rieux , Dieu ſcait $i] luy fit grande che- 
re : or 1] y avoit entre ledit Duc, & M. 
Gilles fon frere aucun different, & w'eſ- 


(*) Ceſt à dire, les moindres ſoldats. 
(*) Saufconduit, (***) La Police. 
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toient pas bien contens Pun de l'autre: Mais 
incontinent que le Conneſtable le ſceut , 
il envoya querir le ſuſdit Gilles, & fit l' ap- 
pointement: puis le Duc requit le Conneſ- 
table qu'il fit venir Madame de Richemont 
à Nantes, pour ce qu'il la vouloit voir en 


Bretagne, & auſſi aſin qu'elle vid la Ducheſ- 


ſe : & Monſeigneur Penyoya querir, & vint 
à Nantes, ol elle fut bien tres - bien feſ- 
toyce. La eſtoient lors le Conneſtable, ledit 
Gilles, & M. Pierre; puis s'en retourna 
le Conneſtable avec Madame a Partenay , 
on ils paſſerent partie de Phyver : apres 
Monſeigneur alla devers le Roy a Tours , 
où fut conclu de mettre le ſiege devant la 
ville du Mans, au cas que les Anglois ne 
la rendiſſent, & ce qu'ils tenoient de places 
en icelle Comte ; & y envoya le Roy grand 
nombre de gens d' armes, dont eſtoient Chefs 
le grand Seneſchal, PAdmiral, le Seigneur 
de Bueil, & pluſieurs Capitaines ; & ne you- 
loit le Roy aucunement que le Conneſtable 
y allaſt ; toutesfois il y fut mande, car les 
Officiers en ſon abſence ne youloient rien 
faire les uns pour les autres; & fallut a la 
fin (15) que mondit Seigneur y allaſt : bien- 
toſt apres les Anglois rendirent le Mans, & 
tinrent ce qu'ils avoient promis; ce fut la 
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yeille de Paſques - flories , Pan 1446. 
Puis s'en vint le Conneſtable à Tours de- 
vers le Roy, & de la a Partenay, ou il fut 
un eſpace de temps. Bien- toſt apres fut en- 
trepris Pappointement du Duc Frangois & 
de M. de Laigle, lequel ne voulut point 
venir en Bretagne, fi le Conneſtable n'y eſ- 
toit: & Pammena mondit Seigneur a Nantes 
devers le Duc, ou il fut longuement ; enfin 
ſe fit cet appointement ainſi comme on peut 
ſcavoir: M. Gilles dit aucunes paroles à Tean 
Hingant, qui eſtoient fort rigoureuſes, dont 
il fit le rapport au Duc Francois; & en cette 
ſaiſon ce Duc vint devers le Roy, comme 
auſſi fit le Conneſtable; & fut lors (16) pour- 
chaſlce aupres du Roy la priſe du ſuſdit Gil- 
les, fans le ſceu du Conneſtable ; & fut Ia 
deſſus donne a entendre beaucoup de choſes 
au Roy, & au ſuſdit Duc Francois : enfin 
il fut conclu que Regnault de Deneſay iroit 
pour en faire Pexecution , & qu'il meneroit 
les cent Lances du grand Seneſchal. 

Or quand ledit Duc fut party, & les gens 
d' armes auſſi, le Roy le dit au Conneſtable, 
lequel parla bien à luy, en diſant, qu'il ne 
faiſoit pas bien, de vouloir ainſi deſtruire la 
maiſon de Bretagne, & que par autre moyen 
il pouvoit bien appaiſer la choſe, ſans mettre 
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le Duc & ſon frere par telle maniere en 
guerre & diſſenſion, & en fut mondit Sei- 
gneur tres mal coment : alors le Roy luy 
dit: Beau cou ſin, pourvoyez-y , & faites 
diligence, ou autremerit la choſe ra mal; car 


le Duc & les autres vont tous deliberez de le 


prendre, & mettre en la main du Duc. Et 
ainſi partit le Conneſtable tres-mal content, 
& gen vint en Bretagne apres le Duc; mais 
il ne le peut atteindre que la choſe ne fuſt 
parfaite; & arriva à Dinan avant que M. 
Gilles fuſt amené, lequel avoit eſte pris par 
Regnauld de Deneſay; car quand le ſuſdit 
Gilles ſceut que c'eſtoient les gens du Roy, 
1] leur fit ouvrir Ja porte du Guildon , & 
ainſi eſtoit bien aiſe a prendre; puis il fut 
amenè à Dinan , comme dit eſt , lors le 
Conneſtable requiſt au Duc, qu'il luy pleuſt 
voir (*) ſon frere; & fut amene Gilles au 
chaſteau de Dinan, ou viat le Duc , le Con- 
neſtable, & M. Pierre; Gilles ſe mit à ge- 
noüils, comme fit le Conneſtable, & Pierre, 


ſupplians au Duc, qu'il luy pleuſt avoir 


mercy de ſon frere, en pleurant tous trois 
en toute humilite ; mais le Duc ne 'sen fit 
que rire, & n'en tint conte, pour quelque 
choſe qu'ils luy peuſſent dire, ny faire. 

( * ) Luy laifler voir. 
Quand 
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Ouand le Conneſtable vid cela, il en partir, 


1 sen vint a Rennes, puis a Nantes, & à 
Partenay, où il ſejourna juſques à ce qu'il 


ſceut au certain que le Duc avoit aſſignè ſes 
Eſtats a Rhedon (*): & la croyoient faire 
condamner M. Gilles, par les Eſtats; mais 
le Conneſtable $'y rendit , & parla privé- 


ment avec aucuns des Seigneurs de Bretagne, 


& autres, tant que la choſe fut rompue , & 


fut le Duc mal-content de luy; puis il s'en 
revint a Partenay, & de la 10 tira à Chinon 
devers le Roy. 


L'an 1447, il y eut à Chinon une belle 
aſſemblée de Seigneurs devers le Roy, & y 


vint le Duc Francois ; de plus y eſtoient le 
Dauphin, le Roy de Sicile , les, Seigneurs 


d'Orleans, de Bourbon, d'Alengon , & du 
Maine: de la le Conneſtable alla voir Ma- 
dame a Partenay : cependant M. de Nevers 
prit le logis d'iceluy Conneſtable, bien qu'il 


euſt un autre logis dans la ville, & mondit 
Seigneur n'avoit que celuy-là; * ſorte que 


quand il arrriva il voulut venir à ſon logis; 

mais on luy dit que M. de Nevers y eſtoit, 

& qu'il n'en vouloit partir; mondit Seigneur 

vint là-deſſus tout droit deſcendre audit lo- 

gis, ou il trouva M. de Nevers, auquel il 
(*) Eftats de Bretagne convoquez 4 Ned | 
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dit que c'eſtoit ſon logis, & qu'il falloit luy 
laiſſer, & qu'il avoit un autre logis, & qu'il 
s'y en allaſt; & Pautre repliqua, qu'il n'en 1 
bougeroit; & mondit Seigneur luy repartit, 3 
que ſi feroit : a la fin il fallut que M. de | 
Nevers s'en allaſt aſſez toſt. Depuis ils en 3 
furent en grandes paroles deyant le Roy, & 1 
sy rendit toute la Seigneurie: & dit lors M. 2 
de Nevers, que le logis luy eſtoit demeure A 
pour Pamour () de POffice: & Monſeigneur 
luy reſpondit, que quand il ne ſeroit que 
Artus de Bretagne, qu'il le garderoit (*) 
bien de le deſſoger: & furent enſuite les 
Seigneurs de Bourbon & d'Eu pour accom- 
pagner le ſuſdit de Nevers, & Monſeigneur Mm 
n'y mena que luy & ſes gens; dont le Roy VM 
de Sicile & les Seigneurs d Alencon & du Þ 
Maine furent mal contens, de ce quills n'y 3 
avoient eſte pour Paccompagner : mondit W | 
Seigneur fut en cette rencontre mal- content 4 
du Duc Francois, car il eſtoit en la preſence If 
du Roy lors que cela fe paſla ; & toutesfois | 
il ne dit lors aucun mot, dont beaucoup de TY 
gens furent fort deſplaiſans; mais aſſez toſt 
apres il furent derechef bons amis; & en 


1 
158 


(*) Le ſujet de la charge de Conneſtable. 
(**) L'empeſchexoit. 
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faite le Conneſtable s'en vint a Partenay, ou 
11 paſſa la pluſpart de cette ſaiſon. 

L'an 1448, la veille de Noſtre - Dame 
de Mars, furent pris la ville & le chaſteau 
de Fougeres , eſcalade, par les Anglois, 
dont eſtoit Chef Francois de Surtenne, dit 
PArragonnois; ce qui fit que Trefves furent 
rompues : leſquelles nouvelles vint dire au 
Conneſtable, à Partenay , Michel Machefer, 
& pareillement le Roy Peſcrivn a mondit 
Seigneur, lequel tout le pluſtoſt qu'il peut 
partit de Partenay, & ayant mande tous ſes 
gens, il tira à Nantes, & de là à Rennes, 
ou il trouva le Duc, qui fut bien aiſe de fa 
venue, ainſi que le fut tout le monde de ce 
pays-la. Alors ils commencerent a conchure 
ce qu'ils ayoient a faire, le tout par le bon 
advis & conſeil de mondit Seigneur. Or en 
attendant que Parmee fuſt preſte, il conſeilla 
de fortifier la ville de Saint-Aubin , & luy- 


meſme partit le dernier jour PAvril, & alla 


coucher audit lieu: là vinrent le Mareſchal 
de Loheac, Joachim Roüant, Odet d' Aidie, 
& Deniſot, qui par le conge du Roy vinrent 
ſervir le Duc. Il y avoit une belle compa- 
gnie tant de Bretagne (0, que de France, 


& bien- toſt ledit Saint-Aubin fut fortifie ; 


() Tant de Bretons que Francois. 
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puis tira mondit Seigneur à Rennes, devers 
le Duc, & bien - toſt aprés vinrent le Duc 


& mondit Seigneur a Saint-Aubin, & furent 


faites des courſes devant Fougeres, & a Pune 
des fois ſaillirent les Anglois, dont il y eut 
de pris & de tuez. | 
- Cependant arriverent les cent lances du 


Conneſtable, que Geoffroy de Couvran , & 
Olivier de Bron ammenerent, & dura la 


choſe un eſpace de temps, & y furent faites 


des ſommations tant du Roy, que du Duc, 
& Ambaſſades d'un coſts & d' autre: n 
quand on vit que ce neſtoient que diſſimu- 


lations, on commenca a faire la guerre en 


Normandie, & furent pris le Pont-de-PArche, 
& Conches par le grand Seneſchal, & Floc- 


quet , & crierent Bretagne. Puis le jour de 
S. Pierre fut pris Beuveron, & y eſtoit Iac- 
ques de S. Paul, Lieutenant de Monſeigneur, 
& avec luy les Seigneurs de Loheac, & de 
Dolval; & y vint mondit Seigneur, qui re- 
tourna apres devers le Duc à Rennes. Puis ils 
firent une entrepriſe, à la requeſte du Sei- 
gneur de Touteville, fur Tombelaine, ou fut 
donne un aſſaut; mais par faute d'eſchelles 

ſuffiſantes fut faillie cette entrepriſe, & en 
de voit le ſuſdit de Touteville autrement four- 
nir. Puis ils firent une autre entrepriſe ſur 
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Mortaing, & y allerent, pour faire Pexecu- 
tion, le Mareſchal de Loheac, Iacques de 
S. Paul, Lieutenant dudit Conneſtable, les 
Seigneurs de Montauban, Mareſchal de Bre- 
tagne, de la Hunaudaye, de Dorval , & Ioa- 
chim Rovwaut , avec pluſieurs autres; & y fu: 
donnè un aſſaut, qui dura depuis ſept heures 
au matin juſques à la nuit. Ie vous certifie 
que ceux de dedans ſe defendirent tres- bien; 
mais le lendemain ils ſe rendirent , car il n'y 
avoit plus d'hommes ſains en la place, que 
cinq ſeulement, qu'ils ne fuſſent tous bleſſez, 
outre beaucoup de tuez; & y furent faites de 
belles armes. Puis s'en retourna Parmee a 
Saint-Iame-de-Beuveron, & de la a Saint- 
Aubin; & demeura pour M. de Loheac , 
M. de la Mervoille, avec quinze lances; & 
pour Ioachim (*), Micheau Guarangier , 
avec autres quinze lances. 

Aprés cela le Duc, & mondit Seigneur ( 
firent leur armee, & fit tant Monſeigneur, 
que le Duc entra en Normandie, malgrè tout 
ſon Conſeil, & qu'ils vinrent mettre le ſiege 
a Couſtances , ou arriva Pavant-garde des le 
ſoir de devant, en laquelle eſtoit le Mareſchal 
de Loheac, Iacques de S. Paul, Lieutenant 
du Conneſtable, les Seigneurs de Boſſac, & 


(*) Ioachim Raiiault. (**) Aſſemblerent. 
Bb 3 
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de Briquebec, avec cent Lances d'iceluy 


Conneſtable, & partie des gens de ſa Maiſon, 


& Ioachim Roũaut, Odet d' Aidie, Deniſot, 
& pluſieurs autres. Le lendemain arriverent 
le Duc, & le Conneſtable, accompagnez des 


Seigneurs de Laval, de Dorval, de la Hu- 


naudaye, de Maleſtroit, de Coetquen , du 
Pont, & de la pluſpart des Seigneurs 
Chevaliers , & Eſcuyers de Bretagne. L'au- 
tre partie eſtoit avec M. Pierre pour mettre 
le ſiege à Fougeres: & ce meſme ſoir fut 


faite la compoſition de Couſtances, & le 


lendemain la place fut rendue ; & partit Pa- 
vant- garde, pour aller a Saint Lo, ou ils 
vinrent gagner le logis. | 

Le lendemain arriverent le Duc, & le 
Conneſtable avec toute la bataille, devant 
cette place, & dans deux jours fut faite la 
compoſition, & ſe rendit Saint Lo. Bien-toſt 
apres on alla devant Carentan, qui gueres 
ne dura, & fut pris par compoſition, & auſſi 
le Pont-de-Doue, avec la Baſtille de Beu- 
ſiville, la Haye-du-Puis, Briquebec „le Hom- 
met, & Lauſne : apres quoy le fiege fut mis 


a Valongnes, qui gueres ne dura. Puis le 


Duc & ſon Conſeil taſcherent a gen revenir 
au ſiege qu'il avoit fait mettre devant Fou- 
geres, qui luy tenoit au cœur; car c'eſtoit 
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en ſon pays, & s'en voulut revenir. Or en 


4 | Sen retournant, par le conſeil du Conneſ- 
A table, il fit mettre le ſiege devant Gauray , 


& y vint Jacques de Luxembourg, accom- 
pagne de gens de bien; il y fut deux jours: 
puis le Seigneur de Blot alla querir le Con- 
neſtable, lequel le lendemain y vint. 
A ſa venue fut pris le boulevart par Iacques 
de Luxembourg, & ceux qui eſtoient avec 
luy, & le jour dapres la place fut ren- 
du par compoſition , & demeura en la main 
d'iceluy Iacques de Luxembourg. Puis le 
Duc & le Conneſtable tirerent au ſiege de 
Fougeres , ou ils trouverent M. Pierre, & 
pluſieurs autres Seigneurs de Bretagne , 
qui là tenoient le ſiege, & ſe logea le Duc 


# devant une des portes, le Conneſtable de- 
| vant l'autre; puis ils firent aſſortir Partille- 
1 rie, & y faire les approches; bref, tout ce 
| * qui s'y pouvoit faire: ſur quoy les Anglois 
n firent une ſaillie, mais ils furent bien rebou- 


tez. Puis apres fut pris un des boulevarts, 
ou (V fut perdu des gens d'un coſtè & dau- 
tre; puis au long () aller en fut faite ſa 
compoſition, & ſe rendirent les Anglois de 
dedans, leurs vies ſauves avec leurs biens, 
& encores eurent-ils de Pargent. Puis Ser 
(*) On demeurent. (**) A la lofigueur du temps. 
| | Bb 4 
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revint le Duc a Rennes, & le Conneſtable à 
Partenay ou il ſejourna cet hyver. Cependant 
les gens de mondit Seigneur, qui eſtoient en 
garniſon a Gauray, & ceux de Sainct-Lo & de 


Couſtances firent une deſtrouſſe ſur les An- 


glois de Vire & de Donfront, en laquelle 
il y eut des gens de tuez de tous les coſtez; 
mais le champ demeura à nos gens, & y 
furent tuez, ou pris, ou mis en fuite tous 
les Anglois, & fut la choſe bien combatue. 

L'an 1449 le Conneſtable , environ la 
Chandeleur, partit de Partenay pour venir 
devers le Duc, & pour titer en Normandie 
il vint à Nantes; les eaues furent en ce temps 
i grandes que ce fut merveilles, tellement 
qu'il fut contraint d'y arreſter & ſejourner 
huit ou dix jours: la cauſe de ce voyage 
eſtoit, pource que Roland de Coiſic luy dit, 
qu'il y avoit un ſorcier; & ſur toutes choſes 
1 defiroit de faire juſtice de tous ſorciers, 
& d'erreurs contre la foy; & des Vheure il 
Peuſt fait bruſler , ſi ce n'euſt eſte PEveſque 
Guillaume de Maleſtroit; car lors y eut grande 
queſtion & different entre eux au ſujet de 
ce ſorcier; puis apres il partit, & tira a 
Dinan devers le Duc, ou vinrent nouvelles 
que les Anglois eſtoient deſcendus a Cher- 
bourg, & qu'ils avoient aſſiege Valongnes 
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& y furent le Careſme, juſques à la Semaine- 
ſaincte; puis partit le Conneſtable, & à ſon 
depart M. de Montauban luy vint dire: Mon- 
ſeigneur, je vous avertis qu on veut faire 
mauvaiſe compagnee a M. Gilles vo ſtre neveu, 
& je men deſcharge; & incontinent Monſei- 
gneur le vint dire au Duc; ſur quoy il y 
eut grande altercation, & luy demanda qui 
le luy avoit dit; & il reſpondit; que G avoit 
eſte M. de Montauban , meſme il luy voulut 
courir ſus, qui ne Pen euſt deſtourne : le 
Conneſtable avoit penſte lors de mener 
le Duc en Normandie, lequel avoit auſſi 
grande envie d'y aller, ſi ce n'euſt eſte ſon 
Conſeil, par qui il en fut deſtourne; mais 
quand Monſeigneur vid cela il prit conge 
de luy, & s'en alla faire ſes Paſques à 
Dol; & au depart le Duc luy fit promet- 
tre , qu'il Pattendroit a Dol juſques au 
Lundy d'aprés Paſques, & ainſi le fit mondit 
Seigneur. Or le Duc ſe yourgy bien rendre 
a Dol ainſi qu'il Payoit promis, mais les gens 
de ſon Conſeil Pen empeſcherent, & demeu- 
rerent beaucoup de gens, qui avoient grande 
envie aller avec mondit Seigneur, leſquels 
dirent au Duc, qu'il les laiſſa aller, & que 
ſi mondit Seigneur avoit grand nombre de 
gens, qu'il combatroit les Anglois, & met- 
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troit tout a Padyenture. Ainſi demeurerent- 
ils, mais depuis ils s'en repentirent. 

Quand mondit Seigneur vid cela il prit 
congè du Duc, & s'en alla accompagnè des 
Seigneurs de Laval, du Mareſchal de Loheac, 
de Iacques de Sainct- Paul, de Boſſac, de 
Dorval, & de pluſieurs gens de ſa maiſon, 
qui compoſoient belle & bonne compagnee : 
pluſieurs vinrent le conduire, & entre les 
autres le Bourgeois, auquel il dit: Iamais 
Je ne te tins demeurè (*) de bonne beſongne 
juſques d cette fois. Et Bourgeois luy reſpon- 
dit tout en larmoyant: Ie ſcay, Mon ſeigneur, 
que vous ne combatrex point. Et lors Monſei- 
gneur leur repliqua - Te vou d Dieu que je 
tes verray, avec ſa grace, avant que de re- 
tourner. Et ainſi il tira ſon chemin, & alla 
coucher a Grandville (**), puis le lende- 
main à Couſtances, où il receut des lettres 


des Seigneurs de Clermont, de Caſtres, de 


Admiral de Coitivy, & du grand Seneſchal, 
qui luy eſcrivoient, qu'en effect les Anglois 


avoient pris Valongnes, & qu'encores eſ- 


toient-ils audit lieu, & qu'il leur ſembloit 
qu'il devoit tirer a Sainct-Lo, dont Mon- 
ſeigneur fut bien mal- content; mais toutes- 


(*) Manquer une belle occaſion. 
(*) Graville. | 
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fois il le fit, pource qu'ils luy avoient aint 
mandé, & tira a Saind-Lo; de plus, cette 
nuit ils luy envoyerent un (16) pourſuivant, 
qui arriva A Saind-Lo au pom du jour, le- 
quel luy vint dire, que les Anglois eſtoient 
paſſe le Vez, & qu'ils tirotent a Bayeux, & 
qu'il ſe rendiſt a Trivieres, & que la ils ſe 
rendroient a luy, & qu'ils chargeroient touſ- 
jours leſdits Anglois, en PVattendant. Done 
au poin& du jour, mondit Seigneur fut le 
premier qui oliyt appeller le guet, & fit lever 
des gens pour ouvrir la porte; & incontinent 
1] fit ſonner ſes trompettes a cheval, & ꝰarma 
bien diligemment, puis oüyt la Meſſe. 

Le quinzieſme jour d' Avril Pan 1450, apres 
que le (16) Conneſtable eut ouy la Meſſe a 
Saind-Lo, il alla a la porte de PEgliſe, & 
monta a cheval, il ravoit pas lors fix hom- 
mes avec luy au partir; puis il chevaucha 
environ une lieuè, & garreſta pour mettre 
ſes gens en bataille; apres il fit ſes ordon- 
nances, & mit le Baſtard de la Trimoville 
avec bien quinze ou vingt lances devant: 
enſuite il envoya ſon avant- garde, en laquelle 
eſtoient Jacques de Sainct- Paul, le Mareſchal 
de Loheac, le Seigneur de Boſſac, & leurs 
archers; puis il ordonna pour gouverner ſes 
archers Gilles de Sainct Symon , Iean de Ma- 
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leſtroĩt, & Philippes de Maleſtroit. Aprés il 


ordonna pour la garde de ſon corps de cer- 
tains Gentilshommes, dont les noms s'en- 
ſuivent: premierement Regnaud de Voluire, 
Pierre du Pan, Yyon de Treenna , Iean 


Budes, Hector Meriadec, Iean du Bois, 
Colinet de Lignieres, & Guillaume Gruel. 
Puis il ordonna des gens pour Parriere-garde, 


& chevaucha en bonne ordonnance, & le 
plus diligemment que faire ſe pouvoit, tant 


que les premiers de ſes gens arriverent à Tri- 


vieres, ou bien-tot apres il arriva; & a Pheure 


qu'il sy rendit , les Anglois ſaillirent (*) 


de leur bataille environ quatre cent, qui 
mirent en fuite bien treize cent archers de 
ceux qui eſtoient du coſte de M. de Cler- 
mont , & gangnerent des couleuvrines dont 
on leur faiſoit guerre; & fi ce reut eſte les 
gens Carmes qui tinrent lors bon, je croy 
qu'ils euſſent fait un grand outrage a nos 
gens. a 

Or comme le Conneſtable arriva à un mou- 
lin a vent qui y eſt, tout eſtoit meſle ; ſur 
quoy , le plutoſt Fwil peut, il fit partir une 
partie de ſon ayant-garde avec ceux qui gou- 
vernoient ſes archers ; & les archers allerent 
paſſer au bout de la bataille des Anglois , & 
(*) Se ſeparerent de. | 


©. 
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de ceux qui avoient fait ladite ſaillie ſur nos 
gens: noſdits archers en tuerent bien ſix 
vingt. Puis apres mondit Seigneur vint paſſer 
apres ſes archers au plus pres de la bataille 
des Anglois. Enſuite gapprocherent la ba- 
taille & les archers de nos gens, & vinrent 
vers le Conneſtable les Seigneurs de Cler- 
mont, de Caſtres, Admiral de Coitivy, le 
grand Seneſchal, Iacques de Chabannes, 
Toachim Roüault, Geoffroy de Couvran, 
Olivier de Bron, Odet d' Aidie, Iean de 
Rouſſevinen, & toute leur bataille, & ſe 
joignirent ainſi nos batailles enſemble. Puis 


le Conneſtable dit a PAdmiral : Allons vous 


& moy voir leurs contenances 3 & mena mon - 


dit Seigneur cet Admiral entre les deux ba- 


tailles, & luy demanda : Que vous ſemble 


M. Admiral, comment nous les devons pren- 


dre, ou par les bouts, ou par le milieu? Et lors 


YAdmiral reſpondit a mondit Seigneur qu'il 
faiſoit grand doute qu'ils demeureroient en 
leur fortification( H. Et le Conneſtable luy dit: 
Ie voue a Dieu, ils n' demeureront pas, avec 
la grace de Dieu. Et. à cette heure le grand 
Seneſchal luy vint demander conge de faire 
deſcendre ſon enſeigne a un (**) taudis que 


(* Leur fort. (**) Vers un retranchement, que, &c. 
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les Anglois avoient fait. Sur quoy Monſel⸗ 
gneur penſa un peu, puis il luy dit qu'il en 


eſtoit content; & bien - toſt apres, ces gens 
ſurent a ce taudis. Puis incontinent, ſans plus 
rien dire, tout le monde S aſſembla pour 
donner dedans, & ainſi fut fait; & n'arreſte- 
rent point les Anglois, ains furent defaits, 


tuez, ou pris en fuite au nombre d' environ 


bien ſix mille: & y fut pris Thomas Kyriel, 


qui eftoit Lieutenant du Roy d'Angleterre, 


Henry de Norbery, & Iennequin Baquier , 
qui demeura priſonnier d' Euſtache de VEE 
pinay, & Mathago s'enfuit. 

Ainſi furent les Anglois taillez en pieces; 
& coucherent Monſeigneur, & les autres Sei- 
gneurs & Capitaines ſur le champ, les uns 
a Formigny, & les autres a Trivieres : puis 
le Conneſtable fit bailler de Pargent pour en- 
terrer les morts, auſſi fit M. de Clermont. 
Le lendemain ils allerent coucher a Sainct- 
Lo, ou ils menerent leurs priſonniers, & y 
allerent ſe rafraiſchir, & faire penſer les bleſ- 
ſez. Enſuite ils envoyerent devers le Roy, 


pour ſcavoir ou ils irojent mettre le ſiege, 


{cayoir, ou a Vire, ou a Bayeux; le Roy 
leur manda quils miſſent le ſiege a Vire, & 
ainſi le firent; & y vinrent tous ceux qui 


avoient eſte a Formigny, & bien-toſt ſe ren- 


= 
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dirent ceux de Vire, & leur fut ordonnéè (9 


quatre mille eſcus pour la rangon de leur 


Capitaine Henry de Norbery: ce fut pour ſe 
haſter Caller devers le Duc Frangois, qui 
venoit mettre le fiege a Avranches. Aprés 
que le Conneſtable eut eu la poſſeſſion de 
Vire, il en partit , ayant avec luy les Sei- 
gneurs de Laval, Iacques de Chabannes, le 
Mareſchal de Loheac, de Bouſſac, de Dor- 
val, & tous les autres gens de ſa maiſon. Et 


d' autre coſte Geoffroy de Couvran, Olivier 


de Bron, & Tean de Roſinbinen, avec leur 
charge (; & M. de Clermont & ſon autre 
bande, Sen allerent ſe joindre avec les au- 
tres gens du Roy, pour mettre le lege 2 a 
Bayeux. 

Le dernier jour PAyrl de Pan que deſ- 
ſus 1450, arriva le Conneſtable a Avran- 


ches, ou il trouva le Duc, & les Seigneurs 


de Bretagne, & eſtoit mondit Seigneur gran- 
dement accompagne. Cette nuit il logea a 
Pons- ſoubs-Avranches, pour ce qu'il n'avoit 
point encores de logis. Puis le — 
premier jour de May, il vint au ſiege, 

bien-toft luy vinrent les nouvelles (18) que 


Gilles ſon neveu eſtoit mort, dont il fut bien 


courroucè, puis le Duc le luy dit, & eurent 


(*) Demande, (**) Bagage. 
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grandes paroles enſemble ; toutefois la choſe 


ſe diſſimula pour Pheure , de peur de plus 


grand ſcandale. Aprés fut aſſiſe Partillerie, 
tant bombardes que engins volans & autres 
pieces, & fut fort battue ladite ville d' A- 


vranches, tant qu'elle eſtoit rendue prenable 
par aſſaut; mais fut faite compoſition, & la 
rendirent les Anglois, leur vie ſauve, & per- 
dirent tous leurs biens. De là s'en vint le 
Duc au Mont de S. Michel, & desja il eſtoit 


malade, & le Conneſtable le vint conduire 


juſques la. Puis il ſe diſpoſa de s'en aller à 
Bayeux, ou eſtoit le ſiege, & mena avec luy 
ceux qui avoient eſte a Formigny, & le Due 
Sen retourna en Bretaigne: puis il envoya 
apres mondit Seigneur, le Seigneur de Mont- 
auban Mareſchal de Bretagne, qui ammena 


cent lances, & les archers. Aprés mondit 


Seigneur tira vers Bayeux; mais avant qu'il 

y fut arrive, 1] eſtoit rendu. EE 
Cependant Iacques de S. Paul alla devant 
Saint-Sauveur-le- Vicomte. Puis apres y alla 
le Mareſchal de Loheac, & celuy de Bre- 
tagne , avec d'autres gens le Conneſtable , 
& fut ladite place rendue, apres ils s'en vin- 
rent devers Monſeigneur. Et la vigile du Sa- 
cre partit ce Conneſtable de Bayeux pour 
aller mettre le ſiege deyant . Caen, il alla 
| loger 
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loger dans un village nommé Chens, & n'en 
partit point juſques au lendemain du Sacre. 
Le Vendredy matin ſe rendirent à luy ceux 
qui avoient eſte a Farmigny; c'eſt a ſcavoir 
les Seigneurs de Clermont, de Caſtres, de la 
Tour, PAdmiral de Coitivy, le grand Seneſ- 


chal, Tacques de Chabannes, avec toute la 


belle compagnie qu'il avoit. Ie vous certifie 


que c'eſtoit belle choſe que de la voir, & 
qu'elle paroiſſoit bien redoutable. Il vint lo- 
ger du coſte devers PAbbaye de S. Eſtienne, 
ſcayoir luy, M. de Clermont, & tous les 
autres Seigneurs & Capitaines : il y avoit 


bien huit cent lances à ce ſiege, outre les 


archers. De P autre coſte devers Falaiſe cam- 
perent les gens du Roy: c'eſt a ſcavoir M. de 
Dunois , qui eſtoit chef de ce coſté-là & 
Poton. Puis environ huit ou neuf jours aprés, 
le Roy vint paſſer à un pont qu'on avoit fait 
ſar la riviere au deſſus de Caën, avec le Roy 
de Sicile & M. du Maine, qui y eſtoient auſſi 
bien accompagnez, & alla loger en une Ab- 


baye nomméèée Ardenne; & les Seigneurs 


d' Eu & de Nevers, avec certain nombre de 
gens qu'on leur avoit baille, allerent loger a 
Abbaye des Dames, de l'autre coſtè de la 
ville de Caen. 

Aprés on commenca du coſte du Conneſ- 
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2 la muraille, & puis l'autre arriva, & fut 
minée la muraille en Pendroit (, en telle 


ville. Puis en fut faite la compoſition, ſui- 


breflet, les Dames & tous les Anglois , eux 


table i faire des approches couvertes & deſ- 
couvertes, dont le Bourgeois conduiſoit une, 
& Tacques de Chabannes autre; mais celle 
du Bourgeois fut la premiere ayancee juſques 


maniere que la ville eut eſte priſe d' aſſaut, 
ſi ce n'euſt eſte le Roy, qui ne le voulut pas 
permettre, & ne voulut bailler aucunes bom- 
bardes de ce coſte la, de peur que les bre- 
tons n'aſſailliſſent; & {i eſtoit dedans la ville 
le Duc de Sombreſſet, qui avoit bien avec 
tay trois mille Anglois , ſans ceux d'icelle 


vant laquelle Sen allerent ce Duc de Som- 


& leur bagage ſaufs, & en furent emmenez 
les oſtages au Conneſtable , entre leſquels 


_ eſtoit un nomme Ver, lequel eſtoit parent 


du Roy d&Angleterre, Hue Spencier , & 
Charles de Hermanville , juſques au nombre 
de douze , dont ayoient la garde Gilles de 
Saint Symon , Guillaume Gruel, & Iean de 
Benais. Puis fut renduè la ville & le chaſ- 
teau, & furent apportees les clefs au Con- 
neſtable, qui alla enſuite conduire le Duc & 
la Ducheſſe de Sombreſſet. 


(* En cet endroit-la, 


2 
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Bien- toſt apres il fut conclu que Monſei- 
gneur iroit mettre le ſiege devant Cher- 
bourg, & le Roy avec fon autre armee alla 


mettre le ſiege devant Falaiſe. Ainſi partir 
mondit Seigneur ayant avec luy M. de Cler- 
mont; & Parmee qu'il avoit a Formigny, avec 


le Mareſchal de Bretagne tira a Carentan & 


à Valongnes, & de 1a a Cherbourg, ou ſut 


mis le fiege. La ſe logea mondit Seigneur 
d'un coſte, & M. de Clermont de PFautre : & 


PAdmiral de Coitivy , avec le Mareſchal & 


Toachim (*) de Pautre coſte, devant une 
porte. Le ſiege y dura bien un mois, & y 
turent rompues & empirèes neuf ou dix bom- 
bardes, tant grandes que petites; & y vin- 
rent des Anglois par la mer pour renforcer 


la garniſon, entre autres une groſſe nef, 
nommee la nef- Henry; & y commenca un 


peu de mortalite, qui fit que le Conneſtable y 
eut beaucoup a ſouffrir, car il avoit toute la 
charge de ce ſiege; puis il fit mettre quatre 
bombardes devers la mer, pour ſervir ſur la 
greve quand la mer eſtoit retiree. Or quand 
la mer venoit, toutes ces bombardes eſtoient 
promptement couyertes ; ſcavoir manteaux 


& tout, & eſtoient incontinent toutes char- 


geées, & en telle maniere habillees , que des 
(*) Toachim Rowault, 
Cc 2 
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que la mer eſtoit retiree , on ne faiſoit que 


mettre le feu dedans , & faiſoient lors auſſi 


bonne (V paſſee comme ſi elles euſſent eſte 
placees en terre ferme ; de quoy les Anglois 
furent plus lures que d' aucune autre 


choſe. La fut tuè Admiral de Coitivy d'un 
coup de canon, dont Monſeigneur fut tres 


courroucè, car ce fut grand dommage. Puis 
environ huit ou dix jours apres, fut tue le 
Bourgeois, d'une coulevrine, duquel ce fut 
une autre grande perte, & furent tous deux 
tuez dans une tranchèe qu'ils faiſoient faire. 
Aprés cela les Anglois firent leur compo=- 
ſition, par laquelle ils baillerent des oſtages 
au Conneſtable, lequel les bailla en garde à 
Gilles de Sainct-Symon, Guillaume Gruel, & 
Tean de Benais. En ce meſme temps furent 
apportces les nouvelles de la mort du Duc 
Francois; puis apres la ville & le chaſteau 
de Cherbourg furent rendus & mis és mains 
de mondit Seigneur, lequel les bailla à 24 
der à PAdmiral de Bueil & à ſes gens; 

fut Pan 1450, la ſurveille de la * 
Ce jour partit ledit Conneſtable, & vint diſ- 


ner a Valongnes; de la il tira a Carentan, a 


Caen, enſuite a Falaiſe, a Alengon, au Mans 


& au chaſteau du Loir, ou le Roy eſtoit, qui 
( *) Bon effet. 
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Payoit attendu trois jours, & vouloit parler 
à luy pour aucunes choſes, comme auſſi tou- 
chant le gouvernement de Normandie. Aprés 
que mondit Seigneur eut parle au Roy, & 
conclu ce qu'ils avoient a faire, le Roy en 
partit, & alla a Vaniours, & mondit Sei- 
gneur a Partenay devers Madame, ou il fut 


bien peu de temps; car le Duc Pierre l'en- 
voya querir pour eſtre a ſa feſte a Rennes, la 
on ils furent huit jours; puis ils s'en vinrent 


a Nantes faire Pentree du Duc. 

En Pan que deſſus, environ la Touſſaincts, 
ce Duc Pierre & le Conneſtable allerent de- 
vers le Roy, qu'ils trouyerent a Montbaſon, 
& la fit le nouveau Due au Roy telle rede- 
vance comme il devoit, à cauſe de la Du- 
che, & hommage a cauſe de la Comte de 
Montfort. Ils ſejournerent environ quinze 
jours a Montbaſon devers le Roy; puis ils 
s'en vinrent a Tours, & de la a Nantes par la 
riviere; & deſlogerent dudit lieu de Tours au 
poin& du jour, pource que le Conneſtable 
avoit fait prendre Olivier de Mes à Marcouſſis 


| pres Paris, par Euſtache de PEſpinay & Oli- 


vier de Quelen, avec certain nombre d' ar- 
chers, & Pavoit fait tirer (*) par la riviere 
juſques a Nantes, nonobſtant quelconque 
(*) Conduire. 'L 
Cc 3 
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406 MEMOTRESs 
oppoſition ou appellation , pour en faire 


juſtice, & pour venger la mort de M. Gilles 


ſon neveu; de laquelle action le Roy & ceux 
de ſon Counted furent tres · COUrrOucezs: mais 
1 falloit ainſi Pendurer. Puis ſe paſſa cet 


hyver, & s'en vint mondit Seigneur a Par- 
tenay, ou il fut juſques au temps nouveau; 


apres il alla devers le Roy a Loches: ce fut 
Pan 1451. Le Roy luy bailla lors la charge (0 
de la Baſſe - Normandie, ou il s'en alla, & y 
fut toute cette ſaiſon; puis il $en revint a 
Partenay, & de la il tira devers le Roy a 
Tours, ou il fut certain temps; puis le Roy 
le renvoya en Normandie; ce fut Pan 1452: 
& luy bailla charge de voir toutes les monſ- 


tres de tous les gens d' armes qui eſtoient dans 


la Normandie, & de ſcavoir comme tout le 
pays eſtoit gouverne, & d'y donner la pro- 
viſion & Vordre neceſſaires. Alors mondit 
Seigneur alla a cet effet a Caen & a toutes 
les autres bonnes villes de Normandie, on il 
fut toute cette ſaiſon; apres quoy il retourna 
a Partenay voir Madame. Bien - toſt apres il 
alla encor devers le Roy, lequel voulut qu'il 


retournaſt en Normandie, & qu'il y menaſt 


Madame ſa femme. 


L'an 1453 mondit Seigneur Sen vint vers 
(*) Le Couvernement. 
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DE RICHE MONT. 407 
le Duc Pierre ſon neveu, puis il s' en retourna 


en Normandie a Vire, ou ſe rendit Madame 


ſa compagne , & y demeura certain temps; 


de la il s'en alla demeurer a Falaiſe, ou ils 


furent un bon eſpace de temps ; mais comme 
il ne $'y trouva pas bien à ſon aiſe, ul Fen 
revint a Partenay. 

L'an 1454 ladite Dame retourna en Nor- 
mandie , & logea pendant une ſaiſon a Sees; 
cependant Monſeigneur alloit par le pays, 
puis ils s'en reyinrent a Partenay , & y fu- 
rent juſques au ( temps nouveau. 

L'an 1455 le Conneſtable alla devers le 
Roy a Bourges, ou il fut long-temps; puis 
il fit venir Madame aupres de Bourges, a 
vſſouldun (##) : apres vint le Duc Pierre de- 


vers le Roy; & la vint auſſi le Cardinal de 


Touteville. Bien-toſt apres , le Roy envoya 
M. le Conneſtable & M. de Dunois devers le 
Due de Sayoye a Geneve, oi ce Duc les re- 
ceut grandement, & y furent bien un mois; 
puis ils s'en revinrent devers le Roy, & ame- 
nerent quant & eux M. de Savoye & Ma- 
dame, M. de Piemont & Madame la Prin- 
ceſſe, & s' en vinrent par eau juſques a Lyon 
{ur le Rhoſne, de la ils vinrent à S. Pourſain; 
& vinrent devers le Roy à une petite r 


(*) Au 8 (*) Iſſoudun. 
Cc 4 


MEM OIRE S6 
prés Sauvigny , on ils furent pluſieurs fois , 
& audit lieu de Saind-Pourſain tout Phyver. 
La vint le Cardinal Avignon , qui venoit 
en Bretagne pour lever (*) Saind- Vincent; 
puis en Careſme le Conneſtable prit ſon 
{| conge , & gen vint voir Madame a Partenay, 
„ ou il fut certain temps. Aprés le Roy 'en- 
Ap voya à Paris, ou il voulut qu'il demeuraſt un 
eſpace de temps pour aucunes chofes; & ce- 
pendant qu'il eſtoit en ladite ville, il y fit Pap- 
pointement de ceux de PUniyerſite & des 
Mendians; toutesfois le Roy avoit bien failly 
a le faire, & manque d'en yenir a bout, ainſi 
que tous les Seigneurs de Parlement; & 
neantmoins ils furent contens & deliberez 
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neroit. Puis luy vinrent nouvelles de la ma- 
ladie de ſon neveu le Duc Pierre; de ſorte 
qu'il partit de Paris, & s'en vint à Orleans, 
ou il arriva la veille de Paſques-flories. 
Lan 1456 le Lundy de la Semaine-ſainte , 
il partit d'Orleans, & s'en vint a Tours, ot 
il ſceut que Madame ſa compagne eſtoit fort 
malade : & malgre tout ſon Conſeil, il laiſſa 
(F#) a wirer devers le Duc Pierre, qui eſtoit 
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vers Madame, ou il arriva le Vendredy-ſaint, 
& y fut longuement pour le ſujet de ſa ma- 
ladie. Puis il s'en vint a Nantes devers fon 
neveu, & ammena quant & luy Madame ; 
il y fut longuement juſques au deceds de 


ſondit neveu: cependant deux jours avant la 
mort de ſondit neveu, il fit prendre & ar- 
reſter Henry de Ville - blanche , Michel de 
Partenay, Bogier & Coethlogon, pource que 
tousjours il avoit ſoupcon que ledit Henry 


eut eſte coupable de la mort de M. Gilles ſon 


neveu, & cuidoit atteindre la choſe pour 
laquelle il les avoit fait prendre, dans Peſpe- 
perance d'en pouvoir par ce moyen ſcavoir 
la verite. Donc le Duc Pierre ſon neveu treſ- 
paſſa le Ieudy 22 jour de Septembre Pan que 
deſſus 1456. 
Le 29 jour du mois d' Octobre de la meſme 
année 1456, partit le Conneſtable de Nantes 
pour aller a Rennes faire ſon entree & ſa 
nouvelle feſte, & la fit la feſte de la Touſ- 
ſaints. Il y avoit belle compagnee de Sei- 
gneurs , Barons, Chevaliers & Eſcuyers , 
entre leſquels eſtoient les Seigneurs PE(- 
tampes, de Maille , de Layal, de Rohan , 


Jacques de Saint - Paul, de Guaure, de la 
Roche, de Guemene, de Maleſtroit , d'Orval, 


de Quintin, de la Hunaudaye , de Coëtquen, 
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gneurs , qui n'eſtoient morts ny malades, ou 
qui reſtoient enfans. Bien-toft apres il gen 
vint a Nantes faire auſſi ſon entree; il y. fut 
juſques apres la feſte des Roys. Puis le Roy luy 
fit ſcayoir qu'il vint devers luy a Tours bien 
accompagne , tant d' Eveſques que d'autres 
Seigneurs de ſon pays, Chevaliers & Eſ- 
cuyers, pour la cauſe d'une grande ambaſſade 
du Roy de Hongrie qui eſtoit venue devers 
luy au ſujet du mariage propoſe de Madame 
Magdelaine fa fille. Mais cependant qu'ils 
eſtoient a Tours vinrent les nouvelles que 
ledit Roy de Hongrie eſtoit mort. Au reſte, 
iI n'y mena pas tant de gens qu'il euſt peu, 
nonobſtant qu'il alla bien accompagne : ce 
fut Pan 1457. 

En venant il paſſa par Angers, où il fut 


bien receu, & y ſejourna huit jours; il y fut 


malade d'une atteinte de colique : puis il 
continua ſon chemin à Tours, où il arriva 
devers le Roy; & vinrent au devant de luy 
tous les Seigneurs & gens de la Maiſon du 
Roy, au logis duquel il vint deſcendre. Il 
faiſoit porter devant luy deux eſpèœes a Phi- 
lippes de Maleſtroit ſon Eſcuyer deſcuyerie ; 
Fune a cauſe de la Duche de Bretagne, & 
Fautre a cauſe de Voflice de Conneſtable. II 


/ 
/ 


du Pont, l' Admiral & tous les autres Sei- 
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Dr RICHEMONT. Art 
eut bonne chere de tout le monde, & y de- 
meura bien environ un mois; puis il voulut 
s'en revenir en ſon pays, & ln auparavant 
au Roy de luy faire telle redevance qu'il de- 
mandoit, a cauſe de la Ducke de Bretagne. Sur 
quoy luy fut dit que le lendemain, qui eſtoit 
Dimanche, il y ſeroit receu. Il y vint donc, 
croyant y Etre receu; mais quand il fut venu, 
le Roy & ceux de ſon Conſeil vouloient qu'il 


fiſt hommage lige, a cauſe de la Duche de 


Bretagne; & mondit Seigneur reſpondit qu'il 
ren feroit rien. Mais pource qu'il n'eſtoit 
pas le plus fort, il diſſimula, & dit qu'il ne 
le feroit pas tant qu'il en eut parle aux Eſtats 
de fon pays: & ſur ces termes il Sen revint 
en ſon pays de Bretagne. 

Ie vous certifie bien que jamais il ne fut 
retourne devers le Roy, & qu'il ne luy euſt 
fait aucune redevance, ſi ce weuſt eſte que 
pour ſauver la vie a M. &Alencon ſon neveu; 
11 alla a Vendoſme, la ou il fit la redevance 
au Roy telle que ſes predeceſſeurs avoient 
fait, & non autrement ; lequel luy tint lors, 
& auparavant luy avoit tenu de plus eſtranges 
& rudes termes, qua aucun autre de ſes pre- 
deceſſeurs. Sur quoi me ſemble que c'eſtoit 
mal recognoiſtre les grands, bons & loyaux 
ſervices qu'il avoit fait a luy & au Royaumez 


Mn 


car oncques bien ne luy fit-il. Et pour ce 
qu'aucuns diſent qu'il luy donna Partenay, 


je le croy bien, mais ce fut malgre luy ; car 


s'il Peuſt eu en ſes mains, jamais il ne luy 
euſt donné. Mais M. de Partenay le fit ſon 


heritier, luy en bailla la poſſeſſion; & fit 


faire par tous ſes gens le ſerment à mondit 
Seigneur de luy eſtre bons, loyaux & vrais 
obeyſſans apres ſa mort; & auſſi furent-ils , 
& luy furent bons & loyaux. | 


Puis apres la condemnation de M. d'A- 


lencon, le Duc s'en revint en ſon pays, & 
Sen vinrent enſemble luy & M. d' Orleans, 
juſques à Frontevaux pour voir Madame 
de Frontevaux (*), leur niepce; apres ils 
prirent conge Pun de Pautre. Pleuſt a Dieu 
que jamais il n'euſt eſte a Vendoſme , car 
oncques depuis il ne fut ſain juſques a la 
mort, & pluſieurs font grand doute qu'elle 
lay fut (19) advancce; Dieu en ſcait la verité: 


le bon Prince gen revint donc a Nantes „ 


ou il fut bien receu, & y retrouva la Du- 
cheſſe, & fit grande chere. Bien-toſt aprés 
il eut queſtion & differend contre PEveſque 
de Nantes, nomme Guillaume de Maleſtroit, 
lequel luy fit du pis qu'il peut, en quoy il 
faiſoit comme mauvais & deloyal homme; 
car le Duc Pavoit fait Eveſque, & ſon oncle 

(*) Fontevrauld. 
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le Chancelier Seſtoit demis en (Y luy, à la 
requeſte du Duc: & ſur ces entrefaites ledit 
Chancelier dit au Duc : Ie ferois plus pour 
vous , que pour homme qui vive; mais par 
le corps de No ſtre- Dame vous vous en repen- 


tire - car c'eſt le plus mauvais ribaud traiſtre. 


que vous viſtes oncques , & fe vous le con- 
Pac, zex comme moy , vous n 'en Parleriex 


Or depuis la conception de Noſtre Dame 


ce Prince fut toùjours malade , juſques I 


Noel; nonobſtant que tousjours il eſtoit ſar 
pieds, & que point il ne ſe couchoit : i} 


2 
- 


jeuſna meſmes les Quatre-Temps, & la veille 


de Noel il ſe confeſſa, & le jour auſſi; & 
fut a Matines, a la Meſſe de minuit, & a 
la grande Meſſe du jour, & a Veſpres : le 
lendemain feſte de Saint-Eſtienne, il oiyr la 


Meſſe, & dit ſes heures a genoux bien de- 


votement, comme bon & loyal Chreſtien; 
car je croy qu'en ſon temps il n'y avoit 
meilleur Catholique que luy, ny qui plus 
aymaſt Dieu & PEgliſe qu'il faiſoit, & eſtoit 
le plus patient homme qui fuſt en ſon tene 

car pour quelque reproche ou vilennie qu'on 
dit de luy, il ne vouloit point en prendre de 
vengeance, & du tout s'en ſouſmettoit à 

(*) Ea fa faveur, 
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bonne renommee , & encor plus apres ſa 
g mort que devant; & pour quelques mauvais 
& faſcheux termes (*) que luy tint le Roy 
Charles ſon maiſtre, oncques il ne dit mal 
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bien ſervir; enfin, je ſcay bien qu'il eſtoit 
remply de toutes bonnes vertus, car oncques 
ne luy oiyt-on blaſphemer le nom de Dieu; 
ce qu'il ne pouvoit entendre, qu'il ne re- 
prit ceux qui le blaſphemoient, & les puniſ- 
ſoit, s'ils eſtoient tels, qu'il le peuſt faire. 
Oncques homme en ſon temps n'aima plus 
la Iuſtice, ny ne mit peine & prit ſoin de 
la faire à ſon pouvoir, qu'il faiſoit. Iamais 
homme ne hayt plus toutes hereſies, & ſor- 
ciers & ſorcieres qu'il les hayſſoit, & bien y 
parut; car il en fit plus brufler en France, 
en Poidou, & en Bretagne, que aucun autre 
de fon temps: & pouvoient bien dire les 
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x mourut, que leur ennemy mortel eſtoit 
mort. Oncques Prince, en ſon temps, ne 
fut plus humble, ny plus charitable, plus 
miſericordieux, plus liberal, & plus large, 
ny plus abandonne (**) en bonne maniere , 


(*) Comme au ſecours d' Orleans. 
)**) Honneſte. 


Dieu , lequel auſſi luy a tousjours garde ſa 


de luy, ny ne delaiſſa-t'il pour cela de le 


ſorciers & ſorcieres, & les heretiques, quand 


e 
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ſans prodigalite. Par ſa douceur, ſa benignite, 


ſon bon recueil , il a eſte plus obey & a 


plus fait de choſes qu'il reuſt fait par cruau- 
tE , ou par grands dons. Outre cela, il a 
eſte le moins ayaricieux Prince qui fuſt en 
fon temps, & bien y a paru en pluſieurs 
manieres; car des Pheure qu'il accepta & 
prit Veſpee, le Roy luy offrit la Duche de 
'Touraine. Mais pource qu'il yoyoit le Roy 
avoir fort a beſongner, & que le Royaume 
eſtoit lors en tres-grande neceſſitè, il refuſa 
pour Pheure ladite Duche , diſant qu'il ne 
la prendroit point juſques à ce qu'il euſt fait 
quelque grand ſervice au Roy, & au Royaume, 
& que le Roy fuſt au deſſus de ſes beſongnesz 
nonobſtant que le Roy Charles VI de ce nom, 
la luy avoit donnee, & que par aucun temps 
je veis qu'il s'en appelloit Duc. 

Ie ſuis certain, que s'il euſt voulu croire 
aucuns de ſon conſeil, à la priſe de Paris, 


& exceder les termes de raiſon , il y euſt 


gangné deux cent mille eſcus; mais il ne 


Peuſt, pour rien, fait; & n'y gangna rien 
que bonne renommèe, & l'amour des gens: 


il eſtoit preud'homme, chaſte, & vaillant 1 


autant comme Prince peut eſtre; & me 
ſemble que homme ne devoit rien craindre 
en {a compagnee ; car homme en fon temps 


—— — uv: .., 
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ne fut de meilleure conduite que luy, pour 
donner & livrer une grande bataille, ou 
pour faire un grand & memorable fiege , 
& pour toutes approches, executions mili- 
taires, exploits de guerre en toutes ma- 
nieres; & tous les jours, au moins une 
fois en la journée, il parloit de la guerre, 
& y prenoit plaiſir plus qua tout autre en- 
tretien: ſur toutes choſes il aimoit les gens 
vaillans, & renommez, & aymoit & ſouſ- 
tenoit le peuple plus qu' aucun autre, & 
faiſoit largement des biens aux pauvres man- 
dians; & autres pauvres de Dieu. Bref, quand 
je ne ceſſerois jamais de parler, je n'en ſcau- 
rois dire la dixieſme partie de ce que je 
croy & penſe qu'il a fait de bien durant fa vie. 
Or ce bon Duc treſpaſſa finalement de ce 
monde le jour de S. Eſtienne, lendemain de 
Noel, environ ſur les fix heures apres midy , 
& rendit ainſi a Dieu ſon eſprit, qui fut le 
vingt-ſxieſme jour de Decembre Pan 1457. 
Son corps repoſe en PEghſe des Chartreux 
pres Nantes, leſquels furent fondez par luy 
en la place d'une Egliſe, laquelle s'appelloit 
auparavant la Chappelle- au- Duc, que le bon 
Duc Jean ſon pere avoit fondee, & depuis il 
Faugmenta , & y fit edifier ce Monaſtere. 
Depuis ſa mort la Ducheſſe Catherine ſon 
eſpouſe 
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Livre, & quia: mis en 1 eſexit partie des faifls 
Fauronr ft fi bien 


WT 


du bon Duc Artus; car iI ne 
faire comme il le ſcait & 9 qu Pil le penle, „8 
qu'il "en a veu 1a pluſpart, au moins depuis 
qu'il far fait Conneſtable de France (29). Er 
ce qui en eſtoit auparavant, i Pa oüy dire de 


ceux qui eſtoient avec, luy, ou en fa cd N 


41 oth * 8 


ne ſoit dans la Verité. 


(* Jy "Com e, ou N oh 

Cet Auteur N nommé Guillaume Gruel, en finiſſant 
declare qu'il na icy rien eſetit oe « dans la VEE & 
comme fidele teſmoin. | | 


Fin des Auma, du Conncrable de Richemone.. 
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D ARTUS "ESO 


Duc DE BRETAGNE, 


s 


* cours br ercnEMonr, 


Er ConnBTAE DR Tanck. 


© 1 W 100 p Paques 1435 ) 
25 Damoiſelles & bourgeoiles, de Paris alle- , 

» rent moult piteuſement à la Ducheſſe (de 

Bourgogne ) qu'elle eut la paix du royaulme 

Pour Tecommandee, laquelle leur fiſt reſponſe 

moult douce & moult benigne en dilant..... 

2 ® Mes bonnes amies, geſÞ une des choſes de 

8 monde dont j'ai plus grant deſir, & dont 

je prie plus Monſeigneur jour & Nu pour 

le tres-grant beſoing que je crois qu il en 

| eſt ; & pour certain je ſeay bienfque Mon- 

* Feur en a tres-grant voulenté Ty expoler 

corps & cheyance... Si la remercierent moult., 


. f Le 21 Avril ſe deſpartit de Paris le Duc & 


let à Arras 7 Conſe id ry. de Paris „ 
— e e OR 


* 


ſa femme, pour eſtre le premier jour de Juil- 


5 
51 
* 
= 
2 
1 
* 
9 
7 
1 
\ 
4 
* 
. 
1 
+ 
2 
"x 
Te, 
8 
1 
by 
8 Fg 
Fs 
Foe.” 
7 we 
- 
- 2M 
>. 
ts 
8 
_ - IF 
4 4 — 
1 
5 a 
0 = 
5s 
_— 
&.- $ 
| THER 
ſo 
_ 1 
1 
WG 
. 0 * 
24 
46 
2 
_ 
1 = 
_-. 
_ 
3 
5 — . 
- EF.) 
= F 
d 5 


= - Cos. dg Vage 


rr 

- 

£ 
4 

2 
4 +, 
gy * 
& 
J 
"= 
3 
Fs 
1 
* 
1 
45 
"AY 
2 
; Fry 
4 
je! 
. 
* 
* 
1 
"= 
1 
„ 
2 
. 
WS.” 
1 
* 1 
13 * 
£08 
I 
_— 
» A 
: = * 8 
3 
„ 
1 
=.” 
1 
1 
* 
1 
; 75 
# * 
3 
8 
A 
9 7 

* 

* 
2 
3 
4 * 

1 
REY” 
* \ 

> 

M0 8 

r 
"EN 

'- 
TL 

9 

135; 

* 
1 
? 2 
Peta 
£38 - 

WT.” 
"WH 

1 

=» 

_=__ 

WW 
* 1 
= 
1 
45M 
i229 
WS. - 
RS 
RY 
; 2" 2 
1 
$.. FN” 

- 63S 
bo 
 —_— 

1 
3 

* 
4 
1 2 N 
"WM - 
þ-4 3 
- = 
1 CAE 
4 ” 

90 


bps sERVATTONSG sun LES M#m. 415 
Aux conferences qui ſe tinrent pour la 
| pair A Arras, aſſiſtetent pour Charles VII 
le Duc de Bourbon; le Connétable, le Chan- 
cellier, op Comte de Vendoſme, Chriftofle 
2 eee, le Mareſchal de la Fayette, l&, 
Sieur de Mory, Gilles de Sta Simon, Gal- 
Chant de St. Savin, le Sieur de Montenay, 
le Sieur de Chauvry Rogier d'Hollande 
Paillart FUrphe , ee de Valleperge, 
5 de Saucourt, le Sire de St. Prieſt, 8 
Pepin de la Mothe, Jean du Chaſteau, le 
Se de Montignys „ le Sieur de Geac, le 
Sieur de Mangny 2 c.. Paitr le Duc de 
Bretagne. les Sieurs de la Chairtiere & de 
Boiſgarnier; pour le Duty FAlengcony, "7 
Zietir de St. Pierre, & maiſtre Raoul le] Bous, * 
Mer, 8e feraire- du Duc. Pour le Duc de 
Bourgogne... VEveſquetde Liege, celui de 
Cambray , > celui d Arras „ Nicolas Rollin 
I Chanoelier*du Duc le Duc de Gueldres; le 
7 Comte d Eſtampes, le Comte de St. Paul, 
2 PEfeuy {5 os Cleves, le; Comte. de Ligny, le 
ont; le Copate de Ne- 
vers; x 16, Comte de Naſſay , le Comte de 
Montfort, le Comte de Farquentbergue# le 
Comte, de Megue 4 Daniel fils du Prince 
Orafge, les Sieurs de Chatillon, dE Troicys 
ee de Croy, de Chirny ,\ de Royez 4 
5 ä of 
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420 OB SEK RNVATION SE 
de Canay „de Crevecœur, d' Armentieres, 


de Saveuſe, de Humieres, de Ormoy, de 
Hamande, Jean de Foſſex, de Lex, de Li- 


ves, de Philippemont, de Morancourt, Jean 


de Hornes, de Hubertcourt, Danville, de 
Mailly, de Henchin, de Seuſſelte, de Bray, 
de Lorle Sire de Deus „Jean de Charde- 
ronne, de Croiſilles, Charles de Noyers, le 


Vadame d' Amiens, Jacques de Craen, Jean 


de Cray, le Sieur d'Auxi, le Grand Prieur 
de France, Guillaume de Lalan, les Sieurs 
Vandrin, de St. Simon, de Tournam , de 


Baumanoir, de Flavy, David de Roys, les 


5 


Sieurs Darſy, de Neuville, de Barras, Jean 
de Boncourt, de Moreul, & autres... Pour 
ies Flamands... les Sieurs de Guiſtelles, d de 
Haluyn, &c... ( Hiſt. de Charles VII, par 
Charter, p. 73 & 74. 8 


. . 44 S 
(3) Le premier jour de Juing aprts. my- 
nuit, fut prinſe la ville de St. Denis par les 


Arminaz; dont tant mal s'enſuivi que la 


ville de N fut ſi aſſiegẽe que de nulle 


part ny poyait Nenir nuls biens par riviere, 


ne par autre part; & yenoient tous les jours 


juſqu'aux portes de Paris; 3 tous ceulx 


qu'ils trouvoient en allant ou en venant qui 


eſtoient de Paris ils les tuoient „ & femmes 


- F 


* 


SUA LES MIMOIRAES. 421 
& filles prenoient à force, & faiſojent ſayer 
les blés auprés de Paris; ne nul n'y mettoit 


-contredit..... Vers la fin d' Aoũt vint grant 


foyſon d'Angloys. . . Ils aſſiegerent ceulx qui 
dedens St. Denys eſtoient... convint à eulx 
traiter par àinſi q qu'ils den irqjent & pour- 
roient emporter ce qu'ils vouldroient. Si 


partirent le 4 Octobre tout moquant des An- 


glois en diſant. recommandez nous aux 
Roys qui ſont enterr6s en PAbbaye. . Deux 
jours apres vinrent devant Paris pillant, ro- 
bant, prenant hommes femmes & enffants; 
car il n'eſtoit perſonne qui àux champs oft 
yſſir; & les Angloys eftoient dedans St. De- 


nys qui pilloient la ville fans y rien laiſſer 
a-leur povyair : ainſi fut la ville de St. De- 


nys detruite; & quant ils eurent tout pillé 
à leur povair, ſi firent abbatre les portes & 
les murs, & en firent ville .champeſtre....; 
F008 Ge 1 p. 161, 162 & 163. ) 


(40 La Royas de Erance Yabel, femme 
de feu Charles VI, treſpaſſa en Poſtel St. 


5 Paul le Samedy 24". jour de Septembre Van 
14353 & fut trois jours que chaſcun la veoit 
qui vouloit; & apres fut ordonnee comme il 


appartenoit a telle Dame, & fut gardee juſ- 
qu” au 135 35. jour d' Octobre, qu'elle fut apy 


* n Dd 3 


i” + 


— — ARA wc — ———̃—̃ —U—ñ— — CAR 


j— ſP UU!UTP—PU ’ !ͥ — — ' f ̃ y —ů — 


ib :—rõͤõœũ 2—eæ — — —— ů —— 


— — — — 


% 


© ys 


e 


— 


422 ODS ERVAT T0 N= 


portèe à Noſtre-Dame a quatre heures aprés 
diſner; & y avoit quatorze ſonneurs devant 
le corps & cent torches; & n'y avoit com- 
paignie de femme d'eſtat que la Dame de 
Baviere, & ne ſay quantes Pamoiſelles aprẽs 
le corps qui Eſtoit en hault levè ſur les eſ- 
paulles de ſeize hommes vᷣeſtus de noir; & 


eſtoit fa. repréſentation moult bien faite; car 


elle eſtoir,couchee ſi proprement qu'il ſem- 


bloit qu'elle dormit, tenoit un ceptre royal 


en {a main dextre.. , Le lendemain fut miſe 
en la riviere de Saine apres {a meſſe en ung 
baſtel, & fut portee enterren à St. Denys en 
1 ; car on ne Poſa porter par terre; 


Pour les Arminaz, dont les champs eſtoièem | 


toujours pleins , & tous les villaiges d'en- 
tour Faris. e e de Pair. 175 5 


3 


4 15 * lh Rs feltes F# Palques bes ; 


LA 


Gouverneurs de Paris firent partir de Paris 
environ my nuit {ix ou huit cent Anglois pour 
aller boute? le feu en tous les petis villaiges 


& grants qui ſont entre Paris & Fontoiſe 


gar la riviere de Seine; & quant ils furent 
a St. Peura, ils pillerent Pabbaye ; & vray 


eſt qu'en PAbbaye aucuns prenoient les re- 


liques pour argent avqir qui autour eſtoit ; | 
P ung vegarfla un Preſtre qui chantoit la meſſe; 


1 ö 1 + 


| * 
* * 
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& pour ce qu'elle lay fembloit trop longue, 
quant le Preſtre eut dit. Agnus Dei. ., & 
qu'il uſoit le precieux ſang, ung grant Ri- 
bault faute avant, & tantoſt print le calice 
& les corporaux, & s en va; les aultres prin- 
drent nappes de tous les aute gs & tout ce 
qu'ils Pave trouver dans PEghſe St. De- 


nys, & gen alloient a tout faire les douleurs 


que nos Evelques & les Gouverneurs leur 
avoient donne a faire : mais le Seigneur de 
| Viſle-Adam qui eſtoit yſſu de Pontoiſe, & 
eſtoit ſur les champs, vinlt epntre eulx , & 
les mit preſque tous a mort ; & les chaſla, 
tuant& occiant par de la Eſpinel juſqu'aux 
portes de Paris, ceſt' aſſavoir la baſtide de 
St. Denys; mais celluy jour environ deux 


cent eſloieik eſpartis Es bailliage; car ils 


ſorent la choſe comment elle alloit, ils ſe 
mirent dedans St. Denys en une tour qu'on 
nomme la Tour du Vklin: quant le Sire de 
_ Vifle-Adam viſt qu'ils furent 1a, ſi diſt qu'il 
wen partiroit point tant quiÞ Its euſt mors 
ou vifs; fi laiſſa de ſes gens; & firent tant 
quiils les pringrent, & tantoſt furent tous 
mis a mort ſans rancon... (J ournal de Paris, 
p. 165 & 166.) 


(6) Epviron 15 jours apres la defate des 


Angie pres. St. * .. . le Conuetable 
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* OBSERVATIONS. 

duEtment informe que les meilleurs bourgeois. 
de Paris avoient bon vouloir & amour pour 
le Roy, que volontiers ils ſe mertroient ſous 
ſon »beiffance , meme que longtemps aupa- 
ravant ils Peuſſent fair, s'ils euſſent eu ayde 
& ſecours du Connerable ; car ils craignoient 


fort, comme ils le diſoient, les Anglois qui 


Ftoient encore audit lieu de Paris avec le 


Sire de Wilby leur Capitaine, de plus Louis 
de Luxembourg, Eveque de Therovenne, ſoy 


diſant Chancelier de France pour le Roy 
d' Angleterre, & un Chevalier nomme Simon 
Morhier (a) lors Prevoſt de Paris... Sur cela 
le Connetable , le Baſtard Orleans & les 


autres vinrent devant Paris avant le poin& 


du jour, & ſe mirent en embuſcade pres 


des Chartreux du c6te de la porte St. Jac- 


ques. (Hiſtoire de Charles 8925 par Char- 
tier, p; 88.) | 
En celluy Vendredy d es Poſiqics vin- 


(a) Ce Sinton Morkier etoit natif d'aupres Nogent- 
le-Roi. Son neveu, nommé Briſanteau, étoit celui qui 
defendoit la tour du Velin. Apres Ia reddition de Paris, 
on amena devant la tour la mule de ſon oncle. Brichan- 
tean deleſpere ſe jetta dans les foſſés de Abbaye: mais 
il fut tus par les payſans, dont il avoit tant de fois de- 
vaſté les poſſeſſions. ( Extrait de PHiſt, de 3 VII 
var Chartier, p- o). 
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rent devant Paris., le Comte de Richemont, 
qui eſtoit Conneſtable de France de par le 
Roy Charles, le Baſtard d' Orléans, le Sei- 
gneur de Piſle- Adam, & plulieurs autres 
Seigneurs droit à la porte St. Jacques, & 

parlerent aux portiers, diſant... laiſſez- nous 
emtrer dedens Paris paiſiblement z ou vous 
ſerez tous morts par famine, par cher tems 
ou autrement... Les gardes de la porte re- 
garderent par deſſus les murs, & virent tant 
de -peuple arme, qu'ils ne cuidoient mie 
que toute la puiſſance du Roy Charles puſt 
finer de la moitiè d' autant de gens d' armes, 
comme ils poyaient veoir: fi orent paour, & 
doubterent moult la fureur: ſi ſe conſenti- 
rent à les bouter dedens la ville ;. & entra 
le premier le Seigneur de PIſle-Adam par 
une grant eſchelle qu'on lui avalla, & mill 
la banniere de France deſſus la porte, criant. 
Ville gaignee l... Le peuple en- ſceut parmy 
Paris la nouvelle. L'Eveſque de The- 
roũanne, quand il viſt la beſoigne ainſi tour- 
nee, fi manda le Prevoſt & le Seigneur de 
Huillebit & tous les Anglois, & ferent tous 
armès au mieulx qu'ils porent: q aultre part 
ceux de Paris prindrent cueur par ung bon 
bourgeois, nomme Michel de Lalier; & aul 


tres plulieurs qui eſtoient cauſe» de la dite 
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entree, ſi firent armer le peuple, & allerent 
droit a la porte St. Denys; & furent tantoft 
trois à quatre mille hommes de Paris & des 
villaiges qui tant avoient grant hayne aux 
Angloys & aux Gouverneurs qui autre choſe 
ne deſiroient que les deſtruire: comme ils 
eſtoient à garder ladite porte, & les Gou- 
verneurs devant ditz orent aſſemblez leurs 
Anglois, it firent trois batailles, en Pune le 
Sire de Huillebit, en autre le Chancelier 
& le Prevoſt, & en autre Jehan P Archer, 
un des plus crueulx Chreſtien du monde; & 
eſtoit Lieutenant du Prevoſt un gros villain 
comme un Cagoux ; & pour ce qu" ls crai- 
gnoient moult le quartier des halles, y fuſt 
envoyè ſe Prevoſt a toute ſon armèe: en 
allant 2 trouva un ſien compere, un très- 
bon marchand nomme le Yavyaſſeur qui lui 
dit... Monſieur, mon compere ayez pitie de 
vous; Car je vous promets qu pl! convient a 
cette fois faire la paix, ou nous ſommes tous 
eſtruits .... Comment, ditsil „traitre, es-tu 
tourne ? ?.. Et fans plus rien dire, le fiert de. 
ſon eſpe par le travers du viſaige dont il 
cheut, & apres le fiſt tuer par ſes gens. 
Le Chancelier & ſes gens alloient par la 
Sant Tue St. Denys, Jehan PAxcher alloit 
par la rue St. Martin.. & crigient le plus 
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sR LES MEM OTRES. 47 
ortriblement que oncques on viſt crier gens. We 
St. George, St. George, traiſtres Frangois 
vous tous morts l.. L' Archer crioit qu'on | | 
ftiuaſt tout: mais ils ne trouverent hommes | "2 
parmi les rues : ce ne ut quien la rue St. 
Martin qu'ils trouverent devant St. Mery un 
nommé Jehan le Preſtre, & aun nommẽ 
Jehan des Crouſtés; leſquels étoient hommes 
d'honneur, ꝗu'ilsacuerent plus de dix fois... | > 
Ainſt allerent, à la Porte St. Denpys, ou _— 
furent bien regus; c quant virent tant de = 
peuple, & qu'ils virent qu on eur gettã qua- | 
tre ou cing canags.. furent moult esbahis. .. y 
Sd enfuirent tous vers la porte St. Anthoine; 
& fe houterent dans | lapfontereſlp, Tantoſt 
apres Iinrent parmy Paris le Conne able & 
1 autres Seignenrs , auſſi doulcement Eom= 
mel hou jeu vie: ne ſe fuſſent point mes 
1 | hors, Paris %, qui eſtoit ung bien grant | 
4 Mirdels; ca car deux heures devant qu'ils en- | 
: .* rafters -le in ntion eſtoit & a ceulx de 8 | 
| lent *compaignte?? de piller Paris, & de | | 
wmertre tds Tube qui les contredirojent > — 
8 mort, & Par le recort Souls: bien cent char= * 
erigrs & plus qui venoient apres Poſt, ame- 5 
noient blés & autres vitailles, diſant . on 
pillera Paris, & quant nous aurons yendus , 


notre durfte ces villains de Paris nous 3 
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chargerons nos charettes du pillage , dont 
nous ſerons riches toute noſtre vie. Mais 
les gens de Paris aucuns bons-Ghreſtiens & 
Chreſtiennes ſe mirent «ng les Egliſes..... 
& vrayment bien fut apparent que Monſieur 
Saint-Denys ayoit été advocat de la cite... - 
car quant ils furent entres dedens. ils fu- 
rent fi mus de pitie & de joye, qu'ils ne ſe 
purent tenir de larmoder , & giſoit le Con- 
neſtable aux habitang..... Mes bons amys, le 
. Roy Charles vous remhercie cent mille foys, 
& moy de par duy de ce que ſi doulcement 
* vous uy. avez rendu fa mggitreſſe cite de ſon, 
Royaulme ; & ſi aucun de quelque eſtat qu'il 
ſoit a mecprins par devers Mopſieur Roy . 


ſoit abſent ou autrement, il .hiyeeſt | tot par- 


: donhe. * ©. . ESTES . . % 5 3 2 a 


' bod Et — fans deſcendre fix.8tier, i Jon. de 
erompe que nul ne faſt e ou 

» Ceſtre pendu par la gorge, de foy get. 
. 57 af Poſtel des bourgeois, ne, cc Er. 
A voulenté, ni de reproticher , ni a 
3 quelque deſplaiſir, ou Bier Jätenez; 7 as. 
Aauelque eſtat, non s ien 'eftdit atif vc 
» gleterre & ſouldoyer; dontzle geuple 
' 4 4 Tis le print en fi grant amguf; que mee, 
qu'il fut lendemain, n'y 19 ccluy qui weut 
= mis ,\6nw.corps. & 1 ebener et deſtruire 
les Angloys. . f. . 3 [+ 1 
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Ceulxgqui ſe boutererſt ef Iz porte St. An- 
one; «.» yuiderent la place le Mardy 17 " 

5 Avril 1436; & pour certain oncques gens 

ne furent afitant moques & huez comme ils 
le furent, eſpethalement le Chancelier (a), a 
le Lieutenant du Prevoſt, le Maiſtre des 2 
bouchers, & tous ceulx 0p avoient Ete cou- 
pables de Foppreſſion qu'on faiſoit au pou- 
vre commun... ( TS de Paris, p. 166, 
167, 1 ET kd 


* * 
* 


200 Micha de Lager eſt Michel de La- 
Her un des bourgeois de Paris, qui avoient 
Aeconde Pentrepfe du Connetable. Le Re- 
*cafteug des--Memoires ſe trompe en diſant 
"qu'il eoit Pfevor des Marchands; De La- 
Her ne, fut elevé à cette dignité qu/apres la 
reddition de 3 rg le Journal de 
4 e 
1 
OY Quant Jes EIS PET affermez 
c le.Parlewe & les grans bourgeois & 
12 Chile, ils { u W plssgnnent que le Roy eſ- 
doit trés-posre & toute ſa gent, & qu'il con- 
5 venqit avi de a ou Aa 11 fuſt prins; 


„ 


1 [EL 


* 


iy; (a) Es Peuple « AR apres s PEveque bs 8 ; 
pretemdu Chancelier pour les Anglois ... Au Renard! 
au n 10 „ ( Hig. de Cates: VII, p · 99): 
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430 O5 s e % Ns [ 
f leur faſt dit... II faut Bre ung emprunt z A 
& ainſi fut fait eſpeciallement trés-grief fit 

eulx qu'on cuidoit qu'ils aimaſſent miei 
les Angloys que les Francois ;'8& ſut Pente 
prunt tres - grant... car ils 9 2 LY ; 
_ d e | Rp wen N Pays oy Pit pou o 


of 9). T ed de f ari | 
cette Ville l Zeauy en B 
for prins u nommé. Maitre Milles de Sal 
lequel elloit Procurehr au Parlement ; qui 


ayoit. elle autreſois prins & ayoit promis def 
tre loyal F 8 2 bailléſa foy 85 & mis fa. 


femme. & deug filr qu'il avoit en . 
mais de "tour e ce ne tint compte de fo 


de . i : De d' enffants mais devint WM 
F fort larron , dqupux de feux & de out 


mandie; & pour ce il or la Ares & 
ſon een 10 Avril 1438. e 2 

Cettuy Milles enſeigna pl ours. 2 
caves & 'anciennes touchans A carrferes, 
deſquelles on ne ſcavpit rien, n 
quelles on devoit bouter les Angloys| de 
Paris. Mais Dieu- Ju; tout ſcet ne le 2 


0 *. * 7 Ti 4 * f L 
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( Enccolkiy-m mois de Coppin 1438. 
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SUR EES MEMOIRES, 431 
on fiſt derechief à Paris la plus eſtrange 
taille qui Sc mais euſt ell, faite; car 
nul en tout Paris nꝰen fuſt exceptè de quelque 
eſtat qu'il fuſt, ne Eveſque, ne Abbe , Prieur 
Moine, Nonnains, Chanoine , Preſtre ben6- 
ficie ou ſans benefice , Sergents, Meneſtriers , 
&c. & fut premierement faite une groſſe 


taille ſur les gens d'Egliſe , & apres ſur les 6" 


gros marchands & marchandes ; & payoient N 
Put quatre mille frans, faite trois mille, 


7 ou deux mille, chacun ſelon ſon eſtat. tre · BY 


tout le moitide paya vingt frans ou au deſ- "= of 
ſus.. . & autres plus petits nuls ne palſoient | 

cent ſols... apres cette douloureuſe taille 

firent une autre tres-dehonnel + car les Gou- 
verneurs prindrent aux Egliſes les joyaulx 
d'argent comme encenſiers, plats, burettes, 
&c. & la grigneur partie de tout Pargent , 
monnoye qui eſtoit aus trẽſor des confreries... E 

le tout ſous Pombre de prendre le chaſtel 
de Montereau & la ville... Gournal de Paris 


p. 175 & 176.) 2 


2. 


"Wii: 


(11) En ce tems (1449) avoit moult cruelle y 
guerre entre 8 Roy & (a) ſon filx, &. eſtoit n 


a) Le Dauphin, qui fut le Roi Louis XI, ſe retira 
en Dauphine, Il avoit ſi peu d'argent, qu il fut con- 5 
traint d emprunter cent. &cus aux habitans de la ville de 
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grievement; & les aucuns mettoient en grants 
huches, & puis prenoient les femmes, & les 
mettoient par force ſur le couvercle de la 
huche ou le bonhomme eſtoit .. & quant 
ils avoient fait leur malle ceuvre, ils laiſſoient 
le pouvre perir la dedans, s'il ne payoit la 
rancon qu'ils luy demandoient; & fi n'eſtoit 
Roy ne nul Prince qui pour ce s'avangat de 
faire aucune aide au pouvre peuple; mais 
diſoient à ceulx qui s'en plaignoient ... il 
faut qu'ils vivent; ſi ce fuſſent les Angloys, 
vous n'en parlaſſies pas; vous avez trop de 


biens. 


(13) Le Roy de France ... fit pluſieurs 
fois aſſembler les gens de ſon Conſeil... 
pour avoir avis & deliberation ſpecialement 
touchant le fait de ſa guerre & de ſes gens 
d'armes. II deſiroit de tout ſon. coeur qu'une 
bonne maniere fut trouvee par laquelle les 
gens de guerre qui etoient a luy fuſſent 
payes & ſoudoyes & mis en fortereſſes de 
ſon Royaume, que tous les pillards & cou- 
reurs fuſſent chaſſes ou ſe remiſſent a la- 
bourer & faire un meſtier .. ſi ſe trouvoient 
fort ſouvent avec le Roy auxdits Conſeils ſon 
fils le Dauphin, le Roy de Sicile, le Duc 
de Calabre ſon fils, Meſſire Charles d' Anjou, 

Tome VII. Ee | 
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434 Ons xxRrvVaTtiONsS 
le Comte de Richemont Conneſtable de Fran- 
ce, les Comtes de Clermont, de Foix, de 
Saint Paul, de Tancarville, de Dunois , & 
avec eux grand nombre de Conſeillers tant 
Ecclefiaſtiques que ſeculiers. .. Alors il fut 


ordonne tant par le Roy comme par les deſſus 


dits du Conſeil qu'il y auroit quinze Capi- 
taines leſquels auroient chacun ſous eux cent 
Lances, & que chacune Lance ſeroit comptee 
a gages pour fix perſonnes, dont les trois 
ſeroient archers, le quatrieme (a) Couſtillier 


avec Phomme d'arme & ſon page... qwils 


ſeroient mis & diſtribues par les bonnes vil- 
les... fi ſauroit chacun des Capitaines ſon 
neu & ſa retraite . il fut ordonne qu'ils ſe- 
roient payés de leurs gages tant ſur les bon- 
nes villes comme ſur le plat pays... furent 
etablis des Comiſlaires des guerres ... quand 
les Capitaines ſe furent fournis de ce qu'il 
leur falloit de gens, il fut ordonne que les 
autres ſeuxetiraſſent ſans piller le peuple, 


finon on y pourvoiroit par juſtice.. (Cette 


ordonnance ayant ete executee ) en pluſieurs 
endroits du Royaume commencerent les mar- 
chands des divers lieux à faire leur negoce, 
* laboureurs a labourer. .. bien des villes 


(a) Couftillier , ou Couſtellier ſe prend ici pour 
Ecuyer. | 


14.481 
7 


$UK LES MEMOfRES. 437 
& pays qui long tems auparavant avoient été 
comme non habites furent remis ſus & re- 
peuplez aſſez abondamment; & nonobſtant 
qu'iceux euſſent grande peine & enduraſ- 
ſent beaucoup de travail en ce faiſant, fi ſe 
tenoient-ils pour bienheureux quand Dieu 


leur faiſoit cette grace, qu'ils demeuroient 


paiſibles en leurs lieux, ce que faire n'a- 
voient pu la plus grande partie de leur vie... 
(Extrait de PHiſtoire de Charles VII par 
Mathieu de Coucy p. p. 544, $45, 546 
& 547+) 


(14) Mathieu de Coucy dans fon Hiſtoire 
de Charles VII. p. 564 place le ſiege & la 
priſe de la ville du Mans a la fin de Fannee 
1447. Cet Hiſtorien met a la tète de Parmee 
Francoiſe le Comte de Dunois, & le Seigneur 
de Ja Varenne Senechal de Poitou : il ne 
parle en aucuhe maniere du Connetable. 
L'Auteur de PHiſtoire Chronologique de 
Charles VII p. 430 gaccorde avec Mathieu 
de Coucy fur la date de cet evenement ; & 
& il garde le meme ſilence par rapport au 
Connetable. Selon luy les Chefs de Parmee 
Francoiſe a ce ſiege étoient le Comte de 
Dunois, Prégent de Coitivy Amiral de Fran- 
ce, Pierre de Brezay Senéchal de Poitou, 
| Ee 2 
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436 OBSERVATIONS 
Meſſire de Culant, les Marechaux de Loheac 
& de Jalognes. 


(15) En 1446 s' eſmeut grand diſcord & 
debat entre Francois Duc de Bretagne d'une 


part & ſon frere Meſſire Gilles. La cauſe ſut 


pour ce que ledit Gilles (qui eſtoit un fort beau 


Chevalier bien forme & puiſſant de corps) 


an oit été eleve & nourry durant fa jeuneſſe 
avec fon couſin germain le Roy Henry d' An- 


gleterre, lequel Roy Pavoit fait ſon Conneta- . 


ble; & a cette occaſion, comme il en étoit 


commune renommee, il avoit du tout mis ſon 


affection a tenir le party de ce Roy Henry 
& des Anglois, & tendoit a cette fin de 
ſeduire & attirer pluſieurs grands Seigneurs 
de la Duche de Bretagne... ce qui fut rap- 
porte au Duc ſon frere... ſi eut conſeil d'y 
pouryoir ; & pour ce faire il envoya quelqu'un 


de vers le Roy de France ſon oncle.. . ſi fut ad- 
viſe qu'on ſe tint tout d' abord ſeur de ſa per- 
ſonne, apres quoy on auroit avisſur le ſur- 


plus; pour laquelle choſe mettre a execution 


fur envoye en Bretagne de la part du Roy le 
Seigneur de Coitivi Admiral de France, le- 


quel accompagne de gens d' armes le prit au 
chaſteau du Guildo... il fut interroge ſur les 
choſes deſſus dites, deſquelles ou de la plus 


— 


suR LES MENMOITIRESs. 437 
grande partie il dit la yerite; & lors fut 
commune renommèe que pour ces cauſes 
iceluy Gilles fut depuis mis en tel lieu où 
oncques depuis peu de gens eurent-ils liberts 
de pouvoir parler à luy; dont le Duc ſon 
frere ſut depuis deſplaiſant en ſoy - meſme, 
en conſiderant que par ſon moien & a fa 
pourſuite il avoit été ainſi-traite. . . (Hiſtoire 
de Charles VII par Mathieu de Coucy p. p. 
556 & 557.) 


(16) On appelloit ainſi un Bachelier de 
Ordre & College des Herauts. (Note des 
Edit.) 


(17) Les deux armees du Comte de Clair- 
mont & du Connetable getoient jointes en- 
ſemble ... ils ꝰavancerent tous le plus pres 
qu'ils purent des Anglois, & combattirent 
Ja très-vaillamment les uns contre les autres, 
par Peſpace de trois heures ou environ, pen- 
dant lequel tems y furent faites de grandes 
vaillances tant d'un cote comme de autre; 
entre les autres s'y gouverna bien vaillam- 
ment le Seigneur de la Varenne Senechal 
de Poitouz a la fin duquel combat les Anglois 
furent defaits par force d' armes. Les Francois, 
dit PHiſtorien, n y perdirent que cinq ou fix 
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hommes d' armes... Quant au Comte de Cler- 


mont, il demeura cette nuit à Formigny ſur 


le champ de bataille; & voulut bien y conſen- 
tir iceluy Conneſtable pource que c'ëtoit la 
premiere beſogne qu'il avoit encore eu en la 
guerre, attendu ſa jeuneſſe & ſon age. Or 
il faut ici dire & declarer (a) une partie des 
Seigreurs qui a cette beſogne furent faits 


Chevaliers; car a les tous nommer ce ſeroit 


choſe trop longue : premierement y fut fait 
Chevalier ledit Comte de Clermont, le Sei- 
gneur de Caſtres, Meſſire Godefroy de la 
Tour, Monſieur de Vaubar, Meſſire Olivier 
de Coitivy, Meſſire Antoine Deullant, le 
Seigneur d'Anglure & autres .. (Hiſtoire de 
Charles VII p. p. 599 & 600.) | 

En cette journee ſe porterent tres-vaillam- 
ment & tres-chevaleureuſement, ſans autruy 
blaſmer, M. de Montgaſcon, M. de Saincte 
Severe, comme auſſi fit M“ Pierre de Breze 
Seneſchal de Poidtou... La furent faits Che- 


(a) Dans ces occaſions, on ſuſpendoit Vepee au cou 
du jeune Guerrier: on lui donnoit un coup de la paume 
de la main ſur la joue, ou trois coups de plat d'epee 
nue ſur Fepaule ou ſur le cou; c'eſt ce qu'on nommoit 
Vaccolade. Le nouveau Chevalier montoit 2 cheval, 
caracoloit , faiſoit flamboyer fa lance dans la plaine , 
& alloit ſe montrer en public. (Note des Edit.). 
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yaliers ( outre ceux nommes cy deſſus) le 
Sire de Vauyert fils du Comte de Villars, le 
Sire de Sainde Severe, le Sire de Chalengon , 


&c. ( Hiſtoire de Charles VII par Chartier 


p- 198.) 


(18) On avoit vu plus haut que Gilles 
de Bretagne fut enferme dans un chateau... 
pendant quoi ledit Gilles etoit ſouventfois 
exhorte & admoneſte par le Duc de Bretagne 
{on frere, ſes parents, ſujets & autres bien- 
veillants du Royavme de France de laiſſer 
la querelle & abandonner le parti des An- 


glois. . Apres qu'il eut ete traictè inutilement 


par douces paroles. on agit avec luy par 
d'autres qui etoient rigoureuſes. Mais oncques 
pour choſe qu'on lui ſceut , ou peuſt dire, 
il ne ſe voulut jamais retirer & departir de 
ſon mauvais courage & malheureux propos; 
parquoy ledit Duc de Bretagne en conceut 
haine mortelle contre luy. . . & la commune 
renommee eſtoit qu'il fut par l'ordre dudit 


Duc eſtranglè une nuit par deux compagnons 


avec deux toüailles torſes .. . On imputa 


ſa mort au Sire de Montauban qui le gardoit. . 


( Hiſtoire de Charles VII -_— Chartier p. 212 
& 213. 


(19) Jean Chartier P Auteur de PHiſtoire 
Ee 4 
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: 'Chronologique de Charles VII & Mathieu 
de Coucy ne diſent rien ſur ce pretendu 
empoiſonnement d' Artus. (Note des Edit.) 


(20) Il ſe peut adjouſter à la memoire 
de ce renommè Prince du Sang (a), qu'eſ— 
tant aprés la mort de ſon frere & de ſes 
neveux parvenu a la ſucceſſion de ce grand 
Duache de Bretagne; comme quelques - uns 
luy repreſentoient, que doreſnavant ladite 
Charge de Conneſtable paroiſtroit eſtre au deſ- 
ſous de cette nouvelle dignite fi releyce, qui 
le rendoit maiſtre d'une belle Province; il fit 
cette genereuſe reſponſe: Que ſe ce premier 
Office de la Couronne Payout honors durant 
trente-trois annees, i eſtoit bien juſte & rai- 
ſonnable gu'il Phonoraft doreſnavant d ſon 
tour, telmoignant par cette reſponſe , qu'il 
deſiroit en faire la fonction, comme il fit, 
le reſte de ſes jours, & en conſerver le titre 
conjointement avec cette haute qualite de 
Duc. Voicy comme Meſſieurs de Saincdte- 
Marthe en parlent , pag. 604, liv. 35 du 
Tome II de la derniere impreſſion de leur 
Hiſtoire de la Maiſon de France. Bien que 
les principaux Seigneurs de ſon Pays Peuſſent 


> T a, — 2 9 we P dh el OTE — * 


(a) Il ne voulut quitter la charge de Connetiable 1 
quoy Ps devenu Duc de Eretagne. 
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priè de laiſſer PEſtat de Conneſtable, diſans, 
qu'eſtant venu au degre de Duc de Bretagne, 
ce luy eſtoit choſe mal ſeante de ſe porter 


Officier d'autruy, quelque grand qu'il fuſt; 


ſi eſt - ce qu'il ne le voulut faire, pource , 


diſoit-il, qu'il vouloit honorer en fa vieil- 


leſſe ce qui Payoit honore en fa jeuneſle. 
On adjouſte, pour autre marque de ſon grand 


* . . . 
courage, qu'il avoit un ſecret deſſein de 


paſſer en Angleterre , afin $i] luy eſtoit poſ- 
ſible , d'entreprendre la conqueſte de ce 
Royaume, a Payde des forces du Roy de 
France, & des ſiennes, ſcachant qu'en re- 
tenant ce premier Office de la Couronne, 
& ayant a ſe ſervir des forces du Roy, il 
en ſeroit mieux obey & ſuivy par les Fran- 
cois, propoſant aux Seigneurs, qu'il avoit 


desja incite de Paccompagner en cette grande 
enrrepriſe, Pexemple de la conqueſte de ce 


meſme Royaume, laquelle avoit autrefois 
eſte faite par Guillaume le Baſtard Duc de 
Normandie. 

Au reſte , ce Duc Artus eſtoit Prince petit 
de corps, mais de grand entendement, vail- 
lant & hardy de ſa perſonne, des plus expe- 
rimentè au faict des armes, liberal, & ſevere 
a Pendroit des malfaicteurs; car en allant 
par le pays, s'il rencontroit des ſoldats ſans 
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adven , ſur la plainte de leurs deſordres , 
il les faiſoit mourir ; ce qui vray-ſemblable- 
ment luy acquit le ſurnom de Iuſticier , ainſi 
qu'il eft nommè par PHiſtorien de Bretagne. 
Bref, il a remportè cette autre louange, d'a- 


voir eſte Pun ce ceux qui delivrerent la France 


du joug des Anglois, & d'avoir fait paroiſtre 
{a prudence a Pegard de ſa valeur aux ba- 


tailles & journees qu'il gangna, & en la re- 
priſe de pluſieurs villes & places fortes, par 


luy remiſes en Pobeyſſance du Roy. ( Extrait 
de PHiſtoire de Charles VII, p. 795). 


Fin des Obſervations ſur les Memotres 
du Connetable de Richemont. 


MEMOIRES 
DE FLORENT SIRE D'ILLIERS, 
CAPITAINE AU SERVICE 
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NOTICE 
DES E DITE URS 
SUR LES MEMOIRES 


RELATIFS 


A FLORENT, SIRE D'ILLIERS. 


C ES Memoires rediges par Denys Godefroy 
ſont tires des Hiſtoriens contemporains & de 
manuſcrits qu'il cite comme exiſtans de ſon 
tems. Les faits curieux que contiennent ces 
Meémoires, malgre leur brieyete , nous ont 
paru meriter une place dans la Collection. 
Nous avons preſume qu'on ne ſeroit pas fa- 
che c avoir ſous les yeux une Notice qui 
rappellart les exploits d'un des meilleur Offi- 
ciers de Charles VII. Il fut le compagnon | 
de Richemont, des Dunois, des la Hire; 
& il leur aida a remettre ſur le front de | 
| | Charles VII une couronne qu'on youloit lui | 
arracher. | 
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Fin de la Notice des Editeurs. | 
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MEMOIRES 
DE FLORENT, SIRE DILLIERS, 
CAPITAINE AU SERVICE | | 
DE CHARLES VII. 


Avax T que de parler de Florent d'Illiers, 
qui fut Pun des principaux Chefs qui ayde- 
rent, en pluſieurs occaſions d' importance, 

à chaſſer les Anglois hors du Royaume, & 
qui contribuerent le plus a reſtablir Pautho« 

rite, & Ja puiſſance du Roy Charles VII, 

il eſt a propos de remarquer , que les 
Seigneurs de ce nom @llliers font ſortis 
d'une maiſon ſi noble, & ſi ancienne, que 
pour n'en ſcayoir la premiere origine, au- 
cuns la rapportent au temps de ces anciens 
Gaulois, qui ſelon la Couſtume de leur pays 
(de laquelle Ceſar fait mention en ſes com- 
mentaires) prenoient le nom du lieu dont 
ils eſtoient Seigneurs; & conformement a cet 
uſage , tiennent que ceux-cy ont emprunte 
leur nom de Pancienne Seigneurie d'IIliers; 
qui eſt une petite ville ſituèe ſur les confins 
du pays Chartrain & du Perche, où il y a 


un chaſteau tres · ancien, mouvant de la groſſe 
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tour de Chartres: quoy qu'il y ait plus d' ap- 
parence de croire, que cette terre a pluſtoſt 
eſte ainſi appellee deux, parce qu' ils Pont 
poſſedèe de tout temps immemorial; ce que 
le vieil mot Gaulois , Sire , dont ils furent 
autresfois qualifiez „ Temble deſigner aſſez 
vray- ſemblablement. 

Mais ſoit qu'ils ayent ainſi appelle cette 
petite ville de leur nom, ou bien qu'eux- 
meſmes s' en ſoient ſurnommez, il eſt conſtant, 
que du temps de Thibaud premier Comte 
de Chartres, qui vivoit environ Pan 600, les 
Sires ou Seigneurs d'Illiers eſtoient desja en 
poſſeſſion des premiers rangs parmy Pancienne 
Cheyalerie de France; & qu'il ſe trouve en- 
core aujourd'huy des titres tres - anciens, oi 
ils ont ſigne avec Ebrard du Puiſet, Hugues 
de Gallardon, & autres Seigneurs du pays 
de Beauſſe, immediatement apres les Comtes 
de Chartres, dont on tient auſſi qu'ils ſont 
ſortis des puiſnez. De plus, il eſt certain 
(& cela ſe voit bien clairement dans les 
Archives du chaſteau de Chantemeſle en Du- 
nois, par le vieil Martyrologe de PFEgliſe 
de Chartres, les Chartulaires des Abbayes 
de Sainct-Cheron, Sainct-Iean, & Saina- 
Pere en Vallee, au meſme Dioceſe ) qu'en 


la pluſpart 


wen FP bs on N FE 


px FLoxzxNT D'ILL1ERS, 2496 
la pluſpart des anciens titres de ces Egliſes, 
il eſt fait mention de pluſieurs Seigneurs « & 
Dames de la maiſon d'IIliers; les noms deſ- 
quels n'eſtoient en uſage, que ſous la pre- 
miere & la ſeconde Lignee de nos Roys , 
comme des Aveſgauds, des Bodards, Hilde- 
grandis, Elciundis, & autres qui prouvent 


aſſez, quelle eſt Pantiquite de cette ſouche , 


qui depuis tant de ſiecles a pouſle ſes bran- 
ches & ſes rameaux juſques à nos jours, ſans 
aucune interruption, que Pon ſcache. 

On n'ignore pas toutesfois, ce qu'un Au- 
theur (*) moderne, des mieux verſez dans 
Phiſtoire & dans l'antiquité des Familles de 
France, a mis au jour depuis peu; ſcayoir, 
qu'un puiſne de la maiſon de Vendoſme avoit 
eſpouſe Pheritiere d'Illiers, a condition d'en 
porter le nom & les armes qui ſont d'or 
à ſix anneaux de gueules; mais outre que 
cet Autheur ( d'ailleurs fort exact) ne mar- 


que point le temps de cette inſtitution, qui 
doit preceder abſolument le Sire d'IIliers, 


duquel nous avons a parler (& dont les 
deſcendans ſont fort bien prouyez par Me- 
moires irreprochables), il eſt vray de dire, 
que la naiſſance de ce Seigneur tire ſon ori- 
(*) Le ſieur le Laboureur dans les additient aux 
Memoires de Caſtelnau, p. 472 dy Tome J. 

Tome VII. Ff 
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gine des plus nobles & premieres maiſons 
du Royaume, ſoit qu'il prenne ſon extraction 
de ces anciens Sires d'Illiers, ou bien qu'on 
le faſſe deſcendre des Seigneurs de Vendoſ- 
me ; puiſque les Princes de la maiſon de 
Bourbon, par le mariage de Catherine he- 
ritiere de Vendoſme avec Iean II du nom 
Comte de la Marche, ont honore de leur 
Alliance cette maiſon illuſtre , de laquelle 
eſt ſortie la Branche Royale, qui eſt enfin 
montee ſur le Throſne des Fleurs- de- lys, & 
qui regne aujourd'huy avec tant de bonheur. 
Cela preſuppoſe, l'on peut dire avec ve- 
rite de Florent d'Illiers ( nomme dans une 
Hiſtoire du ſiege d' Orleans, & par quel- 
ques autres Meſſire Florentin) qu'il a eſte 
Pun des plus illuſtres rejettons de cette an- 
cienne Famille ; que c'eſt en luy que pren- 
nent leur ſource ceux de ce nom qui vivent 
encore aujourd'huy; qu'il fut fils aiſne. de 
Pierre, & petit fils de Geoffroy, que c'an- 
ciens monumens nomment haut & puiſſant 
Chevalier Geoffroy Sire d'IIliers; lequel vi- 
voit en Par mil trois cent cinquante. 
Noſtre Florent commenga de paroiſtre au 
meſme temps que Charles VII devint heri- 
tier de la Couronne, c'eſt à dire, environ 
le temps que le "mw TAngleterre Henry VI 
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gue avec le Duc de Bourgongne, gouver« 
noit PEſtat, ſous le nom de ſon oncle Re- 
gent, qui taſchoit de ravir le Sceptre & Ja 
couronne audit Roy Charles. 

. Ce Prince ſe yoyant prive de ſon Sid 3 
aublic de partie de ceux qu'il ayoit de plus 
proches, & abandonne de la pluſpart des 
ſiens, eut recours a Pancienne Cheyalerie , 
comme a la principale force du Royaume , 
& la plus intereflee a la conſervation des 
Loix fondamentales de la monarchie. Il choi- 
ſit pour cet effet parmy les Chefs & Capi- 
taines qui ſuivirent ſa fortune, les plus fi- 
delles & les plus experimentez qu'il peut, 
les uns pour les jetter dans les places qui le 
reconnoiſſoient encore pour leur Seigneur, 
les autres pour les mettre à la teſte de la 
plus leſte Nobleſſe, qu'il ordonna d'enròl- 
Jer dans les terres qui reſtoient en ſon obeiſ- 
ſance , dont les bandes victorieuſes ont tous- 
jours retenu depuis le nom de compagnees 
des ordonnances du Roy , par excellence. 
Entre ceux-la Florent fut des premiers qu'il 
honora de cette charge, laquelle ne ſe don- 
noit qua des Seigneurs d'un merite extraor- 
dinaire; meſme à des Officiers de la couronne, 
& à des Princes. La naiſſance de ce Seigneur, 
ſa valeur, & 1 reputation eſtans bien cognues 
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de ce Roy, il le fit encore Capitaine ( comme 
on parloit alors) c'eſt a dire Gouverneur 
de Chaſteaudun, place des plus conſidera- 
bles en ces temps, que les poudres, les 
canons, & les mines weſtoient encores 
gueres en uſage dans la France. Ce Prince 
conſideroit cette place comme un bouleyart 
& un donjon tres - aſſeure pour maintenir 
ſon pouvoir , non ſeulement dans le Dunois 
dont elle eſt capitale, mais dans tout le pays 
circonyoiſm, parce que ſon chaſteau conſ- 
truit fur un rocher preſque inacceſſible , & 


naturellement eſcarpe , la rendoit comme 


imprenable. 

Ce Roy avoit jette les yeux ſur ce brave 
Chef, comme ſur une perſonne tres- propre 
a ſes deſſeins, & a Pemploy auquel il le deſ- 
tinoit, tant a cauſe du rang qu'il tenoit dans 
la Province, ou la pluſpart de ſon bien 
eſtoit aſſis, que parce queen le mettant dans 
cette fortereſſe, il pouvoit aiſement tenir 
les mal-intentionnez en leur devoir, & les 
ennemis en crainte, en deſcouvrant & tra- 
verſant les menees des Anglois, & de leurs 
adherans, qui occupoient desja tout le Per- 
che, la Beauſſe, & le pays Chartrain. L'ex- 
perience fit voir depuis que Charles ne 
s'eſtoit pas meſpris en ſon choix, ny en ſon 


„ 
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eſperance; car les Anglois ſe voyans lors le 
vent favorable, prirent reſolution d aſſieger 
Orleans, apres avoir reduit ſous leur obeiſ- 
ſance toutes les places voiſines, qui pouvoient 
nuire ou favoriſer à leur deſſein; lequel 
alloit principalement à reſſerrer les troupes 
du Roy, & a le repouſſer au dela de la ri- 
viere de Loire, en luy retranchant les nerfs 
de la guerre, qui ſont les contributions des 
peuples, & en luy enlevant cette ville im- 
portante, laquelle eſtant du Domaine du 
Duc d' Orleans leur priſonnier, auſſi bien 
que celle de Chaſteaudun, ils croyoient aſſez 
vray -ſemblablement , qu'elles contribuoient 
beaucoup a la ſubſiſtance de leurs adverſaires. 
Voila donc les Anglois campez devant Or- 
leans, & bien occupez à commencer leurs 
travaux & leurs baſtilles, que ce brave II- 
Hers (lequel avoit bonne correſpondance 
avec Iean d' Orleans Comte de Dunois, qui 
eſtoit renferme dans cette ville, qu'il defen- 
doit) alloit ſouvent reconnoiſtre ,, donnant 
de temps en temps dimportans advis au 
Roy, de Peſtat auquel ſe trouyoient les uns 
& les autres, en ſurprenant tantoſt quelqu'un 
des aſſiegeans, & tantoſt leur oſtant la com- 
munication avec les Chartrains & les Per- 
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cherons , deſquels il tiroient la 2252 de 
leurs rafraiſchiſſemens. 

Six mois & plus ſe paſſerent de la bete 


pendant leſquels Charles aſſembla quelques 
einq a fix mille hommes, ne ſcachant pour- 


tant encor a quoy ſe determiner; mais enfin, 
ce Prince anime par la preſence & par les 
conſeils preſſans d'une jeune fille que Dieu 
luy ſuſcita, des confins de la baſſe Champa- 
gne, renommee & connus depuis par toute 
la France, ſous le nom de Ieanne la Pucelle, 
reſolut, par Padvis de ſon Conſeil, de luy 
mettre les armes à la main, & de luy con- 
fler & laiſſer la conduite de toute Pentre- 
priſe, avec ordre > ſes Generaux de ne rien 
hazarder, ſans la participation de cette fa- 
meuſe Pucelle. Florent &Ilhers eut charge 
en meſme temps de joindre à cette armce 
fort petite en nombre, mais groſſe de cou- 
rage, & de Peſperance de la protection qu'elle 
attendoit du Ciel, le plus d'hommes d armes 
& de traict qu'il pourroit raſſembler, pour 
luy ſervir de renfort. A ce ſujet, il pratiqua 
fi adroitement la nobleſſe du pays, qu'en 
ayant attire avec luy une troupe aſtez con- 
ſiderable, il ſe rendit au camp du Roy avec 
ce fecours, & donna fi bien a entendre 
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Peſtat de toutes choſes, par la cognoiſſance 

parfaite qu'il avoit du dedans & du dehors 

de la ville d' Orleans, afin d'y introduire 

avec facilite le ſecours dont elle avoit be- | 
ſoin, qu'on luy defera Phonneur d'en faire : 
la premiere tentative, avec Peſlite de ceux 

qu'il avoit amenez avec luy ; parmy leſquels 

ill y avoit meſmes quelques citoyens ou ori- 

ginaires d' Orleans: en un mot, tous ces 

braves, a Fexemple de leur chef, s'acquit- 

terent ſi bien de cette commiſſion & de leur 

devoir, qu'ils entrerent heureuſement dans | 
ladite ville (H. Et bien que la pluſpart des 

Hiſtoriens attribuent toute la gloire de ce 
ſecours a Teanne, qui de la fut ſurnommee 
la Pucelle d'Orleans ; neantmoins il eſt conſ- 
tant, & prouve par de bons Memoires du 
temps, quapres les exploits tout-a-fait pro- 
digieux de cette genereuſe fille, le Seigneur 
d'Illiers contribua autant que pas un des 
autres Chefs, à la conſervation de cette 
ville, qui eſtoit de la derniere importance, 
pour reſtablir la domination frangoiſe, & 
pour chaſſer ces dangereux ennemis hors du 
Royaume. 
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(*) Cette entree ſe fit le Mardy 3 jour de May 1429, 
& celle de Teanne la Pucelle le lendemain 4, ſelon les. 


Memoires de Chantemeſle. 
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Le nom de ce grand Capitaine ſe rencon- 
tre ſouvent dans les relations particulieres 
de ce ſiege, & nommement en PHiſtoire qui 
en a eſte imprimee a Orleans Pan 1606, 
dont on a tire ce peu de paroles qui ſui- 
vent, pour preuve de ce qu'on vient de 
dire, de fa valeur & de fa vertu: « Arriva 
le Iendy vingt - huiiefme Avril, un Capi- 
taine moult renomme, appelle Meſſire Flo- 
rentin d'Illiers, & avec luy quatre cent lan- 
ces fournies, tous braves combatans, qui 
venoient de Chaſteaudun, lequel par ſon ar- 
rive resjoiiyt grandement tous les Capitai- 
nes „. Et plus avant, ou il eſt fait mention 
de fon retour d' Orleans a Chaſteaudun; voicy 
comme la meſme Hiſtoire en parle: « Flo- 
rentin d'Illiers prit conge des Seigneurs, Ca- 
pitaines, & bons bourgeois de la ville, & 
avec ſes gens de guerre par luy là menez, 
Sen retourna dans Chaſteaudun, dont il eſtoit 
Capitaine, remportant grand prix, los & re- 
nommee des vaillans faicts d' armes par luy 
& les gens faits au ſecours d' Orleans: & de 
fait, en recognoiſſance d'une ſi belle ac- 
tion, les Orleannois nommerent une des 
principales rues de leur ville la Rue d Illiers, 
qui s appelle encore aujourd'huy de ce nom 
la, en memoire de ce que ce brave Capi- 
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taine entra premierement par là, & qu'il eut 
Fhonneur de porter les premieres nouvelles 
de cette fameuſe entrepriſe de la Pucelle, 
au devant de laquelle il ſortit des le lende- 


main avec le B. d'Orleans, pour an 
Fentree de cette Amazone v. 


Ce genereux d'Illiers, apres quantits de 


beaux faicts d' armes, dont il ſignala ſon cou- 
rage & accreut ſa reputation à ce memora- 
ble ſecours d' Orleans, voyant que les An- 
glois s'eſtoient retirez en aſſez bon ordre, 
& qu'ils aſſembloient encores de nouvelles 
forces, qui paſſoient la pluſpart aux envi- 
rons de ſon Gouvernement, il s'y rendit en 
diligence, tant pour renforcer la garniſon 
de ſa place, que pour raſſeurer les bour- 
geois & les ſoldats, qui ne ſe croyoient pas 
en ſeurete, pendant Pabſence de leur Gou- 
verneur: ce fut environ la Pentecoſte, qu'il 
leur apporta les bonnes nouvelles de la deſ- 
route des Anglois, & de Peſperance qu' ils 


ſeroient bien - toſt delivrez d'un fi faſcheux 


voiſinage, qui les tenoit comme reſlerrez 
dans leurs murailles : en cette rencontre, 
ils ne furent pas moins ravis de joye par ſa 
preſence, que ſurpris d' eſtonnement, par le 
recit qu'il leur fit des merveilleux exploits 
de la Pucelle d' Orleans. Les jeunes gens de 
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Chaſteaudun en firent une resjouyſſance pu- 
blique pendant toutes les feſtes ſuivantes,, 
ſous le nom de Pucelle , que les filles ont 
tousjours continue depuis chaque annee, 
comme pour éterniſer la memoire & la va- 
leur de cette cclebre Pucelle Jeanne d'Arc, 
& de Florent d' Illiers leur Gouverneur: car 
eſtant ainſi retourne par devers eux, tout 
| comble de gloire & d honneur, il en fut cette 
ſois receu avec tel applaudiſſement & telle 
acclamation de joye, qu'ils creurent que ce 
ne leur eſtoit pas aſſez de le teſmoigner lors 
pour une ſeule fois, s'ils ren renouvelloient 
en ſuite tous les ans la memoire, par cet 
esbatement, & ces Jeux ſolemnelss. 
Pendant cela, les ennemis qui eſtoient 
reduits a ce poinct, quüls ne paroiſſoient 
plus que ſur la defenſive, depuis cette grande 
deſroute d' Orleans, furent bien-toſt apréè's 
chaſſez de Iairgeaux, de Meun, de Bau- 
gency, & puis entierement defaits à Patay 
en Beauſſe, par la genereuſe reſolution, & 
les efforts extraordinaires de Ieanne la Pu- 
celle, de Iean d' Orleans Comte de Dunois, 
& des autres Capitaines & Chefs de Parmee. 
Aprés de ſi heureux ſucces, on ne parla 
plus que du Sacre du Roy, lequel prenant 
a cet effet la route de Rheims, attira ſes 


DE FrLoxENT D'ILLIERAS. 459 
principales forces avec luy, & emmena toute 
la chaleur & le bruit des armes à fa ſuite. 
Cependant, tout ſe paſſoit dans les provin- 
ces en petites guerres ſeulement, entre les 
Gouverneurs des places, qui Sefforcoient 
a faire reiiſſir les deſſeins qu'ils faiſoient les 
uns ſur les autres. Florent d'Illiers ne pou- 
vant demeurer inutile, en forma un ſur la 
ville de Chartres, on les Angl-is avoient 
mis une garniſon fort conſiderable, laquelle 
tenoit en ſubjetion, ravageoit, & incommo- 
doit grandement tout le pays. Cette entre- 
priſe fut ſi bien mene & conduite par ce 
ſage & vaillant Capitaine, qu'il en vint heu- 
reuſement à bout, par le moyen des intel- 
ligences qu'il avoit avec les principaux bour- 
geois de cette yille-la, & par la conference 
qu'il eut fortuitement avec un marchand, de 
la cognoiſſance d'un ſien Secretaire, à qui 
les ennemis s'eſtoient adreſfez pour avoir 
quelques proviſions qui leur manquoient, 
particulierement d'huile & de ſel. | 
Te Marchand, ſoigneux de ſon profit, pre- 
tendoit de tirer un ſauf-conduit des Officiers 
de Chaſteaudun, pour faciliter ſon commerce; 
mais ce brave & fidele Capitaine en eſtant 
adverty, $aboucha avec luy, & le faiſant 
rentrer en ſon devoir, meſnagea ſi bien ſes 
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mntereſts, & ceux des meilleurs habitans de 


Chartres; en un mot, il diſpoſa fi ſagement 
toutes choſes, pour reduire cette ville de 
conſequence en Pobeiffance du Roy fon maiſ- 


tre, qu'eſtans enfin convenus du temps & de 
Ia maniere, un Samedy veille des Rameaux, 
Je Marchand, par ſes ordres, Sgeſtant pré- 


ſenté de grand matin à la porte de S. Mi- 


chel a Chartres, elle luy fut ouverte; & en 
meſme temps les pont-levis & les herſes ar- 
reſtèes & embaraſlces par les chariots, qui 
au lieu de ſel & autres fournitures, eſtoient 
chargez de haches, picques, & pertuiſanes, 
& eſtoient ſuivis & environnez de foldats 
bien choiſis, mais deſguiſez, les uns en fem- 
mes de village, les autres en valets & pay- 
ſans, bien armez ſous leurs juppons, leſquels 
tuerent auſſi toſt les ſentinelles; & ſe jettans 
tous enſemble ſux le corps- de- garde, ſe ren- 


dirent maiſtres de ladite porte, ſans y trou- 


ver beaucoup de reſiſtance. A P'inſtant le 
Sire d'Illiers, qui conduiſoit Fentrepriſe, 

ſortit de Pembuſcade on il Feſtoit tenu ca- 
che, avec une troupe de gens choiſis, & 
accourant au ſignal, entra dans icelle ville, 
ou les bourgeois, de fon intelligence, le re- 
ceurent avec grands crys de joye & d'alle- 
greſſe; & prenans les armes qu'on avoit ca- 
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chees dans les charettes du ſuſdit Marchand, 
ils ſe rendirent tous alors en belle ordon- 
nance a la porte. de PEgliſe Noſtre-Dame, 
ou le peuple eſtoit aſſemble pour en ſolem- 
niſer la feſte ( qui eſtoit ce jour-1a celle de 
PAnnonciation ), les uns en criant Vive le 
Roy, & les autres, Ville gagnee, quartier, 
bon quartier; faiſans au reſte main baſſe ſar 
tous ceux qui voulurent ſe mettre en defenſe, 
la pluſpart deſquels eſtoient des Anglois, & 
des factieux, ou Bourguignons, qui rendi- 


rent durant un temps le ſucces comme dou- 


teux, en donnant beaucoup de peine aux 


aſſaillans; mais ils furent enfin vivement 


ſoutenus & repouſſez par le Comte de Du- 
nois, & les Seigneurs de Gaucourt, de Sa- 
veuſe & autres, a qui Meſſire Florent d'II- 
Hers avoit communique ce grand deſſein; 
lequel, comme il fut des plus heureuſement 
& hardiment execute, ne ſervit pas moins 
pour afſermir Pauthorite du Roy dans toute 
cette contree, que le ſecours d' Orleans avoit 
fait, pour Py eſtablir. 

Ce'eeſt ainſi que les Memoires du temps en 


font mention; & PAutheur de la Mer des 


Hiſtoires en parle en ces termes, vol. 2. 
Aage 6. « En ce temps le Baſtard d' Orleans, 
la Hire, & Meſſue Florent d'Illiers prirent 
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moult ſubtilement la ville de Chartres, ofi 
fut tue PEveſque du lieu, partiſan de Bour- 
gongne, & quelques autres des plus factieux; 
en quoy ledit Florent d' IIliers fut le prin- 
cipal & premier entrepreneur. » Auſſi Iean 
Chartier, Hiſtorien du temps, luy en donne 
t- il beaucoup de gloire, que d' autres, prin- 


cipalement des modernes, attribuent toute 


au Comte de Dunois ; parce qu'il avoit le 
principal commandement dans les armees du 
Roy, & que Pon defere ordinairement aux 
Generaux tout Phonneur des bons ſucces. 
L'an 1432, il defendit Louviers en Nor- 
mandie. Et Pan 1435, en continuant ſes 
genereur & heroiques exploits, il ſe ſignala 
à la priſe du — RRGAN par les An- 
glois. | 
| Fan 1449, il continuoit le ſiege de la 
groſſe Tour de Verneüil, ſur les meſmes 


Anglois. 


Ce ſeroit icy le lieu de donner ample- 
ment le detail de pluſieurs autres genereux 
exploits, & fignalees conqueſtes que ce vail- 


lant Capitaine fit enſuite dans les Comtez de 


Chartres, Dunois, Vendoſmois & du Per- 
che, dou il acheva de deſloger entierement 
les Anglois, par la priſe des chaſteaux du 
Neufbourg, de Beaumeſnil, & de Verneüil 
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au Perche, avec tant d'autres belles actions, 
qui luy firent meriter les deux charges de 
Gouverneur & Bailly de Chartres ( leſquel- 
les eſtoient fi honnorables, que les anciens 
Comtes de Dreux, Princes yſſus de la Maiſon 
de France, ne les eſtimerent pas au- deſſous 
deux): mais comme tous ces grands faicts 
d' armes n' eurent point d' autre fin que celle 
de ſa vie, c'eſt aſſez de dire, qu'il n'y eut 
que la mort qui en peut interrompre le cours, 
Pan 1461, preſque au meſme temps qu'il 
eut appris celle de Charles VII, comme &il 
luy euſt eſte difficile de ſurvivre a un tel maiſ⸗- 
tre, qu'on peut dire avoir eſte Pun des plus 
reconnoiſſans, comme il fut un des plus vic- 
torieux Roys de cette Monarchie. 

Aprés ce que deſſus, ils ſemble reſtre icy 
des de propos d' adjouſter encor, & de ſca- 


voir que Florent d'Illiers eut un frere nommé 


Miles ou Milon, qui embraſſa Peſtar eccle- 


faſtique, & 8'y rendit auſſi recommandable 


par ſon ſcayoir & ſon merite, que ſon frere 
aiſne fut illuſtre par ſon courage, & par les 
armes; & comme il eſtoit Pun des plus ha- 
biles hommes & des plus capables de ſon 
ſiecle, il fut pourveu de FEveſche de Char- 
tres; & fut fort employe en diverſes ambaſ- 


ſades Emoportance par les Roys Charles VII, 
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Louys XI & Charles VII, lequel luy donna 
pour ſucceſſeur ſon neveu Rene d'1lliers , 


ſeptieſme fils de Florent; & ainft Pon peut 


dire que la Maiſon d'IIliers avoit lors, en 


meſme temps, entre ſes mains toute Pau- 


toritè ſpirituelle & temporelle dans ce pays 


Hh, on elle a laifſe tant de preuves de ſa 


piete & de ſon zele enyers les Egliſes, & 


le public, qu'il ne ſe trouve preſque point 


de paroiſſes, d' abbayes & de couvents ou 
monaſteres dans toute cette contrèe, ou il 


wen ſoit demeurè quelques marques hono- 
rables; ſurtout à Chartres, où l'on void en- 


cor aujourd'huy les armes d'Tlhers (*) dans 
la Cathedrale, & à la Courtine; avec celles 
de la ville, dans Pancienne „ Muraille d'entre 
la porte Droiiaiſe & celle des Eſpars, au 
droit du bouleyart de Sainct-Iean-en-Vallée, 
& en tant d'autres lieux publics & particu- 
liers de Chartres, Bonneval, Chaſteaudun, 
& autres villes, que pour le bien faire en- 
tendre, il faudroit preſque nommer toutes 
celles de la province, & beaucoup meſmes 
d autres circonvoiſines. 

Quand on a dit que Rene &llliers fut le 
foptichns fils de Florent, c'eſt aſſez donner 
a entendre que ce grand perſonnage fut fa- 

(00) Cette Maiſon * d'or a fix anneaux de gueules. 

yorue 


it le 
nner 


t fa- 


eules. 


oriſe 


DE FLORXENT ILL IE As. 465 


voriſè de Dieu d'une nombreuſe lignee toute 
de maſles, qu'il eut de Jeanne de Coutes ſon 


eſpouſe, petite fille de Meſſire Iean le Mer- 
cier, Seigneur de Nogent, Grand-Maiſtre de 
la Maiſon du Roy Charles VI, & Fun des 
Officiers des plus cheris & des plus eſlimez 
de ce Prince; ne ſe trouvant point, que de 
ce mariage il ſoit ſorty aucune fille. | 
C'eſt encor une choſe aſſez remarquable 
dans cette famille, que d'un fi grand nom- 
bre d'enfans maſſes, la pluſpart embraſſa 
Peſtat eccleſiaſtique; que Ieanne, fille de 
Paiſne (lequel n'eut point d'enfans maſſes) 


porta la terre d'Illiers en la Maiſon du Lude, 


où elle eſt encore aujourd'huy, par le ma- 
riage qu'elle contraQa avec Jacques de Dail- 


lon, Seigneur du Lude 5 Chambellan du Roy, 


& Seneſchal d Anjou; & qu'il n'y a eu que 
te troiſieſme fils de Florent, nomme Char- 


les, Seigneur de Chantemeſſe, qui ait con- 


tinue avec plus deſclat la poſterite maſcu- 
line de cette illuſtre & ancienne famille, qui 
ſubſiſte encore aujourd'huy avec beaucoup 
d'honneur & de reputation, en la perſonne 
de Meſſire Leon eIlhers, Marquis. d'Entra-- 
gues, en qui la gloire de ſes anceſtres eſt 
i ayantageuſement deſcendue, que ( ſans 
Tome VII. mk 
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parler des alliances que ſa Maiſon a eu avec 
les premieres & les plus puiſſantes non- ſeu- 
lement de France, mais encore avec celles 
du Sang Royal d&Eſcoſſe & PAngleterrez 
& ſans faire reflexion fur celles du Grand- 
Maiſtre de Montaigu, de PAdmiral de Gra- 
ville, du Vidame de Chartres, Francois de 
Vendoſme Prince de Chabanois, ny ſur 
celle des Seigneurs de Balſac d Entragues, 
toutes devoluès & reünies en fa perſonne) 
Pour luy donner les plus ſolides louanges 
que la vertu puiſſe meriter; il fuffit de dire 
que tout ce qu'il y a de plus honneſtes gens 
a la Cour ont tousjours reconnu en fa per- 
ſonne une ſageſſe & une probite ft hors du 
commun, qu'il a ſouvent eſté pris, & Feſt 
encor tous les jours, pour arbitre des diffe- 
rens des plus grandes Maiſons, de quelques 
Generaux d'armèes, & de plufieurs Princes: 
& ce qui eſt preſque ſans exemple en un 
particulier, les incognus mefmes ont eu re- 
cours à luy, & fe ſont volontairement ſouſ= 
mis a ſes jugemens , comme a des Arreſts, 
tant ſa reputation les leur faiſoit eftimer equi- 
tables: auſſi a-t- il merit6 cet honneur rare 
& ſingulier , Payoir eſte love Ie plus adroi- 
tement & le plus à propos du monde ſur ce 
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ſujet, & ſur ſes autres belles qualitez, de 
la bouche & de la plume d'une (* des plus 
judicieuſes & plus habiles Princeſſes que le 
Sang de France ait produit, dont Peſprit eſt 
ſi penetrant, & les ſentimens ſi juſtes, que 
ſon jugement ſeul doit ſervir de deciſion & 
de regle à tous les autres. 


(*) V. p. 83 des divers portraits faits par Mademoiſelle , 
& imprimez Pan 1659 in-4, par ordre de fon Alteffe 
Royale. | 


Fin des Memoires de Florent d Illiers; 
& du ſeptieme Folume. 
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